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Ii'£N]ftiDE est iin poeme ^plqae com-^ 
pos^ par Virgile en Thonneur des RomainS| 
et en particulier de la famille des Cdsars 
dont il c^l^bre Toriglne et le premier fon- 
dateun _ 

Sans entrer dans une plus longue dis* 
cussion sur la nature du poSme dpique , i\ 
suffit de dire que l'on nomme ainsi celui 
quicontientlericitd^une action grande et 
importante, accompagnie de merveilleux ; 
et c'esl ce que Ton trouve ^minenmient 
dans TEn^ide. 

En6e , prince Troyen , aprfes la ruine 
de sa patrie, s'est cmbarqu^ avec les d.^- 
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bris de sa nalion pour chercher allleurs 
un nouvel ^tablissement ; il a d^ja err^ 
six ans sur les mers , de rivage en rivage , 
sans pouvolr se fixer sur aucun , parce 
que les destins rappelienl en Italie : enfin 
il est prfes d'y arriver. II fait voile de 
Dr^pane , Tun des ports de la Sicile, 
d ou il n*a plus qu'un court trajet a faire 
pour se rendre a Tembouchure du Tibre , 
qui doit , selon les oracles , 6lre le terme 
de ses voyages. 

La commence l'action, c'est-a-dire , le 
r^cit des nouveaux obstacles que la haine 
de Junon lul oppose successivement pour 
l'emp6cher de remplir sa destin6e , et 
dont il triomphe a la fin par la ddfaile 
et la mort de Turnus. Cette aclion est 
grande, et par elle-m6me , et parce qu^ii 
s'aglt d'un peuple de qui Rome tire son 
origine. Elle ne pouvoit manquer d'inte- 
resser vivement la nation Romaine , dont 
tout cet ouvrage aunonce la gloire fu- 
ture ; et sur-tout la famille des C6$ars , 
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comme descendans dlule , fils d^En^e , 
etpetit-fils, par Cr^usesa mfere, de Priam 
dernier roi de Troie. 

Laction n'est pas moins int^ressante 
par le caractfere mfime du h^ros , en qui 
Ton voit rdunis dans le pius haut degr^ le 
courage , la prudence , la pi^td envers les 
Dieux , la bontd envers les hommes ; ea 
mi mot, toutes les verlus que Von peut de- 
sirei* dans Thomme et dans le prince ac- 
compli. 

L*actIon int^resse enfin par la morale 
qui en rfoulte. On aime a voir un h^ro$ 
sage et vertueux sortir heureusement de 
lant de traverses et de dangers qui lui 
itoient suscit^s par une puissance ennemie , 
et ronsMcrle avec transport, comme le ly- 
riqiie frangais : 

En vain une liere deesse 
D'Enee a r^solu la mort ; 
Ton secours , puissante sagesse^ 
Triomphc des Dieux et du sort ! 

Le mervcilleux rfegne dans toute ractlon , 
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par rintervenlion contlnuelle des divlnit^s 
qui ne cessent d'y prendre part , soit pour 
y mettre des obslacles , soit pour aider le 
h^ros a les surmonter. 

L'action est une , conform^ment a la 
rhgle g^n^rale ^tablie par Horace , et ap- ^ 
plic^ible au poeme ^pique : 

Deni(jue sit quodvis simplex duntaxat et unumr 

Cest r^tablissement d'Enee en Italie , an-» 
nonc^ d^ le d^but du poeme, Tous les 
faits particuliers , dont le r^cit rempllt 
r^tendue du poeme , spnt autant d'inci- 
dens ameri& par les diverses situatlons 
oii se trpTive le h^ros , et qui entrent 
dans Taction prlncipale , soit pour retar-^ 
der , soit pour acq^lerer revtoenient, 
Quant a la dur^e de ractiou, elle est a* 
peu-pr^ d'une annde , a compter du pre- 
mier d^part de Siclle, vers le mois de 
juillet de la septi^me ann^e des voyages 
d^En^e , jusqu a la mort de Tunius dans 
le mdme mois de Vannde suivaule, Virgile 
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a su renfermer dans cel espace, au moyen 
de divers r^cits ^plsodiques , les dv^ne- 
mens ant^rleurs qui avoient quelque rap- 
port avecraction principale, etqui avoicnt 
fconduit En^e jusqu'a Tepoque dont il 
s'agit ; comme 11 a su y ramener par des 
prddictions et des allusions ingdnieuses , 
les suites de Taction, et les ^v^nemens les 
plus importans de l'Histoire Romaine. 

Eafin ^ . Taction est complfete , et par 
la mort deTumus, dont la rivalit^ ^br* 
moit le dernier obstacle suscit^ pai* Junoti , 
etparracquiescement de cette d^esse dont 
la haine est enfiu calm^e , et qul consent 
a tout ce que les destins ont ddcid^ en 
faveur d'En^e et de sa post^rit^. 
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SU JET 



DU PREMIER LIV-RE 
DE L ENEIDE. 

^,/^ PRJES un exorde ou Fauteur donne une 
idee generale du sujet , qu'il va traiter avec lc 
secours de la Muse qu'il inyoque , ilcommence 
son recit au moment oii Enee vient de quitter 
la Sicile» A peine a-t-il gagne la pleine mer ^ 
qi/ilest assaiUiparunc viohttte temp^ie excitee 
par Eole d la soUicltationide Junon , et cal^ 
mee ensuite par Neptune. La Jlotie est dispersee 
par Vorage : Enee aborde avec sept de ses 
vaisseaux seulement j sur une cote inconnue de 
tjfrique. V^rms alors se plaint amerement a 
Jupiter dcs persecutions opinidtres de Junon* 
Jupiter la console en lui annongant les hautes 
destinees de son Jils et de sa posterite. II emoie 
ensuite Mcrcure d Carthage ^ pour j disposcr 
favorablement les esprits d Vegard dcs Trojens* 
Enee va reconnoitre le pays , et rencontre 
Fenus qui lui donnc toutes les instructions we- 
cessaires sur Didon qui regne dans cette contree ; 
€t afin qu'il ne courre auCun risquc , elle le 
CQuvre d'un nuage qui Vempeche d'elre vu* II 
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cntre dabord dans la villc , dont il admire lcs 
tras^aux , cnsuite dans le temple dont , en atien-^ 
dafU la reine , il examine les peiniurcs ; cUes 
lui offrent rhisloire du siege de Troie. Bieniot 
il voit arriver dans le temple ceux de ses com' 
pagnons que la temp^ie avoit s4paris de lui ; 
temoin du hon accueil qu'ils regoivent de Didon, 
il sort du nuagc et paroit fout-a-coup d ses 
j^euac pour lui marquer sa reconnoissance. II 
cnyoie alors chercher Ascagne qu'il a laisse 
sur le rivage ^ mais Femis enleve cet er^ant j 
et lui suhstitue son jils Cupidon qui , sous la 
fgure dAscagne, regoit les caresses de Didon , 
ct lui inspire peu d peu une viye passion pour 
Enee. Le soir elle donne un grand rcpas au 
prince Troyen , et le prle de lui raconier Vhis- 
toirc de la prise de Troie , et celle de ses 
voyages. 
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LIBER PRIMUS. 

X !• !• £ egO; qui quondam gracili modulatiis tLytnh 
Garmen , et egressus sylvis , vicina coegi 
Ut quamvis avido parerent arva colono , 
Gratum opus agricolis *, at nunc horrentia Martis 
Arma virumque cano , Troja qui primus ab ori» 
Italiam, fato profugus, Lavinaque venit 
Littora : multilbn ille et terris jactatus et alta, 
Vi Superum , sacvac memorem Jimonis ob iram. 
MuUa quoque et bello passus , dpm conderet urbeOJ 
InferretquG Deos Latio : genus unde Latinum, 
Albanique patres , atque altse moem'a Roma[>. 

Musa, mihi causas memora : quo numine lacso ^ 
Quidve dolens Regina Deum , tot volvere casu» 
Insignem pietate virum, tot adire labores , 
Impulerit. Tantscne animis coBlestibus irac ! 

Urbs antiqua fuit (Tyrii tenuere coloni) 
Carthago, Italiam contra^ Tiberinaque longe 
Ostia, divesopum, stodiisque asperrima belli : 
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LIVRE PREMIER. 

AuTREFO is j'cssayai des airs chanip^tres (i) 
sur un leger cnalumeau. Bient^t, quittant les 
bois , j*appris aux champs voisins a repondre aux 
voeux de Tavide cultivateur : oeuvre agreable aux 
habitans des carapagnes. Transporte maintenant 
sur le the^tre sanglant de Mars , je chante les 
combats (2) , et ce heros qui , force par le destm 
d'abandonner sa patrie , vint le premier des 
bords Trojens aux rivages de Tltalie et de Lavi- 
nium. Long-temps poursuivi par les Dieux , et 
sur terre et sur mer , a cause de Timplacable 
ressentimenl de la cruelle Junon (5), il eut encore 
a supporter tous les maux de la guerre, avant de 
fonder une ville et de fixer ses Dieux dans le 
Latium : premiere origine du peuple Latin , de 
la colonie d'Albe et de ia superbe liome. 

Muse y dis-moi les causes de ces grands evene* 
mens (4) j dis pour quelle offense , pour quel sen- 
sible outrage la reine des Dieux precipita dans 
unelonguesuite dep^rilset de disgraces unheros 
celebre par sa piete. De tels ressentimens entrent- 
ils dans les ames celestes (5) ! 

Sur les bords fameux qui regardent Tltalie et 
l'embouchur e du Tibre (6) fu t autrefois Carthage, 
ville antique habitee par les Tyriens^ ville puis- 
sanle et redoutable par ses richesscs et par Tes- 
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prit gnerrier qui ranirnoit j ville enfin que Junon 

?referoit , dit-on , a toute la terre , et meme a 
ile de 5amos. La etoient ses armes , la etoit so» 
char ; c'etoit la que des-lors elle meditoit et desi- 
roit avec passion de fixer Tempire du monde. 

Mais elle avoit oui dire que du sang Trojen 
devoit sortir une nation qni renverseroit un jour 
les murs Mtis par les Tyriens } que , roi d'unc 
immense contree , ce peuple invincible dans les 
combats , viendroit d^truire la Libye ^ que telles 
^toient les destinees que fiJoient les Farques. 
Frappee de ces craintes; jointes au souvcair de la 
guerre que jadis elle avoit soutenuedevantTroie 
a la t^te de ses Grecs cherisJ, la fille de Satumc 
n'avoit pas non plus oubH^ ses molifs de ven- 
geance et ses cruelschagrinsj cUe retrouvoit pro- 
fondement graves dans son cceur le jugement de 
Paris , le mepris injurieux qu'il avoit fait de sa 
beaute j et toutc cctte raee odieuse^ et les hon- 
neurs prodigues aGanjmede cnleve dans le Ciel. 
Animee par tant de sujets de haine (7), elle repons- 
soit de rilalie, ct poursuivoit sur toutes lcs mers 
lesfoibles restes des Trojens echappes a ]a fureur 
des Grecs et de rimpilojable AcniJle; et depuis 
plusieurs annees , tristes joucts des destins , ils 
«rroient de rivagcen rivage : tant il fallutvaincrc 
d'obstacles pour fonder la puissance Rotnaine ! 

A peine ils faisoient voile pour s'eloigner de 
la Sicile , vogUant avec alegresse et ^endar t de 
leurs proues d'airain recume de Tonde amere 5 
quand Junon^ qui gardoit dans son coeur une plaie 
iramortelle, sc dit a elle - m^me : u Je suis donc 
» vaincue ! il faut que je cede^sans pouvoir ecar- 
),) tcr de rilalie le roi des Trojens !..• En effet les 
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Quam Juno fertur terris magis omnibus unam 

20 PosthabiUi coluisse Samo. Htc iUius anna , 
Hfc currus fuiit : hoc regnum D^a gentihus esse^ 
Si qu^ fata sinant, jam tum tenditqne foretque* 
Progenicm sed enim Trojano A sanguine duci 
Audierat^ Tyrias olim qua; verteret afces^ 

25 Hinc populum lat^ regem helloque superhum, 
Venturum excidio Lihysc : sic volvere Parcas» 
Id metuens , veterisque memor Satnrnia belli j. 
Prima quod dd Trojam pro caris gesserat Argis f 
Necdum etiam causa: irarum , sxvique dolores 

^ Exciderant animo : raanet aiih mente repostum 
Judicium Paridis, spreta^que injuria formscy 
Et genus invisum , et rapli Ganymedis honores r 
His accensa super , jactatos «quore toto 
Troas , relliquias Danaiim atque immitis AchiUei| 

^5 A\cehat longe Latio ; multosque per annos 
Errahant acti fatis maria omnia circmn. 
Tantsc molis erat Romanam condere gentem ! 

Vix k conspectuSicula; teUuris in altum 
Vela dahant Iseti^ et spnmas salis a^re rnebant , 
4^ Cilim Juno ajternum servans sub pcctore vulnus , 
Ha?c secum : Mene incepto desistere victam ! 
Nec posse Italia Teucrorum avertere regem l 
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Ii'l£N4lDE est Tin poeme ^piqae com-» 
pos^ par Virgile en Thonneur des Romains, 
et en particulier de la famille des Cdsars , 
dont il c^I^bre l'origIne et le premier fon- 
dateun , 

Sans entrer dans une plus longue dis^ 
<jussion sur la nature du poSme dpique , il 
suffit de dire que l*on nomme ainsi celui 
quicontientlericitd^une action grande et 
importantCy accompagnie de merveilleux; 
et c'esl ce que Ton trouve ^minemmenl; 
dans TEn^ide. 

En^e , prince Troyen , aprib la ruine 
dc sa patrie, s'est cmbarqu^ avec les d^- 

2v A 



Digitized by 



!Z S U J E T 

bris de sa nalion pour chercher allleurs 
un nouvel ^tablissement ; il a d^ja ei r& 
six ans sur les mers , de rivage en rivage , 
sans pouvoir se fixer sur aucun , parce 
que les destins rappelienl en Italie : enfin 
il est pr^iS d'y arriver. II fait voile de 
Dr^pane , Fun des ports de la Slcile, 
d ou il n'a plus qu'un court trajet a faire 
pour se rendre a rembouchure du Tibre , 
qui doit , selon les pracles , ^lre Je terme 
de ses voyages. 

La commence Taction, c'est-a-dire , le 
r^clt des nouveaux obstacles que la halne 
de Junon lui oppose successivement pour 
Temp^cher de rempllr sa destin^e , et 
dont il trlomphe a la fin par la d^faite 
et la mort de Turnus. Cette aclion est 
grande, et par elle-m6me , et parce qu'il 
s'aglt d'un peuple de qui Home tire son 
origine. Elle ne pouvoit manquer d'inte- 
resser vivement la nation Romaine , dont 
tout cet ouvrage aimonce la gloire fu- 
ture ; et sur-tout la famille des C^sars , 



Digitized by 



. 1) E L' £ N £ I D «. 3 
comme descendans d lule , fils d^En^e , 
etpetit-fils, par Cr^asesa mfere, de Priam 
dernier roi de Troie. 

Laction n'esl pas moins int^ressante 
par le caractfere mfime du h^ros , en qui 
Ton voit r^nls dans le plus haut degr^ le 
courage , la prudence , la pi^td envers les 
Dieux , la bont^ envers les hommes ; en 
im mot, toutes les vertus que Von peut de- 
siref dans Thomme et dans le prince ac- 
compli. 

L'actIon int^resse enfin par la morale 
qui en rdsulte. On aime a voir un h^ro^ 
sage et vertueux sortir heureusement de 
lant de traverses et de dangers qui lui 
^toient suscit^s par unepuissance ennemie , 
et rons'6crle avec transport, comme le ly- 
rique frangais : 

En vain une fiere deesse 
D'Enee a r^solu la mort ; 
Ton secours , puissante sagesse, 
Triomphe des Dieux et du sort ! 

Le merveilleux rfegne dans toute Taction , 
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par rintervenllon continuelle des divlnlt^s 
qui ne cessent d'y prendre part , soit pour 
y meltre des obslacles , soit pour alder le 
h^ros a les surmonter. 

L'action est une , conform^ment a la 
rfegle g^n^rale ^tablle par Horace , et ap- 
plic^ble au poeme ^pique : 

Deriiffiie sit quodvis simplex dnntaxat et ummr 

Cest r^tablissement d'Enee en Italie, an- 
nonc^ d^ le d^but du poeme. Tous les 
faits particullers , dont le rdcit remplit 
riilendue du poeme , sont autant d'nicl- 
dens aniep& par les diverses sltuallons 
oh se trpiive le b^ros , et qui entrent 
dans raclion prlncipale , solt pour retar^ 
der , solt pour acq^ldrer rev^nenient, 
Quant a la durf6e de TactiQn , elle est a-.. 
peu-pr^ d'une ann^e , a compter du pre- 
mler d^part de Slcile , vers le mois de 
juIHet de la septl^me ann^e des voyages 
d'En^e , jusqu'a la mort de Turiius dans 
le m^me mois de Vann^e sulvaule, Virgile 



Digitized by 



DEL'iNilD£. 5 

ISL su renfermer dans cet espace, au moyen 
de divers r^cils ^pisodiques , les ^v^ne- 
mens ant^rieurs qui avoient quelque rap- 
port avecTaction principale, etqui avoicnt 
tonduit En^e jusqu^a Tepoque dont il 
s'agit ; comme il a su y ramener par des 
pr^dictions et des allusions ingdnieuses , 
les suites de Taction, et les ^v^nemens les 
plus importans de l'Histoire Romaine. 

£iifin , . Taction est complfcte , et par 
la mort de Tumus , dont la rivalit^ ibr* 
moit le dernier obstacle suscit^ par Junoti , 
etparracqulescement de cette ddesse dont 
la halne est enfiu calm^e , et qul consent 
a tout ce que les destins ont ddcid^ en 
faveur d'En^e et de sa post^rit^. 
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DU PREMIER LIVJIE 
DE L ENEIDE. 

PRES wi exorde oii Fauieur donne une 
idee generale du sujet , qu*il va traiter avcc lc 
secours de la Muse qu*il invoque , il commence 
son recit au moment oh Enee vient de quitter 
la Sicile. A peine a-t-il gagne la pleine mer ^ 
qu'il est assaitiipar unc viohnte temp^te excitee 
par Eole d la soUicltationidc Junon ^ et cal^ 
mec ensuite par Neptune. La Jlotle est dispersee 
par Vorage : Enee aborde avec sept de ses 
vaisseaux sculementy sur une cote inconnue de 
Vjfrique. y^mis alors sc plaint €tmerement a 
Jupiter dcs persecutions opinidtres de Junon* 
Jupiter la console en lui annongant les hautes 
destinees de son fils et de sa post6rite. II envoie 
ensuite Mcrcure d Carthage ^ pour j disposer 
fayprablement les espriis d Vegard dcs Trojens, 
Enee va reconnotire le pays , et rencontre 
Fenus qui lui donnc toutes les instructions ne^ 
cessaires sur Didon qui regne dans cette contree ; 
et afm qu*il ne courre auCun risque , elle le 
touvte d'un nuagc qui rempechc d*elre vu^ 11 
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cntre d^abord dans hz villc , dont il admire lcs 
iravaux , cnsiiiie dans le temple dont , cn atten- 
dant la reine , il examine les peiniurcs / clies 
Jui offrent riiistoire du siege de Troie, Bieruot 
il voit arriver dans le temple ceux de ses com" 
pagnons que la temp^te avoit s^paris de lui } 
tetnoin du bon accueil (]u'ils regoivent de Didon, 
il sort du nuagc et paroit tout-a-coup d ses 
^euac pour lui marquer sa reconnoissance, II 
cnvoie alors chercher Ascagne qu*il a laisse 
sur le rivage ; mais Venus enleve cet enfara j 
et lui substitue son jils Cupidon qui , sous la 
figure dAscagne, regoit les caresses de Didon , 
ct lui inspire peu d peu une vive passion pouv 
Enee. Le soir elle donne un grand repas au 
prince Trojen , et le prie de lui raconter Vhis- 
toire de la prise de Troie , et celle de ses 
voyages. 
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LIBER PRIMUS. 

I L i E cgo, qui quondam gracili raodulatus avenSt 
Carmen, et egressus sylvis , vicinacoegi 
Ut quamvis avido parerent arva colono , 
Gratum opus agricolis; at nunc horrentia Martis 
5 Arma virumque cano , Trojao qni primus ab ori* 
Italiam, fato profogus, Lavinaque venit 
Littora : multiim ille et terris jactatus et alta, 
Vi Superum , secvac memorem Junonis ob iram. 
Multa quoque et beJIo passus, d^m conderet urbem, 
10 Inferretque Deos Latio : genus unde Latinum, 
Albanique patres , atque altac moema Rom». 

Musa, mihi causas memora : quo numine lajso , 
Quidve dolens Kegina Beitin , tot volvere casu» 
Insignem pietate virum, tot adire labores, 
J 5 Impulerit. Tantscne animis coelestibus irac ! 
Urbs antiqua fuit (Tjrii tenuere coloni) 
Carthago, luliam contra, Tiberinaque longe 
Oslia, divesopum, studiisque asperrima belli ; 
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AuTREFO is j'cssayai des airs chanip^tres (i) 
sur un leger cnalumeau. Bient6t^ quittant les 
bois y j'appris aux champs voisins a repondre aux 
voeux de Tavide cultivateur : oeuvre agreable aux 
habitans des campagnes.Transpprte inaintenant 
sur le the^tre sanglant de Mars , je chante les 
combats (2) , et ce h^ros <jui , force par le destin 
d'abandonner sa patrie , vint le premier des 
bords Trojens aux rivages de 1'Italie et de Lavi- 
nium. Long>temps poursuivi par les Dieux , et 
sur terre et sur mer , a cause de Timplacable 
ressentimenl de la cruelle Junon (5), il eut encore 
a supporter lous les maux de la guerre , avant de 
fonder une ville et de fixer ses Dieux dans le 
Latium : premiere origine du peuple Latin , de 
la colonie d'Albe et de la superbe liome. 

Muse , dis-moi les causes de ces grands evene- 
mens (4) J dis pour quelle offense , pour quel sen- 
fiible outrage la reine des Dieux precipita dans 
une longue suite de perils et de disgraces un heros 
celebre par sa piele. De tels ressentimens entrent- 
ils dans les ames celesles (5) ! 

Sur les bords fameux qui regardent Tltalie et 
rembouchure duTibre (6) fut autrefois Carthage^ 
ville antique habitee par les Tyriensj ville puis- 
sante et redoutable par ses richesscs et par Tes- 
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prit gnerrier qui ranirnoit j ville enfin que Junon 

freferoit , dit-on , a toute la terre , et m^me a 
ile de ^amos. La etoient ses armes , la etoit son 
char 'y c'etoit la que des-lors elle meditoit et desi- 
roit avec passion de fixer Tempire du monde. 

Mais elle avoit oui dire que du sang Tro;yen 
devoit sortir une nation qui renverseroit un jour 
les murs b^tis par les Tj^riens j que , roi d'une 
immense contree , ce peuple invincible dans les 
combats , viendroit d^truire la Libye j qne telles 
^toient les deslinees que filoient les Parques. 
Frappee de ces craintes, jointesau souvenir de la 
guerre que jadis elle avoit soutenuedevantTroie 
a la t^te de ses Grecs cheris , la fille de Satume 
n'avoit pas non plus oubli^ ses niotifs de ven- 
geance et ses crueJschagrinsj cUe retrouvoit pro- 
londement graves dans son cceur le jugement de 
P4ris , le mepris injurieux qu'il avoit fait de sa 
beaute ; et toute cette race odieuse, et les hon- 
neurs prodigucs aGanjmede enlev^ dans le Ciel. 
Animee par tant de sujets de haine (7), elle repons- 
soit de ritalie, ct poursuivoit sur toutes les raers 
les foibles restes des Trojrens echappes a la fureur 
des Grecs et de rimpitojable AcniJle 5 et depuis 
plusieurs annees , tristes jouets des destins , ils 
«rroient de rivagcen rivage : tant il fallut vaincre 
d'obstacIes pour fonder la puissance Romaine ! 

A peine ils faisoient voile pour s*eloigner de 
la Sicile , voguant avec alegresse et /endar t de 
leurs proues d*airain Pecume de Tonde amere 5 
quand Junon, qui gardoit dans son coeur une plaie 
iramortelle, se dit a elle - m^me : « Je suis donc 
» vaincue ! il faut que je cede, sans pouvoir ecar- 
>? tcr de rilalie le roi des Trojens !..• En effet les 
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Quam Juoo fertur terris magis omnibiis unam 

30 Posthabitii coluisse Samo. Htc illius anna , 
Hfc cumis fiiii : hoc regnum Dca gentibus esse^ 
Si qui^ fata sinant, jam tum tenditqne foTetque* 
Progeniem sed enim Trojano h sangnine duci 
Audierat^ Tyrias olim qua? verteret afces^ 

25 Hinc popnlum lati regem belloque superbtun, 
Venturum excidio Libyai : sic volvere Parcas. 
Id metuens , veteriique memor Satnmia beilj ^ 
Prima quod ad Trojam pro caris gesserat Argis f 
Necdum etiani causa) irarum , sxvique dolores 

5o Exciderant animo : manet alt^ mente repostum 
Judicium Paridis, spretaique injuria formK, 
Et genus invisuro , et rapli Ganymedis honores r 
His accensa super , jactatos «quore toto 
Troas , relliquias Danai!im atque inunitis Achilleij 

55 A\cebat longe Latio; multosque per annos 
Errabant acti fatis maria omniri circnm. 
Tantx molis erat Romanam coudere gentem ! 

Yix k conspectuSiculs telluris in altum 
Vela dabant Iseti , et spomas salis a;re ruebant , 
4o Ciim Juno aiternum servans sub pectorc vulnus , 
Ha?c secum : Mene incepto desistere victam .' 
Nec posse Italii^ Teucrorum avertere regem I 

6 
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Quippe vetor fatis l Pallasne exurere classem 
Argivum , atque ipsos potuit submergere ponto , 

45 Unius ob noxam et furias A jacis Oilei ? 

Ipsa Jovis rapidum jaculata h nubibus ignem 
Disjecitque rates , evertitque acquora ventis; 
Illum cxspirantem transfixo pcctore flammas 
Turbine corripuit , scopuloque infixit acuto» 

5o Ast ego, quac DivAm incedo Regina, Jovisque 
Et soror et co^jux , nnh cum gente tot annos 
Bella gero I et quisquam numen Junonis adoret 
Practerea, aut supplex aris imponat honoreml 
Talia flaromato secum Dea corde volutans , 

55 Nimborum in patriam , loca foeta furentibus austris, 
-^liam venit. Htc vasto rex ^olns antro 
Luctantes ventos, tempestatesque sonoras 
Imperio premit, ac vinclis et carcere fracnat. 
IHi indignantes magno cnm murmare montis 

60 Circum claustra fremunt. Cehh sedet .£6las arce , 
Sceptra tenens ,* moUitque animos, et temperat iras. 
"Ni faciat , maria ac terras coelumque profundum 
Quippe ferant rapidi secum , verrantque per auras. 
Sed Pater omnipotens speluncis abdidit atris, 
65 Hoc metuens : molemque ct montes insuper altos 
Imposuit; regemque dcdit, qui foedere certo 
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5) .deslins me le defendent ! (^uoi ! Pallas aura pu 
» bruler la flotte des Grecs , et les abjfmer eux- 
« m^mes sous les eaux^ etpourquoi? pour punir 
1) la faute ou plut6t le d^lire du seul Ajax ^ fils 
» d'Oi'lee. EUe-m^me , du hautdes nues, elle aura 
» lance sur eux la foudre de Jupiter , disperse 
» leurs vaisseaux^ dechaine lesvents , bouleverse 
» les mers. Perce lui-m^me du feu vengeur et vo- 
1) missant la flamme y elle aura saisi le coupable 
» dans un tourbillon, etTenlevant dans les airs^ 
>i elle aura precipite son cadavre malhcureux sur 
M la pointe d'un rocher : et moi , reine des Dieux , 
n moi, femme et scBur de Jupiter, je lulte en vain 
») depuistant d anneescontre uneseule nation ! et 

Gui voudra desormais adorer Junon , lui adresser 
» oes voeuxetporterdes offrandes sur ses autels? » 

La d^esse roulant ces pensees dans son coeur 
irrite, part et se rend dans TEolie (8) , patrie des 
orages, lieux oii s'engendrent les Aulans furieux. 
Cest ia qu'au fond d'un antre immense Eole , 
roi de cet empire , fait sentir son pouvoir aux 
hrujantes temp^les et aux vents rebelles 5 c'est 
la qu'il les enchaine et les tient enfermes dans de 
noirs cachots. Eux indignes , fremissent autour 
des portes de leur prison et font rctcntir la mon- 
lagne deleursmugissemens. Eole assis, le sceptre 
a la main, sur la cime d'un rochcr , modere leur 
violence et regle leur furie. S'il cessoit de les 
contenir , la mer , la terre , le ciel m^me , en- 
traines par leur soufHe rapide dans le vide des 
airs, seroient bient6t confondus* Mais Tout- 
Puissant redoutant ce danger , les emprisonna 
dans de sombres cavemes , entassa par-dessus de 
grandes niasses de montagnes , et leur donna un 
roi qui sut , au premier ordre et sulvaut des 
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lois fixes , tantot serrer et tant6t Idcher les r^nes 
a leur fureur. 

Cest ce roi que Junon vient implorer (9). 
(( Eole, lui dit-elle,toi a qui le pere des Dieux et 
» des hommes a donne le pouvoir d'apaiser et 
» de soulever les flots } un peuple ennemi de ma 
)) puissance vogue en ce moment sur la mer de 
, » Toscane , et porte en Italie Ilion et ses Dieux 
» vaincus. Dechaine tous les vents y submergc 
» leurs vaisseanx , jette-les du moins sur diffe- 
» rens rivages, disperse ces malheureux sur toutes 
» les mers. J'ai quatorze nymphes d'une excel— 
» lente beaute : Deiopee, la plus belle de toutes, 
» sera le prix de cet important servicej je Tuni- 
» rai a tes destins par un hymen fortune , qui 
» t*assurera pour toujours une compagne fidclle 
» et des enfans aussi beaux que leur mere. » 

« heine des Dieux , lui repondit Eole (10) , 
» c'est a vous de voir ce que vous desirez, et 
» c'est a moi d'executer vos ordres. Si j'exerce 
» ici quelqu'empire , c*est a vous que je le dois ; 
» c'est vous qui me procurez ce sceptre , qui 
» me rendez Jupiter favorable , qui me faites 
» asseoir a la table des Dieux 5 c'esl par vous enfin 
» que je commande aux vents et aux tcmp^tes. )> 
II ait , et du fer de son sceptre qu'il enfonce dans 
le flanc de la montagne, il Tentr^ouvre 5 les venls 
s'echappent en foule et vont ravager Tunivers de 
leur souffle impetueux. Pient6t la mer est en proie 
a leur fureur j ils y portent les orages de toutes 
les partieSdu monde ; ils la bouleversent jusque 
dans ses plus profonds abjmes , et r6nlent d e- 
normes masses d'eau vers les rivages. Tout 
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£t premere , et laxas sciret dare jusstis habenas. 

Ad quem tum Juno supplex his vocibus usii est : 
TEoIe ( Domque tibi Divum pater atque hominum rex 

70 Et miilcere dedit fluctus , et toilere \euto ) , 
Gens inimica mihi Tyrrhenum nayigat a:qubr , 
Ilium in Italiam portans , victosque Penates. 
Incute vim ventis, submersasque obrue puppes; 
Aut age diversas, et disjice corpora ponto. 

75 Sunt mihi bis septem pra:stanti corpore Nymphac : 
Quarum, qua; fonn6 pulcherriraa, Deiopeiam 
Connubio jungam stabili , propriamque dicabo j 
Omnes ut tecum meritis pro taHbus annos 
Exigat, et pulchra faciat te prole parentem. 

80 ^olus hacc contr^ : Tuus , 6 regina, quid optes 
Explorare labor j mihi jussa capessere fas est. 
Tu niihiquodcumque hoc regai, tu sceptra, Jovemque 
Concih*as : tu das epulis accumbere Divum , 
Nimborumque facis tempestatumque potentem. 

85 Ha:c ubi dicta , cavum convers6 cuspide montem 
Impuiit in latus ; ac venti , velut agininc facto, 
Quh d^ta porta , ruunt^ et terras turbine perflant.- 
Incubuere mari , totumque h sedibus imis 
Uni Eufusque Notusque ruunt , creberque procellis 

90 Africus , el vastos volvunt ad littora fluctus. 
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Insequitur clamorque virum , stridorque rtidentmn' ; 
Eripiunt subit6 nubes coelumque dienique 
Teucrorum ex ocnlis ; ponto nox incubat atra.- 
Intonuere poli, et crebris mieat ignibus acther , 
95 Prxsentemque viris intentant omnia mortem. 

Extemplo JEnex solvuntur frigore membra : 
Ingemit, et duplices tcndens ad sidera palmas » 
Talia voce refert : Qterque quaterque beati , 
Queis ante ora patrum, Troja) sub moenibus altis 

100 Contigit oppetere I oDanaAm fortissime gcntis 
Tydide, mene Hiacis occumbere campis 
Non potuisse, tu6que animam hanc effundere dextr& , 
Sarvus ubi ^cid» telo jacet Hector , ubi ingens 
Sarpedon ; ubi tot Simois correpta sub undis 

io5 Scuta virum, galeasque , et fortia corpor^ volvit !■ 
Talia jactanti stridens Aquilone procella 
Velum adversa ferit , fluctusque ad sidera tollit» 
Franguntur remij tum prora avertil , el undis 
Dat latus : insequitur cumuio pra;ruptus aquat monsr 

I lO Hi summo in fhjctu pendent , kis unda dehis^cens 
Terram inter fluctus aperit ; furit astus arenis. 
Tres Notus abreptas in saxa latentia torquet : 
Saxa vocant Itali mediis qua; in Ructibus, Aras, 
Dorsum immane mari sumrao. Tres Eurus ab allo 
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^etentit des cris des matelots et du bruit dcs 
cordages. £n un moment les nuages epaissis font 
disparoitre et le ciel el le jour aux yeux des 
Tro^^ens: une nuit affreuse couvre la surface des 
eaux. Le tonnerre gronde de toutes parts , Tair 
brille d'eclairs redoubles , tout presente aux gucr- 
riers Tappareil menagant de la mort* 

Ala vue du peril,En6e est saisi d*horreur(i 1)5 
ilsoupire^ et, levant les mains vers le ciel:« Heu- 
» reux , s'ecrie-t-il , mille fois heureux ceux 
» qu'une mort honorable a moissonnes^ sous les 
)) ;yeux de leurs parens , au pied des murs de 
» Troie ! Fils de Tydee , 6 toi le plus vaillant 
» des Grecs , que n'ai-je pu mourir de ta main 
» dans les champs dTlion , ou le fier Hector est 
» tombe sous les coups d'Achille , ou le grand 
» Sarpedon a laisse la vie , oii le Simois a roule 
» sous ses eaux rapides , les boucliers , les casques 
» el les corps de tant de genereux guerriers ! » 

Mais, tandis quil parle, TAquilon furieux ar- 
rivant en proue , vient fondre sur sa voile avec 
unsifBementhorrible, et pbrte les flols jusqu'aux 
astres. Lesrames se brisent j le vaisseau , force de 
deriver, presente le flanc a Tonde irrilee :de Tautre 
c6te s'elancent des montagnes d'eau en precipice } 
les uns sont suspendus au haut de la vague , les 
autres vont chercher la terre au sein des mers 
qui s*entr ouvrent sous eux : le sable souleve se 
m^le au bouillonnement des flots.Trois des vais- 
seaux, eraportes par le vent de midi, sont pousses 
avec violence contredes rochers caches sousles 
ondes } ces rochers que nous appelons les Autels , 
et qui for.ment au milieu des mers un immense 
ecueil a fleur d'eau. Trois autres , a la raerci de 
TEurus • vont dpnner miserablemeBt contre des 
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Syrtes et sur des bancs de sable ou ils se briscnt 
et demeurent profondement engages. 

Un autre^ que montoit le fideie Oronte avec ses 
Lyciens; est assaiiii^ sous les jeux m^mes d*Enee, 
d'une vague epotivantable qui , s^eiangant par- 
dessus leur t^te , vient se decharger sur la poupe. 
Lepilote, renversepar la violencede lasecousse, 
tombe la t^te ia premiere dans les ondes^ le vais- 
seau, cedant a la rapidite du tourbilion, touriie 
trois fois autour de iui-m^me et s'abyme. Qucl- 
ques infortunes reparoissentga et la, nageantsur 
ce goufFre immense : ony voit floller des armcs , 
desplanches , etdes meublcsprecicux , autrefois 
l'ornement de Troie. Deja la puissante galere 
d'Ilionee , celle du vaillant Achale , et celle 
d'Abas, et celle du vieil Alethes succombent sous 
reflfQrt de la temp^te : leurs flancs entr*ouverts 
livrenJt passage a l'onde ennemie , deja elles n'cn 
peuvenl plus soutenir le poids. 

Cependant Neptune , averti (12) par le mugis- 
sement des vagues , comp rit qu*un grand desord r e 
regnoit dans son empirc ; que les temp^les ^toient 
dechainees, elbouleversoient les flots jusque dans 
leurs plus profonds abymes. Le Dieu vivement 
* emu porte cnhaut ses regards , et levant sa t^te 
niajestueuse au^dessus des eaux , il voit la flolte 
d^Enee dispers^e sur la plaine humide , et les 
Troyens luttant sans espoir contre les fureurs 
reunies de la mer et du ciel. II ne reconnoit 
que trop les artifices et les vengeances de sa 
cruelle soeur. II appelle a lui Eurus et Zephjre : 
<( Qui ^tes - vous , leur dit - il , pour avoir 
» congu tant d'audace? Quoi ! sans mes ordres , 
» vous osez , vents tcm^raires , bouleverser le 
» ciel et la terre^ et soulevcr tout mon empirc! 
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1 15 In brevia et Sjrt^s urget, miserabile visn j 
Illiditque vadis, atque aggcre cingit arena!. • 



Unam, quae Lycios fidumque vehebat Orontem , 
Ipsius ante 6eQlos ingens k vertice pontns 
In puppim ferit : excutitm", pronusque magister 

I20 Volvitur in caput : ast illam ter fluctus ibidem 

Torquet agens circiim , et rapidns vorat aiquore vortcx. 
Apparent rari nantes in gurgite vasto, 
Arma virum , tabula^que , et Troia gaza per undas. 
Jam validam Ilionei navem, pm fortia Acbatsc , 

125 El qui vectus Aba^ , et cpjth grandsvns Alethes , 
Vicit hyems : laxis laterum compagibus , omne^ 
Accipiunt inimicum imbrem, rimisque fatiscunt. 

Interea magno misceri murmnre pontum, 
Emissamque bjemem sensit Neptmms, et imis 

i3o Stagna refusa Vadis : graviter commotus, et ako 
Prospiciens, sumnii!^ placidum caput extulit undd. 
J)isjectam .^nese toto videt acquore classem^ 
Fluctibus oppressos Troas, coelique ruinl!l. 
Nec latuere doli fratrem Junonis , et iraD. 

i55 Eurum ad se Zephyrumque vocat , dcbinc talia fatur : 
Tantane vos geiieris tenuil fiducia vestri ? 
Jam coelum terramque, meo sine numine, venti , 
Misccre , et tantas audctis tollere moles? 
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Quos ego... Sed motos pracstat componere fkictns.' 

140 P6st mihi non simili poen^ commissa luetis. 
Maturate fugam, regicpie hscc dicite vestro : 
Ijfon illi imperium pelagi sacvumque tridentem^ 
Sed mihi sorte datum : tenet ille immania saxa, 
Vestras, Eutre^ domos : illh se jaetet in aul^ 

145 -Eolus, et clauiso ventorum carcere regnet. 

Sic ait; et dicto citiiJis tumida acquora placat , 
CoIIectasque fugat nubes, solemque reducit. 
Cymothoe simnl, et Triton adnixus, aculo 
Detrudunt naves scopulo : levat ipse trideiiti , 

i5o Et vastas aperit Syrtes , et temperat acquor, 
Atque rotis summas Tevibus perlabitur undas. 
Ac veluti magno in populo ctan sscpe coorta est 
Seditio , sacvitque animis ignobilc vulgus,- 
Jamque faces et saxa volant , furor arma ministrat : 

«55 Tum, pietate gravem ac meritis sifortfe virnm quiem^ 
Conspexere , silent , arrectisquc auribus adstant. 
Ille regit dictis animos , et pectora mulcet. 
Sic cunctus pelagi cecidit fragor , scquora postquanz 
Prospiciens genitor , coeloque invectus aperto, 

160 Flectit equos, curruque volans dat lora seeundo« 
Defessi i£neadac , qua; proxima littora cursU 
Contendunt peterci et Libyx vertuntur adoras* 
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y> Je devrois* • . mais il vaut raieux rendre le 
n calme aux flots agites. Une autre fois vos at* 
)> tentats ne seront pas punis de ra^me. Fuyez , 
)> allez dire a votre roi que ce n'cst pas a lui que 
» le sort a donne Tempire des mers et le re- 
» doutable trident ^ mais a moi seul. II a sous 
n ses lois d€s rochers affreux , votre digne se- 
n jour, Eurus. Qu'Eole etale son pouvoir dans 
» ce brillant palais , et coramande en souverain 
)} aux vents enfcrmes dans ses cachots. )) 

II dit^ en uninstant il apaise le courroux des 
ondes , dissipe les nuages et ramene le soleiL 
Cymothoe et Triton unissant leurs efforts , de- 
gagent les vaisseaux des ecueils oii ils ont echoue : 
le Dieu lui - m^me les souleve de son trident , 
leur ouv.re un passage au milieu de ces sables 
immenses ^ aplanit la mer devant eux . et par- 
court sur son char legcr la surface des eaux. 
Ainsi, quand une sedition (1 5) s'est elevee dans un 
grand peuple, que la colere transporte Taveugle 
multitudc; que deja les pierres et les feux volent 
de toutes parts , que cnacun se fait des armes 
au gre de sa fureur j si quelque personnage res- 
pectable par ses services et par sa verlu vient a 
paroitre en ce moment , tout se tait devant lui , 
les oreilles sont attentives , sa voix gouverne les 
csprits et calme les coeurs. Ainsi tombe le bruit 
des vagues , aussit6t que le Dieu proraenant ses 
regards sur son empire , et portant la ser^nite 
devant lui , a lance ses coursiers ct fait voler son 
char rapide sur Timmensite des mers. 

Les Troyens, epuises de fatigues , s^efforcent 
alors de gagner ie plus prochain rivage , et di- 
rigent lcur course vers les c6tes de Libje. La, d^ns 
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unc baie profcnde (14) , il est un lieu comraode 
pourles vaisseaux. IJne ile situee a i'eaibouchure 
du golfe y forme un port naturel , a couvert 
des flots, qui venant de la haute mer se brisent 
contre ses rivages,et se divisant cn deux bras, se 
replient sur deux c6tes de rile pour enlrer 
dans le golfe. A droite et a gauche sont deux 
promontoires , vastes rochers dont la cime me- 
nace les cieux , et a Tabri desquels la mer con- 
serve au loin le calme le plus profond. Au-dessuis 
s'elevent encore de superbes for^ts , dont les arbres 
verdoyans jettent une ombre epaisse sur ce vaste 
bassin. Au revers dc Tile , au fond du golfe , 
sous une voute de rochers on voit un antre , et 
dans cet antre , des eaux douces j des sieges 
tailles dans la pierre vive par les mains de la na- 
ture : delicieuse retraitc souvent habitee par les 
nymphes. Dans cet asile , les naviresfatigues par 
]a temp^le ne sont ni retenus par des c^bles , ni 
assujetis par le fer rccourbe des ancres. Cest la 
qu'Enee vient se refugier avec sept vaisseaux , 
les seuls qu'il ait pu rassembler de toute sa flotte. 
Les Troyens , transportes de joie en rcvojant la 
terre, descendcnt avec empressement, ct etendent 
sur le rivage leurs corps tout trempes dc Tonde 
amere. 

D abord Achate fait jaillir d'un caillou des 
etincelles de feu , les re§oit sur dcs feuilies , et 
rassembletoutautourdesmatiercssechcs cl com- 
bustibles qui ne tardent point a s'enflammer. 
AloTs , malgrd l'accablement ou Ton est , on 
retire des vaisseaux les dons de C^res endom- 
mag^s par Tonde, et Ics instrumens avec lesquels 
Ceres apprit a les pr^parer ; pn se disposc a r^tir 
au feu et a brojer sur la pierrc cc ble sauv^ du 
naufrage. 
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£st in secessu loDgo locus : iosula portum 
EHicit objcctu laterum, quil^us oninis ah alto 

16 5 Frangitur, iaquesinus scindit seseunda rednctos. 
Hinc atque hinc vasl8c rupes , geminique minantur 
In coelum scopuli, quorum sub vertice late 
j£quora tuta silcnt : tum sylvis scena coruscis 
Desuper , horrentique atrum nemus imminet umbr^. 

170 Fronte sub advers^ scopulis pendentibus antrum : 
Intusaquac dulces, vivoque sedilia saxo , 
Nympharum domus : hic fes5as non vincula naves 
Ulla tenent, unco non alligat anchora morsu. 
Huc septem i£neas coliectis navibus omni 

175 £x numero subit ; ac magno teliuris amore 
Egressi^ optatl^ potiuntur Troes aren& , 
£t sale tabe^tes artus in littore ponunt. 



Ac prim£unsilici scintillam «xcudit Achates | 
Suscepitque ign«m foliis , atque arida circCim 
180 Nutrimenta dedit, capuitqtie in fomite fkmman]. 
Tum Gererera corruptam undis^ Cerealiaque arma 
£xpediunt iessi rerum^ &uge6que receptas 
£t torrere parant ilammisy et frangere saxo* 
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^neas scopuluitt intereaxsonscendit, et othneiD 
l85 Prospectum lath pclagopetit, Anthea ^i<juii 
Jactatum vento videat , Phrygiasqiie biremcs , 
Aut Gap^m, aut celsis in pnppibus arma Caici. 
]>[aYem in conspectu nullam^ tres littore cervos 
Prospicit errantes : hos tota armenta sequuntur 
190 A tergo, et longum per valles pascitur agmen. 
Constitit hlc , arcumque manu celeresque sagittas 
Corripuit, fidus qusc tela gerebat Achates. 
Ductoresque ipsos primi&m , capita alta ferente» 
Comibus arboreis , sternit : tum vulgus , et omnem 
195 Miscet agens telis nemora inter frondea turbam. 
Nccpriijis absistit qubm septem ingentia victor 
Corpora fundat humi^ et numerum cum navibus aequet. 
Hinc portum petit, et socios partitur in omnes. 
Vina bonus quao deinde cadis oner^^rat Acestec 
aoo Littore Trinacrio, dederatque abeuntibus heros^ 
Dividit, et dictis moerentia pectora mulcet : 
O socii (neque enim ignari sumus ante malorum ), 
O passi graviora : dabit Deus his quoque finem. 
Vos et Scyllscam rabiem , pem'tusque sonantef 
2o5 Accestis scopulos ; vos et Cyclopea saxa 

Ei^perti : revocate animos, moestumque timorem 
MUtite : forsan et hscc olim meminisse juvabit. 

Cependant 
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Cependaat Enee monte au haut <l'un rocher, 
d'ou il pai te la vue <le tous *c6tes siw la mer , 
esperant decpuvrir dans quelque lointain An- 
thee ecarte par la temp^te , les galercs Phry- 
giennes, celle de Capjs, et les armes rangees sur 
la poupe de Caicus-. Aucun vaisseau ne s'offre 
a ses regards ^ mais il aper^oit trois cerfs errans 
sur le riyage } ils sbpt suivis d'un grand nombre 
d'autres qui paissent en troupeau tout le long des 
vallees. II ^'arr^te ^ saisit Tarc et les fleches que 
tenoit dafis s€s mains i:e fidele Achate, et d^abord 
il abat ces chefs superbes qui portent iieremeDt 
leur t^te oi^ibr^g^e d*une ramure egale aux arbres 
de leurs for^ts) ensuite il doilne la chasse aux 
autres^ et langant trait ^ur trait , il ne cesse de 
les poursuivre a travers les bois , qu'ii n'en ait 
qouche par terre sept des plus grands ; ensorte 
que le p<?!nttbre en soit egal a cj^lui des vaisseaux# 
Puis il retourne au port, et partage soubutin eatre 
tpns. ses compagQons : il leur distribue aussi le ^ 
vin dont le genereux Aceste , au depart de Sicile, 
a charge les nayires. Eq m^me temps il t4ehe de 
les eonspler par ses discours : a Chers compa* 
)) gnofts , dit-iJ , ce ii'est point d'aujourd'hui (i5} 
i> qu^ nous cppnoissons les malheurs : nous eik 
->) avpps essuj^e de, pli^s lerribles j le del mettra 
» encore un terme a eielui -tci. Vous avez vu de 
>* pres Scylla dans sa furie , et ces mers mugis— 
)) santes contre les ecueils caches au fond des 
» eaux. Vpus avez abprde ces rochers afFreux 
)) qu'habiteut les Cyclopes^: rappelez^vptre ancica 
)) courage , bannissez de fjtcheuses terreurs : peUt* 
» ^tre a^merez-vous i^n jour a vpus rsippder ce 
M que vous SQuffres^ maiiii;eaant« A tra^ers tau( 
2 ' B ' 
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M dcdisgraces»^ a triavcrs tant de dangers, nous 
^ ailons en Italie oii les destins nous proraettetit 
n une demeure tranquille. C^est Ik que nous 
w poUrronsrelcverdescsrmnesrempiredeTroie. 

ArmeTr-^vous de constance , et reservez- vous 
» pmir un avenir plus heureux. » ' 

Ainsir parle En^e 5 et , quoK|ue ronge dfes plus 
cruelles inquietndes , dl aifeete an»-dehors de la 
conftance,etrenferraedans son coeurunedoujeur 
profonde. Cependant ses ct)mpagnons «e dispo- 
-sent aprofiter de sa chasse et a ienfeireleur repas: 
ils depouillent les cerfs et leur ouvrent les en- 
trailles. Les uns coupent lachair par tranches , et 
mettent »la broche les morceaux encore palpi— 
tans 5 les aulres drdssent sur le rivag^ des chau- 
dieres d'airain sous lesquelles ils allument de 
grands feux ; enfin ils reparent en mangeant leurs' 
forces epttisees j et tous eteadtts sur i^h^be ils 
se rassasient d'un viti vieux et d'une vfefilaison 
succulente. Quand leur faim est apais<^e , et 
qu*on a retire ce qui servoit de tables , ils s'en- 
tretiennent alors tristementdescottipagnons qu'ils 
ont perdus. Partages entre la crainte et Tesp^-' 
rance , ils rie savent s'ils doivenft les croire Vivans , 
6n d^ja plpng^s dans Tombre de la mort, tet ne 
pouvant plus entendre la voix de ceux qui les 
appellent. Eneesur-tout , dont Tame est S^nsibl^e , 
gemit en secret, tant6t sur le sort du vaillant 
Oronte, tant6t sur celui d'Amycus : il deplore la 
cpuelle destin^e et de Lycus , et du brave Gjas , 
et de Cloaiithe non moins brave quelui.* 

Ils finissoient 1 eur ent reti€n{ 1 6) , lorsq u e Ju p i te r, 
considerant du haut des cietfx la mer ct ses riv^a^^es , 
laterre etles nombpeuses UatioWs qui couvrent sa' 
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Per varios casus , per tot discrimina rerum , 
Tendimus in Latium , sedes ubi fata quietas 
210 Ostendunt : illic fas regna resurgere Trojac. 
Durate , et vosmet rebus servate secundis* 

Talia voce refert ; curisque ingentibus acger, 
Spemvultu simulat, premit altum corde dolorem* 
nii se pracdai accingunt dapibusque futuris 3 

31 5 Tergora diripiunt costis , et viscera nudant. 

Pars in frusta secant , verubusque trementia figunl. 
Littore ahena locant alii , flammasque ministrant. 
Tum victu revocaht vires ; fusique per herbam , 
Implentnr veteris Bacchi, pinguisque ferinac. 

220 Postquam exempta fames epulis , mensacque remotac , 
Amissos longo socios sermone requirunt : 
Spemque metumque inter dubii , seu viverc credant , 
Sive extrema pati , nec jam exaudire vocatos. 
Praccipue pius ^neas , nunc acris Orontei , 

oaS Nunc Amyci casum gemit , et crudelia secum 

Fata Lyci , fortemque Gyan , fortemque Gloanthum. 

Et jam finis eral, c4m Jupiter aethere summo 
Despiciens ma^e vclivcflum, terrasque jacerttes , 
Littoraque , et latos populos ; sic vertice coeli 

B2 
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a3o Conslitit, et Libyac defixit lumina regnis. 
Atque illuni tales jactautem pectore curas, 
Tristior, et lacrymis oculos suffosa nitentes , 
Alloquitur Venus : O , qui res hominumque DeiLimque 
iEternis regis imperiis , ^t fulmine terres ; 

235 Quid meus iEneas in te committere tantum , 
Quid Troes potuere? quibus tot funera passis 
Cunctus ob Italiam terrarum clauditur orbis ? 
I Cert^ hinc Romanos olim volventibus annis , 
Hinc fore ductoi^es , rcvocato h sanguine Teucri , 

a^o Qui mare, qui terras omni ditione tenerent, 
PoUicitus : qua) te , genitor , sententia vertit ? 
Hoc equidem occasum Trojai tristesque ruiuas 
Solabar , fatis contraria fata rependens. 
Nunc eadem fortuna viros tot casibus actos 
Insequitur :quem das finem, Rex piagne, laborum? 
Autenor potuit , .mediis elapsus Acliivis , 
Illyrieos ^enetrarc sinus, atque intima tutus 
' Regna Liburnorum et fontem superare Timavi, 
Unde per ora novem vasto cum murmure montis 

a5o It mare proruptum , et pelago premit apa sonantir 
Htc tamen ille urbem Patavi sed^sqne locavit 
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surface , s'arr^ la , pour se livrer k ce spectacle ^ 
au sommel de rOiympe, et fixa ses regards sur les 
royaumes de la Libj^e. Tandis qu*il s'occupe de 
ces objets , Venus, Tair triste et les jeux baigne» 
de larmes , lui adresse ce discours : « O vous j 
» dont les volontes eternelles gouvernent les 
» hommes et les Dieux 5 vous dont la foudre fait 
)) trembler runivers , quel crime mon fils Enee , 
j> quel crime les Trojens onl-ils pu commettre 
j> envers vous, pour se voir encdre, apres tant de 
)> desastres , bannis du monde enlier a cj^u^e de 
». ritalie ? C'est d*eux cependant , c'est de ce reste 
» infortune du sang del eucer , qu'un jour, apres 
» un certain nombre d'aunees , devoient naitre les 
» Romains 5 ce peuple dont Tempire absolu se 
» seroit etendu sur les mers et sur toutes les con- 
» trees habitable«- Vous Taviez promisj.qui 
» peut , 6 mon pere , vous avoir fait changer de 
» pensee? Oans cetle esperance, je me consolois j 
» je ravbue^ ^lu renversemeot et de la ruine de- 
)) plorable de Troie ; vo;yant ses destins malheu- 
» rcux repares par des destins contraires. Au- 
» jourd'hui la m^me forlune qui leur a fait 
)> essuyer-tanl de revers , les poursuit encore. 
)> Quel terme , Dieu tout-puissant , mettez-vo.us 
» enfin a leurs disgraces ? Antenor , echappe du 
» milieu des Grecs , a bien su penetrer au fond 
» du golfe d'Iil;yriey traverser sans aucun peril 
» le pajs de& Liburniens et franchir ta source 
» fameuse ou Ton voit le Tiqiave , sortant a grand 
» bruit des montagnes par neuf ouvertures , for- 
» mer une mer impetueuse ^t battre au loin des 
» rivages .fertiles , 4^ ses iiots m\:(g^$ansk An- 
» tenor pialgre taiit d'obs^a^lcs , a rfond(§, (ians. 
» ces lieux la ville c^e Padoue ) il a fiye les dcs- 
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n ccndaiis de Teucer , il a donne a la nation lc 
)> nom qu'elle porte aiijourd'hui , il a su$J)endu 
)) anx voutes aes temples les armes troyennes , 
» et jouit maintenant , dans une pai& profonde ^ 
)) des douceursdu repos ; et nous , qui sommes 
» vos enfans , nous que vous daignez placer dans^ 
5) les cieux ; abandonnes par vous a la vengeance 
» d'une ennemie , nons voyons notre flotte 
» aneantie par un evenement horrible , et nous- 
)) m^mes jeles bien loin des rivages du Latium ! 
» Est-ce la le prix de la piete ? Est-ce ainsi que. 
)> vous retablissez notre empire ? )< 

Le pere des hommes ct des Dieux luisouriant 
de cef air dont il apaise les orages et rend aux 
cieux leur serenite , embrassa tendrement sa fille ^ 
et lui dit : « Reine de Gythere, calmez yos 
)> frajreurs ; rien ne peut ^branler la deslinee de 
» vos Troyens. Vous verrez cette ville , ces murs 
» de Lavinium qui vous sont proriais ; puis en- 
» levant nh jour a la terre le magnariime Enee , 
» vous le placerez vous-meme dans le ciel. Mes 
» sentimens n'ont point change : ce fils qui votis 
» est si cher, ( car je veux vous ouvrir mon coeur 
» puisque ce soin vous inquiete , je veux vous 
» reveler ici to^is les secrets desxlestins a venir ;) 
)^ ce fxU soutiendra dans ritalie une guerre ter- 
» rible ; iV domptera <ies peuples belliqueux ; il 
» etablira des lois et b^tira des villes , jusqu'a Ce 
» que trois ^tes Taient vu regner dans le Latium , 
» et que trois hivers se soient ecoul^s aprcs la 
» defaite des Rutulesi Pour le jeune Ascagne , qui 
» portemaintenantlesurriomd*IuIe(c*e^oit Ilus, 
» tant 'qu^iUdri fut le centi^e d'un empirc ( 17 ), 
» il regnera frente annees entieres , mais il trans- 
)r pcrtera le ^i(?ge de son empire de Lavinium a 
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Teucrortiro, et genti nom^ dedit , aFmaque firit . 
Troia : nunc placid^ cqi^postus pace qi^iespit^ 
iVos, tua progemes, cceli quibusidniwis arcedi, 
255 Wavibus ( infandum) amis.sis, unius ol> iram 
Prodimur^ atque Italis long^ disjungimur oris. 
Hic pietatis honos 7 Sic nos in sceptra reponis ? . 

Olli subrfden» bominum sator ^tque Deorum ^ 
Vultu quo ccelnm tfempestatesque serenat, 

a6o Oscula libavit natac^ dehinc talia fatur : 

Parce roetu , Cylherea : manent immota tuorum 
Fata tibi : cernes ui^bem et proraissa Lavint 
Moenia , sublrmemque feres ad sidera coeli ^ 
Magnanlmum .^neam , neque me scntentia "vertitr 

^5 Hic tibi (fabor enim, quandohacc te cura remordet, 
Longiilks et volvens fotorum arcana movebo;) 
Bellnm ingcns geret Italid , populosqiie feroce» 
Contundet , moresque viris et moenia ponet , 
Tertia dom L^tlo rcgnantcm viderit a^sta^ 

ayo Ternaqpe transicrint R.utulis byberna subactis; 
At puer Ascanins; cui nune cognomen liilo 
Additur ( Hus erat, dum res stetit Hia regno)', 
Triginta magnos volvendis mensibus orbes 
Imperio explebif ,' Tegnumqtre' ab scdc Lavinl 
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375 Transfe^ct^ ot longanv mult^i vi muniet Alham. 
Hic jam ter oeatwn- totos regtiabittir annos 
Gente siib^Heotorelk ; donec regina sacerdos, 

^ Marle gravis, g^minam partn dabit Ilia prolear* 
Inde lupa fcilvo nutriois tegmine Isctus^ 

280 Romulus excipiet gentem, et Mavortia eondet 
Moenia, Komanosque suo de nomine dicet* 
Hisego uec m^tas rerum, nec. tempora ponor . 
Iniperium sine fiue dedi. Quin aspeija J,imo , , 
QnsD mare nunc, terrasque raetu , coelumque fatigat>, 

a85 Gonsilia in melius referet mecumque fovebit 
Romanos rerum dominos^ gentemque togatam. . 
Sic placitum. Veniet lustris labentibus actas ^ 
Ciim domus Assaraqi PhUiiam clarasque Mycenas- 
Servitio. premet , ac victis dominabitur Argis. 

1190. Nascetur pulchr^i Trojanus origine Cacsar, 

Jmperium Oceano^ famum qui terminet astris ^ 
Julius, a magno demissum noraen liilo. 
Hunc tu olim coejo, spoJiis Orienlis on^twn'^ 
Accipies sccura ; vpcabitur hic quoqu|e votis. 

Aspera tum positis mitescent aecula 
Cana Fides , et Vesta , Rjemo cum fratre Quirinusy 
Jura dabunt : dira) ferro et compagibas arctis 
Claudcatur beUi porta : Furor impius iuttUi. 
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n Alberla-Longue y dont il ferlEi^ noe yille forte 
» et puissante. C est la que le Irone demearera 
» pendant trois cents ans, toujours rerapli par la 
« nation d'Heclor , jasqu'a ce qu*llia , pr^tresse 
» du sang des rois^ devenue enceinte du Diea 
» Mars , mette au rponde deux enfhns,junieaux. 
» Sorti de cetle origine^ et pare de la depouille 
» d'une louve dont il aura suce le lait, Romulus- 
» a 'son tour regnera sur la nation , batira la 
» ville consacrec auDieu de la guerre, et donnera 
» son nom aux Romains. Ces Romains seront 
» puissans : je ne mets aucune borne ni a T^- 
» tendue, ni a la duree de leur empire^ il sera 
» sans fin* Junon merae y Fimplacable Junon ^ 
» qui force aujourd*hui. la m?er ^ la lerre et le 
» ciel a;servir ses vengeances , prendra des senti-' 
».mens plusdoux, et s'unissant avec moi,.n'aura 
» plus de tendresse que pour les Romains , rois 
» de runivers r telle cst ma voJlonte.* Les annees 
n s ecouleront , et le pur viendra ou Phthie , 
» Mjcene , ArgOs, subironl 1« j^^^^g ^^cs descen- 
» dans d'Assaracus ct reconnoitront les Jois de. 
»» ce peuple victorieux. Du plo^ pur sapg de^ 
» Troyens naitra Cessir, qui portera son enipire. 
» jusqu'a rOcean, et sa gk^ire |usqu*auxastrc& : 
» Jules.Ces4r j son nom ra^ppeUera le grand lule 
» dontiiraura re^u.Plustranquille un jour, yous 
» recpvrez dans l'01yuipe ce heros charge des 
» depouilles de l.'Orient , et les mort^ls lui adres- 
» seront anssi des voeux. Alors les guerres ces^- 
» Tont ; a ces tferups d'horreur succederofi^ des 
» siecles pliis doti!x. L*antique Probite ,j,Vesti^ , 
» Quirinus et son frere,desormaisreunis,donne- 
n ront des lois au monde. Lesportes redoutables 
it da temple de la guerre sei'opt .etroit^a^ent. 
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Tcrrrt^^s } att-decJans , la Dificorde inhumaine ^ 
yi assi«e sur uitmonceau d'armes cruelles , et les 
^ mains enchaineesderriere le dos par cent neeuds 
» d'airain, Tair hideux el la bouche ensanglantee^ 
n fremira d'«ne rage inutilc, » 

• II dit , et fait descendre d^ hant des cieux lc 
fils de MfJia , pour disposer le pays ct la nouvelle 
Vitle de Carthage a donner aux Trojrens Thospi- 
talire 5 de peifr que Didon , qui ne connolt pas 
Ifcs voiontes du destin , ne leur refuse rentree de 
ses etats. Le Dieu vole^ et nageant dans rimmen- 
site de Tiair, a l'aide de ses ailes rapides , il arrive 
bient^taux c6les de Libje. Deja il ex^cute les 
ordres de Jupiter 3 ei des qu'il Fa voulu (18) , les 
Phcn^diens deposent la fierte de leur caractere. 
La reine , sur-tout , prend des sentimens de 
paix ( 19) et des dispositidns pleines de bont^ poijr , 
les Trojeris. 

€epfendant Enec , occup^ pendant la nnit (20) 
de raille pemees , sepropose, des qUe le jour 
paroitra , de s'avancer dansrint^rieur des terresy 
d'examiner ces'lieux inconnus 5 sur quelles c6le» 
les vents Toilt jet^ ; ce pays, oti il ne Toit que 
des landes inc1altc5,.e!5t habite par les hommes 01* 
par les b^tes feroces ; et de venir ensuite rendre 
compte a ses cpmpagrions de scs dccouvertes. 
En consequence il retire tous ses vaisseaux dans 
renfoncement de la for^t , sous un rociier creuse 
par les annees, autour duquel quantite d^arbrcs 
toufPuS forment une encdwte obscure. Ensuite 
il pai*t , accorapagne dii se^l Achate , faisanl 
hriHer datis sa main deUxdardsapm^s4'un large 
fe'r. ' ■ ■ ' ^ ^ ■ ' ■ 

. Au milieu de la for^t (^i), la deesse sa mere 
prcsente a lui , avec Tair , rexterieur et ks 
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Sx\a secfens Siipier arma , et centnm vuctiis ahenit' 
3oo Po6t tergiHD^ nodis , fremet horridus ore cniento.. 

Hscc ait, et Maiik genitimi demi^tit ab alto , 
Ut terrsc , utque novac pateant Carthaginis arces* 
Hospitio Teucris; ne fati nescia Dido 
Finibus arceret. Volat ille per aera magaunr 
3o5 Aemigio alarum , ae Libjac citus adstitit oris». 
Et jam jussa facit , ponuntque ferecia Poenij 
Corda^ volente Deo : imprimis Regiaa quietunr 
A<^cipit in Tcucros animum niciitemque benignam.. 

At pius.£neas pcrno€tempruri'ma vorveny ^ 
3iQ Ut primiim lux alma data est , exire , locosque 
Explorare novosj quas vcnto accesscrit oras , 
Qui teneant (nam inculta videt ) hominesne feracne, 
Quacrere Constituit , sociisque exacta referrc. 
Ciassem in convexo nemorum sub rupe cavatc^ , 
3i5 Arboribus clausam circilim atque horrentibus umbris 
OccuHt : ipse nno-gradilur comitatus Achate , 
Bioa manu lato crispans hastilia ferro. 

Cuimatertnedi6 «cse tulit (ibvia sylv^k, 
Virginis os Labitimique gercns , et virginis arma 
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3ao Spartanae : vd qnalis ecfnos Thi^eissa fatigat 

Harpalyce^ volucremque fuga praivertitur Eurom. 
Namque humeris demore hahilem suspenderat arcum 
Venatrix, dederatque comam diffundere ventis , 
Nuda genu , nodoque sinus collecta fluentes. 
5a5 Ac prior : Heus, inquit, juvenes, monstrate, mearum 
Vidistis si quam htc errantem fbrt^ sororura 
Succinctam pharetra et maculosa: tegmine lyncis , 
Aut spumantis apri cursum clamore prementem. 
Sic Venns. At Veneris contri sic filius orsns : 
33o Nnlla tuarnm audita mihi , neque "visa sororura , 

O, quam,te memorem^ Virgo ! namque haud tibi Tultns 
"Morlalis, nec toxhomincra sonat. O Desf,'certfe: 
An Phoebi soror, anNympharum sanguim*s una? 
Sis felix , nostrumque Icves qua?cumque laborem j 
535 Et quo sub coelo tandem, quibus orbis in oris 

Jactemur, doceas. Ignari hominumque locorumque 
Erramus, vento huc et vaslis fluctibus acti. 
Multa libi ante aras nostra cadet hostia dextr^k. 
Tunc Venus : Haud equidem tali me dignor hoBore. 
540 Virginibus Tyriis mosest gestare pharctram, 
Purpureoque alt^ suras vincire cothurno. 
Ponica regna yidcs, Tyrios , jet Ageporis urbem t 
Sed fines Libyci^ genus intractabile bello. 
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armesd'nne jeunc Sparliat€,ou tellc qu^on voit 
l'Ainazone Harpalyce presser ses coursiers , et 
devancer dans sa course les vents rapides. V^tue 
en chasseuse , elle portoit selon Tusage un arc 
leger suspendu sur Vepaule, et laissoit flotter sa 
chevelure an gre des vents 5 les- plis ondoyans 
desa roheetoient relevesparun noeud au-d%ssus 
du genou. 

« Guerrfers , dit-elle en les prevcnant , dites- 
)) moi si vous n^auriez. point vu par hasard quel* 
» qu'une de mes compagneSy le carquois sur 
» l'epaule, avec la peau tigree d'un lyi?x, egaree 
)) dans ce bois , ou pressant par ses cris la fuite 
» d'un sanglier ecumant? » Ainsi parle Yenusj 
son (iU lui repond : u Je n'ai vu ni entendu 

» aucune de vos compagnes , 6 vous Heks ! 

» quel nom vous donner ? car vous n'avez. ni 
» Tair , ni la voix d'une mortelle ; 6 deesse , 
)) oui y vous r^tes : soit ia soeur d'Apollon , soii 
n Tune des nymphes de ces bois. Qui que vpus 
n sojez , veuillez. nous etre propice et nous tirer 
)) de peine ; apprenez-nous enfin sous qnel ciel, 
)) et dans quelle contree du nionde nous sonimes 
)) egares. jt tcs ici par une affreuse temp^e, nous 
;) allons au hasard , sans connoitre le pays ni les 
)) honimes qui rhabilent : nos mainsferont tom- 
)> ber au pied de vos autels nombre de victimes; n 

M Non , dit Venus , je ne prelends point a de 
» tcts honneurs. Cesi Pusage des filles de Tj^r 
» de chai^er leur epaule d'un carf{uois et de* 
» chausser le cothurne. Vous voj^ez ici une nou- 
» velle Phenicie , des T^rieiis j unc ville b4tie 
» par les enfans d'Agenor j mais le pajs voisin 

esl habite par les Lib^^ens, pcupie fcroce et bcl- 
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» liqueox. L'etatest goiiverne parDidon , pnn-* 
» cesse (le Tjr , forcee de quitter sa patrie pouF 
)) fuir un frere. Le sujet de sa haine est une his- 
)> toire longue et coinpliquee 5 je vous en dirai- 
» en peu oe mots les principales circonstances- 
» Didon avoit pour epoux Sichee , le plus riche 
» des Pheniciens , et qu'elle aimoit eperdumcntr 
)> Cetoit a lui que son pere Tavoit donnee vierge 
» cncore , et attachee pour la premierc fois au 
» joug sacre de rhjrraen 5 mais le tr6ne etoit 
» occupe par Pygnialion son frere , le plus me- 
)y chant de tous les hommes» La discprde survittC 
» entre cux : ceroi barbare, aveugle par la soif 
» de Tor , surprend Sichee , et Tassassine d'un 
)) bras sacrilege , au pied des autels. II tint long- 
» temps ce forfait caiihe 5 et sa sc^leratesse lui 
)> suggerantchaquejour denouveaux mensonges; 
» il arnusoit par de vaines esperances une amante 
» affligee ; mais l'ombre m^mc de son epoux 
» prive de s^pulture , lui apparut en songe , le 
» visage couvert d'une affreuse p4Ieur ; il lui 
» moutra rautel sanglant , son sein perce d^un 
» poignard , et toutes les horreurs encore ense* 
»' velies dans le secret de son palais. II lui con- 
» seilla de prendre la fuite et d^abandoriner pour 
» jamais sa patrie ; et pour l'aiderdans saretraite , 
» il liii decouvritdans le sein dc la terre d'anciens 
» Iresors , amas ignores d'or et d'argent. Effra^ree- 
» de ce qu'clle a vu^ Didon se prepare a fuir ^ 
» et rassemble des compagndns. Bientot clie cst 
» environnee de tous ceux dont le tjran s'est fait 
» haVr ou redouter. Ils trouvent par hasard des 
» vaisseaux pr^ls a mettre a la voile j ils s^en 
» saisissent et les chargent de richesses. La mer 
» emporte les tresors de ravare Pj^gmalion : une 
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Imperium Dido Tyri6 regit urbe profecta^ 

54> GcrmaQum fiigiens : loDga est uijuua , longso 
Ambages y sed stimma^eqaar fnstigia remid. 
Huic con)ux Sichanis erat , ditissimus agri 
Phoeuicum , et magnb misera; dilec^us amore^ 
Cui pater intaetam dedevat , primisque jug^at 

S5o Ominibus sed regna Tyri germanu^^habebat 
Pygmalion , spelere ante alios immanior omnea» 
Quos inter medius venit furor : ille Sicbsonn» 
Impios ante aras , atque auri ckcus ^ore , 
Clam ferro ineautum superat , sccunis amorum 

555 Germanae ; factumque diucelavit, et agram , 
Multa malus slmulans, van& spe lusit amantem. 
Ipsa sed in somnis inbumati venit imago 
Con jugis , ora raodis attollens pallida miri» t 
Crudeles aras, trajectaque pectora ferro * * 

5Go Nudavit , ca;cumque domus scelus pmne retexit. 
Tum celerare fugam , patri^que excedere suadet j 
Auxiliumque viaj veleres tellure recludit 
Thesanros, ignotum argenti pondus et auri. 
His commota fugam Dido sociosque parabat. 

5C5 Conveniunt , quihus aut pdium crudele tyranni, 
Aut metus acer erat r naves. qax fbrte parata , 
Corripiunt, onerantqiie auro : porlantur avari 
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n liq^eux. L'etat est gouverne par Didon , prfn-* 
» cesse de Tjr , forcee de quitter sa patrie poup 
« fuir un frere. Le sujet de sa haine est une his- 
n toire longue et compliquee 5 je vous en dirai 
» en peu de mots les principales circonstances.- 
» Didon avoit pour epoux Sichee , le plus riche 
» def Pheniciens , et qu'elle aimoit eperdumcntr 
)) Cetoit a lui que son pere Tavoit donnee vierge 
» cncore , et attachee pour la premierc fois au 
» joug sacre de Thpnen j mais le tr6ne etoit 
)> occupe par Pygnialion son frere , le plus me- 
» chant de tous les hommes» La discprde survinC 
» entre eux : ceroi barbare , aveugle par la soif 
» de Tor y surprend Sichee , et Tassassine d'un 
M bras sacrilege , au pied des autels. II tint long- 
» temps ce forfait caiihe 5 et sa sc^ieratesse lui 
» suggerantchaquejourdenouveauic mensonges, 
» il arnusoit par de vaines esperances une amante 
» affligee 5 mais Tombre m^me de son epoux 
» prive de s^pulture ; lui apparut en songe , le 
» visage couvert d*une affreuse p4Ieur j il lui 
» montra rautel sanglant ; son sein perce d^uw 
» poignard , et toutes les horreurs encore ense* 
»' velies dans le secret de son palais. 11 lui con- 
» seilla de prendre la fuite et d^abandoriner pour 
» jamais sa patrie } et pour Taiderdans sa retraite , 
» il lui decouvritdans le sein de la terre d'anciens 
» Iresors , amas ignores d'or et d*argent. Effra^y^e- 
» de ce qu elle a vu, Didon se prepare a fuir y 
» et rassemble des compagnons. Bientot cl!e est 
» environnee de tous ceux dont le tjran s'est fait 
» hair ou redouter. Ils trouvent par hasard dea 
» vaisseaux prets a mettre a la voile 5 ils s^en* 
» saisissent et les chargent de richesses. La rner 
» emporte les tresors de ravare Pvgmalion : une 
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Imperium Dido Tyria regit urbe profecta^ 

34) Germanum fiigiens : loDga est injuua , longso 
Ambages; sed stimma^eqaar fastigia reruiri.- 
Huic con)ux Sichams erat j ditissimus agri 
Phoeuicum , et magnb misera; dilei^tus amore^ 
Cui pater iotaetam dedevat , primisque jug^at 

}5o Omiuibus^ sed regua Tyri germaou^^habebat 
Pygmalion , sfsdere ante alios immanior omnea» 
Quos inter medius venit furor : ille SicbKnn» 
Impios ante «ras , atque auri ckcus ^ore , 
Clam ferro ineautum superat , sccurus amorum 

S55 Germana; ; factumque diu celavit ; et acgram , 
Multa malus simulans, van& spe lusit amantem* 
Ipsa sed in somnis inbumati venit imago 
CoDjugis , ora raodis attoUens pallida miris t 
Crudeles aras, trajectaque peclora ferro * ' 

3Go Nudovit, cajcumque domAs scelus pmne retexit. 
Tum celerare fugara , patri^que excedere suadet 
Auxiliuraque via) veteres tellure recludit 
Thesauros, ignotum argenti pondus et auri. 
His commota fugam Dido sociosque parabat. 

5C5 Conveniunt , quihus aut pdium crudele tyranni, 
Aut metus acer erat : naves, qua: fbrte parata , 
Corripiunt, onerantque auro : porlantur avari 
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Pygmalionis opes pelago : dux foemina facti» . 

Devenere locos , ubi nunc ingentia cernes 
370 Moenia , surgentemque novac Garthaginis arcem ; 

Mercatique solum , facti de nomine Byrsam ; 

Taurino quant^m possent circumdare tergo. 

Sed vos qui tandem? quibus aut venistis ab oris ? 

Qu6ve tenetis iter? Quscrentitalibus ille 
5^5 Suspirans y imoque trahens ^ pectore Yocem : 

O Dea , si prim^ repetens ab origipe pergam y 

Et viicet annales tiostrorum audire laborum ^ 
^Ante diem clauso componet Vcsper OIjTmpo» 

Nos Troja antiqua {s\ vestras fbrt^ per aures 
38o Trojai nomen iit) diversa per acquora vectos 
Forte sua Libycistempe&tas appulit oris.. 

Sum pius ^neas, raptos qui ex ho^te Penates; 

Classe veho mecum , fama super acthera notus». 

Italiam quacro patrjam, et fjenus ab Jore stmimov. 
383 Bis denis Phrygium conscendi navibus aquor y! 

Matre Dea monstrante Yiam , data fata secutns». 

Vix septem convulsa} widis Euroque supersunt;. 

Ipse ignotus , egrns , Libya? descrla peragro , 

Europa atque Asiii pulsus. Nec plura querentem; 
390 Passa Venus , medio sic interfata dolore ett l 
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» femme conduit cette entreprise hardie. Ils ar- 
» rivent dans des lieux oii vous allez voir de su- 
»• perbes remparts , et la citadelle de Carthagc 
M naissahte , qui commence a s'elever. Ils y ache- 
n tent du terrain autant qu ils en pourroient en- 
» fermer dans un cuir de taureau , ce qui Ta fait 

» appeler Bjrrsa Mais vous enfin , qui etes- 

» vous ? d'oii venez. - vous ? ou voulez. - vous 
» aller ? » A ces questions , Enee repondit en 
poussant un profond soupir : « O deesse , si je rc-^ 
1) montois jusqu'a l'origine de nos malheurs , et 
» que^vous eussiez le loisir d*en econter la deplo- 
» rable histoire , Fastre du soir auroit ferme les 
» portes du jour , avant que j^eusse termine mon 
» recit. 

» Partis de Tancienne ville de Troie , si quel- 
» quefois le nom de Troie est venu jusqu'a vous 5 
» apres avoir erre de mer en riier 5 accueillis 
» enfin par uneeffrojable temp^te , nous avons 
» ete jetes par le caprice des flots sur les c6tes 
» de Libve. 

» Je suis Enee , ce pieux guerrier;, connu 
ji jusque dans le ciel , qui porte sur mes vaisseaux 
» les Dieux de mes peres , arraches des mains de 
3n 1 cnnemi, Je cherche Tltalie , patrie de mes 
» aVeiix : ma naissance remonte au grand Jupiter. 
» Je nie suis embarque sur la mer de Phrygie avec 
» vingt vaisseaux , sous la conduite d'une deessc 
» dont j'ai regu le jour , pour aller ou les destins 
» m'appellent. A peine en reste-t il sept k demi 
» brises par la fureur des vents et des vaguesj 
» moi-meme, inconnu dans ces lieux , d^nu^ 
» de tout , je suis errant dans les deserts de 
» Lib^je , chasse a la fois deTEurope et de TAsie. » 
Venua ne put entendre plus long - temps son fils 
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deplorer ses malheurs ; et j rintcrrompant aa 
milieu de son recit : u Qui que vous soj^ez ^ lui 
» dit-elle , les Dieux ne vous regardent pas avec 
.» des yeux de haine , puisqu'ils vous ont con- 
)> duit a la ville des Tyriens. Continuez seule- 
» ment , et rendez-vous de ce pas au palais de 
» 1a reine; car je vous annonce que vos compa- 
)» gnons sont de relour , que votre flotte vous est 
» rendue / et que par un heureux changement 
» des vents , elle est arrivee en un lieu sur j a 
)> moins que mes parens , en me donnant )a 
» science des augures , ne m*en aient impos^ 
» par un art frivole. Regardez ces dou7.e cygnes 
» qui sesuiventdansr«iravec alegresse : Foiseau 
» ae Jupiter , fondant sur eux du haut des nues, 
» les poursuivoitavec furie dans la vaste ^tendue 
)> des cieux \ maintenant , vous les voyez on 
n s*abattre deja sur laterre^ oii considerer d'cn 
» haut Tcndroit ou ils vont se poser. De m^mc 
» oue cette troupe d^oiseaux , reunie au miHcu 
» du ciel , exprime sa joie par le battement de 
» ses^ ailes et par ses cnants harmonieux , ainsi 
» vos vaisseaux et vos guerriers , ou sont deja dans 
» le port , ou y entrent a pleines Voiles. Allez 
» donc, et suivez le senticr qui vous conduit. » 

tWe dit, et touniela t^tepour s'eloigner. Une 
lumiere eblouissante parut alors sur son cbii dc 
rose , ses chcveux parfunies d'ambroisie rcimpli^ 
rent Tair d^upe odeur celeste } -sa robe toml>a 
mollement jusqu'a sejs pieds, et sa demarchc fut 
celle d'une deesse. En^e reconnoit 8a mercj il 
s'ecrie ea la suivant des yeux : « Quoi ! vous- 
» ni^me , vous ne cessez point d'abuser votre 
» fils par des d^guisemens trompeurs , merc 
» cruelle ? Pourquoi dedaigne^-vous uie» ent- 
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Quisquis es, haud, credO; invisus coelestibus auras 
Vitales carpis , Tyriam qui advezieris iirbem. 
Perge moJ6, atque hinc te Regina ad limin^ perfer» 
Namque tibi reduces socios classemque relatam 

SgS Nuntio y/fit in tntum yersis Aquilonihus actam f 
Ni firustra augurium vani docuere parentes» 
Aspice bis senos Isetantes agmine cycnos , 
iElhereh quos lapsa plaga Jovis ales aperto 
Turbabat codo : nunc terras ordine longo 

/fOO Aut capere , Qut captas jam despectare videntur. 
Ut reduces illi ludunt striKl»ntihns alis , 
Etcoetu cinxere polum, cantusque dedere ; 
Haod alitei* puppesque tusc, pubesque tuorum , 
Aut portum tenet , aut pleno subit oslia velo. 

4o5 Pe^mod6, et qui te ducit via dirige gressum. 

Bixit ; ct avertens roscf& cervice refulsit, 
Ambrosiacque comsc divinun>vertice odoren) 
Spiravere : pedes vestis defluxit ad imos , 
Et vera incessu patuit Dea. Ille ubi matrem . 
4io Agnovit , tali fiigientem est voce secutus : 
Quid natnm toties, crudelis, tuquoque falsis 
Ludis imaginibus? cur dextraj juhgere dextram 
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Kon datur , ac veras andire et reddere voces? 
, Talibus incusat, gressumque ad moenia tendit! 
At Venus ohscuro gradientes aere sepsit, 
Et multo nebulac circi\m Dea fudit amictu j 
Cernere ne<|uis eos, neu quis contingere posset^ 
Moliriye moram j aut veniendi poscere causas. 
Ipsa Paphum sublimis abit, sedesque revisit 
4^0 Lacta suas , ubi templum illi , centumque Saba?o 
Thure calent arac, sertisque recentibus halant. 

Corripuere viam interea, qua semita monstrat. 
Jamque ascendebant coUem , qui plurimus urbi 
Immmet, adversasque aspectat desuper arces. 

^'i5 Miratur molem ^oeas, magalia quondam : 
Miratur portas , strepitumque, et strata viarum. 
Instant ardentes Tyrii : pars ducere muros , 
Molirique arcem , et manibus subvolvere saxa : 
Pars optare locum tecto , et concludere sulco. 

430 Jura magistratusque legnnt , sanctumqne seniitum. 
Hic portus alii effodiunt : hfc alta theatris 
Fundamenta locant alii , immanesque columnas 
Rupibus excidunt , scenis deoora alta fiituris. 
Qualis apes a?state nova per florea rura 

^55 Exercct sub sole labor , ctaa gentis adnltos 
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» brassemens? ne vous verrai-je jamais ra*ecou- 
i) ter et me parler sans feinte ? d En faisant ces 
plaintes il continue sa roale vers la v^lle , mais 
tandis qu'ils marchent (22) , Venus epaissit Tair 
autour d'eux , et les enveloppe d'un nuage , afin 
que personnc ne puisse les voir, ni les toucher, 
ni les retarder ou les questionner sur les niolifs 4e 
leur voyage.Elle-m^me s'elevant dans les airs s'en- 
vole a Paphos{25), et reyoit avec joie son sejour 
cheri,pu cent autelsautourd*un superbe temple, 
exhalentsans cess^ le parfum du plus pur encens 
et des fleurs les plus nouvelles* 

Cependantles deux guerriers s*avancent agrands 
paspar lesentier qui lesguide : dejailsmontoient 
Tune des coUines qui dominoient la ville detous 
c6tes y et d'oii Ton decouvroit les tours et les 
remparts. En^e, en approchant, admire tant de 
superbes edifices ou Ton ne vojoit autrefois que 
des cabanes ^ il admire la magni^cence des portes | 
le pave des rues , et le brnit d'un peuple nombreux 
dont elles sont remplies. Les Tyriens pressent les 
travaux avec ardeur. Les uns continuent ren- 
ceinte des murs , elevent la citadelle et roulent 
de grosses pierres a force de bras. .D'autres 
choisissent pour leurs maisons , desemplaccmens 
commodes ; et les enfernaent d'un sillon. Ici 
Ton etablit des lois , on elit dcs magistrats , 
on forme un senat auguste ) la on creuse des 
portsj ailleurs on jette les fondemens d*un vaste 
amphithe4tre(24) , et Ton taille dans les carrieres 
d'enormes colonnes , superbes decorations qui 
ajouterontala magnificencedes spectacles.Telles 
au retour du printemps , sous un ciel sansnuages , 
on voit dansles campagnes fleuries, les abeilles 
occupees de leurs travaux ^ lorsqu'ellesfonlsortir 
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des ruches les essaims qu'eUes ont nourris y lors- 
<]u'elles composcnt lcurs gAteaux d*un miel li- 
quide , et remplissent leurs cellules de ce doux 
nectar j lorsqu'elles regoivent les fardeaux de 
celles qui arrivent , cru que , formant une armee 
dans les airs , elles chassent loin de leor demeure . 
la Iroupe paresseuse des freJons. Tout est en ac- 
tion , et r^iir est embaura^ de Todeur du thvm 
dont le miel est compose : « Heureux peuple , 
•) qui voit deja ses murs s*^lever I » s'ecrie En^e , 
en considerant la hauteur des tours. £n m^me 
temps , a la faveur du nuage merveilleux qtii 
renvironne , il s^avance au milieu des Tyriens, 
il ^e m^le parmi eux sans ^tre aper^u d*aucun« 

l\y avoit au centre de la vilhe un bois sacr^ qui 
procuroit aux habitansle plus delicieux bmbrage* 
C'est dans ce lieu que descendirent d'abord les 
Pheniciens , apres avoir erre long • temps a la 
merci des flots et de la tempdte : ils y trouverent 
en creusant la terre, le signe que la reine des 
Dieux leur avoit indiqu^, Cetoit la t^te d*un 
coursier ardent : presage que la nation se dis- 
tingueroit dans la guerre et dans les arts n^ees- 
saires a la vie. Cest la que Didon faisoit bitir en 
rhonneur de Junon un vasle teihple, qui attiroit 
deja les regards , et par les riches offrandes dont 
il etoit orne , et par les signes sensibtes que la 
deesse y donnoil de sa presence. On y montoit 
par plusieurs degres , sur lesquels s*^levoit un 
portail tout garni en bronze j les battans form^s , 
de poutres jointes ensemble par des liens de 
bronze , rpuloient avec bruit sur des gonds de 
m^me metal. 

Ce fut dans ce lieu saint qu'un objet surpre-» 
ant, s'offrant aux jeux d'En^e, commen^a a 
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Educant foetus, aut ciim liquentid. mella 
8ti][Aint, et dulci distendunt nectare cellas , 
Aut onera accipiunt TenieQtum, aut agmine facto, 
Ignavum fucos pecus h prtesepibus arcent : 
44o Fervet opus , redolentque; tby mo fragrantia mella^ * 
O fortunati , quorum jan) moetiia surgunti 
iCneas ait , et fastigia suspicit urbis. 
Infert se septus nebula (mirabile dictu) 
Per medios , miscetque viris j neque cefnitur ulli. 

4^5 Lucus in urbe fuit medi6 , la:tissimus umbra , 
Quo primi^ jactati undis et turbine Poeni 
Eflfodere loco signum , quod regia Juno 
Monstrarat , caput acris equi : sic nam fore bello 
Egregiam, ef facilem victu per^cula gentem. 

45o Htc templum Junoni ingens Sidonia Dido 
» Condebat, dottis-opulentum et numine Divffi : 
JErea cui gtadibus; surgebant limilia , nexaequc 
Mre trabes j ^&fibus cffrdo stridcS^at ohenis. ^" WU - 



Hoc primiim in luco nova res oblata timorem 
455 Leniit : hlc primCim ^neas sperare ealutem 
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Ausus, et afHictis meliiis confidere rebus. • 
Namqiie sub iugenti lustrat dum singula templo , * 
Reginam opperiens; dum , quae fortuna sit urbi , 
Artificumque manus inter se operumque laborem 

460 Miratur j videt Iliacas ex ordine pu^nas, 

Bellaque jam fama totum vulgata per orbem f * 
Atriden, Priamumque, et sacvnm ambobus Achillem. 
Constitit, et lacrymans : Qiiis jam locus, inquit Acfaate, 
Qua? regio in terris nostri non plena laboris ? 

465 En Priamus : sunt htc etiam sua pra;mia laudi : 
Sunt lacryma; rerum , et mentem mortalia tangutit. 
Solve metus : feret hacc aliquam tibi fama salutem. 

Sic ait, atquc animum pictur^ pascit ijtani, 
Multa gemens, largoque humectat flumine vultum. 
479 Namque videbat uti bel^ntes Pergama circum 

Hic fugerent Graii, premeret Trojana juventus; 1 
H6c Phryges , instaret curru cristatus AchUl^s, 
Nec procul hinc Rhesi niveis tentoria velis 
Agnoscit lacrymans , primo qua; prodita somno 
.475 Tydides multa vastabat cade cnientus ; 

ArdenteSque avertit equos in castra , priusquam 
Pabula gustassent Troja? , Xantumque bibissent. 

diminuer 
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diminuer ses inqui^tudes et ses craintes. Ce fut la 
qu'il osa concevoir Fcsperance d*un avenirplus 
heureux, ct mieux augurer de sa fortune jus- 
qu'alors sideplorable.Tandis qu'il coir^dere tou- 
tes les beautes de ce vaste ^difice , et qu'en alten- 
dant la reine, il dDserve avcc etonnement i'opu- 
lence de cette ville naissante ^ le concert dei 
ouvriers et la grandeur des ouvrages 5 il voit, dan» 
une suite de t£d)leaux , les combats de IVoie , et ces 
guerres devenues celcbres dans tout runivers il 
reconnoit le fils d^Atree , Priam , Achille si re- 
doutable a tous les deux. II s'arr^te y et ne pou- 
vant retenir ses larmes (25) : « Quel ehdroit , 
o dit-il , cher Achate , quelle contr^e de la terre 
» n'est point remplie de nos malheurs ! Vois 
» Priam : il est aussi dans ces lieux des rcgom- 
» penses pourla vertu } il est ici des ames sensi- 
D bles, onyconnoit rhumanite. Cesse de crain- 
» dre f cette renommee sera peut^-treton salut. » 

II dit , ct devore des yeux cette peinlur^ 
dont rillusion le seduit. Chaque objet lui ar- 
tache un soupir et fait couler sur ses joues det 
ruisseaux de larmes. Car il vojoit de quelle ma-» 
nierc; combattant sous les murs de Troie, ici les 
Grecs Aaj^oient , vivement poursuivis par la jeu- 
nesse Troyenne 5 ici fujoient a leur tour le» 
Phrygiens^devant Achille qui les suivoi^ sur son 
char , d'unair menagani. Pres de la il reconnoit eii 
pleurant les pavillons blancs des terites de Rh^- 
sus (26) , livres par un traitre durant le premier 
^nimeil) et le fils deTydee^ toiit c^uvert de sang, 
faisant un affreux carnage , et emmenant dans le 
camp des Grecs les coursiers ardens de ce prince , 
avantqu'ils eussentgout^ desp4turages deTroie, 
et des eaux du Xantne. 

a. C 
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D'un autre c6te, le jeuneetmalheureux Troile 
cngage dans un corabat inegal , et fuyant devant 
Achille , apres avoir perdu ses armes , est emport^ 
par ses coursiers. Renverse sur son char , il tient 
encore les renes 5 mais sa t^te et ses cheveux 
trainent dans la poussicre , et la pique dont it est 

J)erce^laisse apres lui un long sillon trace sur 
a terre. * 

Cependanl les dames Tro^^ennes , les cheveux 
epars , alloient au temple de Pallasirritee (27), et 
luipresentoientlarobe sacreeensefrappant lapoi- 
trine , d*un air triste et suppliant. La deesse in- 
flexible detournoit les jeux et regardoit fixement 
la terre. Achille venoit de irainer trois fois Hec- 
tor (28) autour des murs d^Ilion , et vendoit a 
prix d'argent son cadavre infortune. Enee ne put 
retenir ses gcmissemens , en vojant les depouilles , 
le char, le corps m^me de son ami ; et Priam de- 
sarnie, tendant les mains a son vainqueur. II se 
reconnoit lui-raeme dans la melee , au railieu des 
. chefs ennemis 5 il reconnoit les guerriers de 
rOrient, ct les etendards du noir Memnon. A la 
tete d'une troupe d'Amazones (29) , armecs de 
legers bouclicrs, rheroine Penthesilee,le sein de- 
couvert et la robe serree au-dessous par une cein- 
iure d'or;, se ra^le avec fureur parmi les com- 
batlans , et ; superieure a son sexe , ose attaquer 
les plus fiers guerriers. 

Tandisquele prlnce Troyen ravid*admiration , 
demeure comnie immobile , les yeux attachcs 
sur ces objets touchans , la reine de Carthage, la 
bellc Didott s'avance avecmajeste vers le temple, 
environnee d'uh cortegenombreux.Telle , sur lcs 
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Parte alia fugiens amissis Troilus armis, 
Infelixpuer, atque impar congressus Acliijli, 
480 Fertur equis , curjj^que ha^ret resupidm inani , 

Lora tenens tamen : huic cervixque comacque trahuntor 
Per terram , et vers6 pulvis inscribitur hast^* 

Interea ad templum non a^qusc Palladis ibant 

Crinibus Iliades passis , pepluraque ferebant 
495 Suppliciter tristes, et tuns® peotora palmis. 

Diva solo fixos oculos aversa tenebat. 

Ter circnm Iliacos raptaverat Hectora muros , 

Exanimumqne auro corpus vendebat Achilles. 

Tum ver6ingentem gemitum dat pectore ab imo^ 
490 Ut spolia, ut currus, ut ipsum corpus amici, ^ 

Tendentemque manus Priamum conspexit inerme*. 

Se quoque principibus permixtum agnovit Achivis^ 

Eoas<[ueacies, et nigri Memnonis arma. 

Ducit Amazonidum lunatis agmii» peltis 
I 

4^5 Penthesilea furens, mediisque in millibus ardet^ 

Aurea subncctens exserta; cingula mamma; 

Bellatrix, audetque viris concift-rere virgo. 
Uscc dum Dardanio ^nesc n^ifanda videntur^ 

Dum stupet , obtutuque ha^ret defixus in vfob _f 
5oo Regina ad templum form6 pnlcherrima Dido 

Incessit , magn& juvenum stipante caterv^r 
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Qualis in Eurotac ripis , aut per juga Cynthi 

Exercet Diana chbros ^ quam mille secutso 

Hinc atque hinc glomerantur Orea^les : illa pharettatn 

5o5 Fert humero, gradiensque Deas snpereminet omnes : 
Latonac tacitum pertentant gaudia pectus. 
Tah*s erat Dido , talem se lacta ferebat 
Per medios, instansoperi regnisque futuris* 
Tum foribus Diy^, media testudine templi^ 

Sio Septa armis solioque alt^ subnixa , resedit. 

Jnra dabat legesque viris f opcrumque laborem 
Partibus acqnabat justis^ aut sorte trahebat;' 
Ci!im siibit6 iplneas concursu accedece magno 
Anthea Sergestumquo videt, £ortemque CbanthuiDi 

5i5 Teucrorumque alios, ater quos scquore turbo 
Dispuler^t } penitusque alias advexerat oras. 
Obstupuit simul ipse, simul perculsus Achates 
Laetitiiique metuqqe , avidi conjiingcre dextrps 
Ardebant; sed res animo» incognita turbatf 

5ao Dissimulant , et nube c^yh speculantur amicti 
Qnx fortunaviris, classem quo littore linquant , 
Quid veniant : cunctis nam lecti navibus ibant 
Orantcs veniam , et tempkun clamore petebant. 
Postquam introgressi , ct corhm data copia fandi , 

5^5 Maximus lUoneus placido sic pectore coepi^ ; 
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rives cle TEurotas , ou sur les sotrimets du C^nthe, 
Diane raene a sa suite des choeurs pleins d'ale- 
gresse. Mille Oreades , accourant sur ses pas , se 
rangent a ses c6tes } la deesse, marche au miliea 
d'elles, le carquois sur T^paule, et surpasse de la 
t^te toutes les Njrmphes qui la suivent : Latone 
iouit en silence de la joie qui penetre son coeur. 
Telle etait Didon , telle elle se raontrait" au 
milieu de scs peuples ,^traversant la fou'e d'un ' 
air satisfait, h4tant par sa presencC; et les travaux 
et Tetablissement de son empire. Arrivce aux 
portes du sanctuaire , sous Tendroit le plos eleve 
de la voute , elle s'assied Sur un tr6ne , entouree 
de ses gardes. La , elle rendoit la justice , et dictoit 
des lois a ses sujets. Elle partageoit egalement 
entre eux les travaux , ou les tiroitausort ; quand 
tout-a-coup Enee voit approcher , aumiiieud'un 
grand concours de peuple ^ Anthee , Sefgeste , le 
brave Cioanthe, et d'autres Trojens , que la vio- 
lence des vents avait disperses sur les ondes, et 
jetes bien loin sur d'autres rivages. II demeure 
immobilej Achate est saisi comnie lui lout a^Ia- 
^ fois de joie etde crainte. Ifs brulent d*impatience 
d'enibrasser leurs compagnons 5 maisrincertitude 
de leur sort les inquiete , ils dissiraulent^ et , cou- 
ver ts du nuage qui les rend invisibles , ih attehde nt 
que Toccasion leur fasse connoitre en quelle situ a- 
tioh se trouvent ces guerriers; sur quelsbords i[s 
ont laisse leurs \aisseaux; quel niotif les amen e 
eh ces lieux : car i\y avoitdes depulesde tous les 
navires 5 ils venoient au templed*un air suppliant ^ 
et on lesy suivoit k grands cris. Quandils furcni 
entres, et qu'ils eurent la liberte de s*expliq.aer 
devant 'la reine^ Ilionee, le plus ligc de tous 
lui parle ainsi , avec unc modeste assurances 
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M Grande reine, a qiii Jupiter a donne la gloire 
» de fonder un nouvel empire , et de soumettre 
)) au joug des lois , des nalions belliqueuses , 
)> vous voyez a vos pieds d^infortunes/rroyens , 
j> promenes sur toutes les mers par la violence 
I) des vents. Ecoutex nos prieres , et garantissez- 
)) nous de Thorreur de voir nos vaisseaux livres 
w a la flamme. Epargnez. un peuple vertueux , et 
)) voyez de plus pres qui nous sommes. Nous ne 
» venons point pour porter le meurlre et le car- 
>) nage dans la Libye, ni pour enlever de ccs 
» bords de riches butins. Nous ne somnies point 
» nes avec ces moeurs violentes , et tant d'audace 
» ne convient poinl a des vaincus. II est un pays 
» eonnu des Grecs sous le nom d'Hesperic , 
» pajs celebre par son anliquile, par la valeur 
» ue ses peuples, par la fertilit^ de son sol. 
» Jcidis habite par les Enolriens , on-dit quo 
» depuis il a pris d'un de ses rois le nom d*Ila- 
» lie. Nous faisions route vers cette contree , 
» lorsque Torageux Orion , elevant avec lui des 
» vagues nienacantes, nous a livres aux" fureurs 
» de la mer et des vents , qui , surmontant nos 
» efforls y nous ont portes sur des bancs de sable , 
» disperses sur lcs opdes , engages dans des 
» rochers impralicables. Echappes du naufrage , 
,» enfin, nous arrivons en petit nombre sur vos 
» c6les 5 mais quels hommesy trouvons-nous (5o}? 
)) dans queis pays barbares autorise- t-on de 
» telles moeurs ? On ne nous permet pas denous 
» reposer sur le sablej on nousdeclarela guerre. 
» Cest un crime de meltrc ie pied sur le rivage. 
» Si vous meprisez les hommes et les armes 
» qu'i!s pcuvenl eniployer pour se defcndre, 
» songez tlu moins qu il est des Dieux protccleur* 
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O Regiaa , novaui cui condere Jtipiler urbem , 
Justitiaque dedit gentes frsDnare superbas , 
Troes te miseri , \enti8 maria omnia vecti > 
Oramus : probibe infandos i navibus ignes , 

53o Parce pio generi , et propiis res ^ispice nostras» 
Non nos aut ferro Lihycos populare Penates 
Venimus , aut raptas ad littora vertere prxdas^ 
Non ea vis animo, nec tanta fiuperbia victis. 
Est locus, Hesperiam Graii cognomine dicunt, 

535 Terra anticpa , potens armis atque ubere gleb« : 
CEnotrii coluere viri^ nunciama, minores 
Italiam dixisse ducis de nomine gentem. 
Huc cursus fuit : 

CCun subit6 assurgens fluctu nimbosus Orion 
S40 In vada csiCQ. tulit , penitCisque procacibus Aiistris 
Perqueundas, superante salo , perque inviasaxa 
Dupulit : buc pauci vestris adnavimus oris. 
Qupdgenus hoc hominum?qu£ve hunctam barbara moredi 
Permittit patiia ? hospitio prohibemur arenac : 
Bella cient^, primliqne vetant oonsistere terr^. 
Si genus humanum et mortalia temnitis arma, ^ 
At sperat^ Deos memoreft fandi atqu^ nefendi. 



4 




56 - ^NEIDOS LIF. I. 
Hex erat Mni^as nohis., quo justior aller 
Nec pietatc fuit , nec bello major et armis ; 

55o Quem si fata virum servant , si vescitur aur& 

^lherea, nequeadhuc crudelibus occubat urabrjs^, 
Non metus ; QfHcio nec te certasse priorem 
Poeniteat. Sunt et Siculis regionibus urbes, 
Armaque, Trojanoquei sanguine clarus Acestes^ 

555 Quaasatam ventis liceat subducere classem , 
Et sylvis aptare trabes , et stringere remos; 
Si datur Italiam , sociis et rege recepto, 
Tendere , ut It^iamlati Latiumcpie petamus : 
Sin atsumpta salus, et tc, pater optime Teucr6m> 

fl6o Pbntus habet Libya, nec spes jam restat liilij ' 
At freta Sicaniai salt^nvsedesque paratas, 
' Unde huc adv^cti , regemque petamus Acesten^ 
Talibus Ilioneus : cuncti simul ore fremebant 
Dardanidac, 

565 T^m breviter Bido, vultum demissa , prof^tur > 
Solvite corde meturai Teucri., secludite curas. 
Res dura, et, regni novitas me talid cogunt 
Moliri f et late fmes custode tueri. 
Quis genjWiJEpeadAm, quis Trojec nesciat urbem^ 
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j> de rinnocence , et vengeurs des forfaits. Nous 
n avions pour roi Enee , prince aussi juste , aussi 
)> vertueux , aussi vaillant qu'il j en eut jamais 
» sur la terre. Ah ! si les destins veillent sur les 
» jours de ce heros, s*il Jouit encore de la lumiei^?) 
>V et n'est point enseveli dans la cr^elle nuit dii 
» trepas, nous ne craignons rien ; et vous, grande 
» reine, vous nevous repentirez pas de ravoir 
» pr^yenu par vos bienfaits. Noift avons aussi 
» dans la Sicile des villes ouvertes pour nous 
» recevoir , des allies pr^ts a nous secourir , et 
» Aceste leur roi, du pl us noble san g de Troie (3 1 )\ 
» Qu'ii uous soit permis de raettre a sec sur 
» votre rivage nos vaisseanx endommages*par la 
» templtej de choisir du bois dans vos for^ts 
» pour les radouber et les garnir de rames, afin 
» a*elre en ^tat, on denous rendre enfin dans 
» lltalfe, si, retrouvant nos compagnons et 
» notre roi, nous pouvons encore songer a 
» ritalie j ou si notre perte est consommee , si 
» les mers de Libje vous ont englouti , gene-. 
» reux pere dcs Trojens, et que Tespoir *du 
.» jeune fule nous sait euteve pour jamais , de 
» regagner da moins les parages de Sicile d'oii 
» Boussommes partis, etTasile que nous j trouve- 
» rons tout prepare aupres du roi Aceste. » 
.Ainsi parlbit Ilionee tous les Trojens, reanis- 
sant Yeurs voix , appujaient son discours. 

Alors Didoo , les ;yeux modestement baisses , 
^eur dit en peu de mols : « Trp^yens^, bannissex 
» la crainte de vos cceurs , calmez vos inqui^- 
» tudes. Une dure necessite, le danger d'uTi 
» empire naiissant , me forcent a prendre des 
» mesures rigoureuses, et a garder 'avec soiti 

mes frontieres. Mais qui n'a pas ielitendu parler 
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i> d'Enee et de sa naissance, de la ville de Troie, 
» de fant de hauts faits , de tanl de heros ^ ct du 
)V vaste embrasement que produisit celle guerre 
» fameuse ? Pheniciens que nous sommes, nous 
» n'avons pas des ames si stupidqs, et la ville des 
» Tyriens n'est pas si loin des climats que le 
» soleii eclaire de ses premiers rayons. Soit que 
» vous choisissiez pour retraite la grande Hespe- 
» rie , ces champs fortunes, autrefoisgouvernes 
» par Saturne y ou les environs d'Eryx, et les 
» ^tats du Toi Aceste y je pourvoirai par mes 
» secours a la surete de votre.depart , et je vous 
» aiderai de tout ce que j*ai en ma puissance. 
» Voulez-vous encore vous fixer aveC jnoi dans 
» ce rojraunie ? Cette ville que je b^tis est la 
» v6tre. Meltez vos vaisseaux sur le rivage ; 
» Troj^ens el Tyriens, tous vivront sous mes 
» lois sans aucune difference. Et pldt au ciel 
» que votre roi, qu*Enee lui-m^me ful dans ces 
» lieux , et qu'il y eut ete pousse par les ni^mes 
» venls ! De moji c^t^, je vais envojrer le long 
» desrivages, des hommcs de confiancechercher 
» sur toutfs les c6tes de la Lihye s'il n*y seroit pas 
» egare dans quelque foret , dans quelque ville ou 
» \a temp^te Tauroit jete. » 

Encourages par ces paroles , et le brave Achate 
ct le sensible Enee brdlaient d^inipatience de per- 
cer le nuagp. Achate, le premier, dit au prince 
troyen : « Fils de Venus , quel est votre dessein ? 
» Vous yoyez que tout est en surete. Vous rel rou- 
4) vez votre flotte el tous vos compagnons ; un 
» scul excepte , que nous avons vu nous-m^roes 
» englouti au railieu des flots. Tout le reste est 
» d'accord avec les paroles de votre mere. » 

A peine cut-il achev^ ces motS; que le nuage 
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570 Virtutesque, virosque, et tanti incendia belli? 

Non obiusa adeo gestamus pect6ra Pceni j 

Nec taoi aversus equos Tyri5 Sol jungit ab urbe. 

Seu vos Hesperiam magnam , Satuijniaque arya , 

Sive Erycis fiaes regemque optatis Ace^ten; 
5y5 Auxilio tutos dimittam, opibusqne jnvabo. 

Vultis et bis mecum pariter considere regnis ? . 

Urbem quam statuo , vestra est : subducite naves : 

Tros Tyriusque mihi nullo discrimine agetur. 

Atque utinam rex ipse Noto compulsus eodem ^ 
58o AfToret JEh^sls ! Equidem per littora certos 

Dimittam , et Libj^a; lustrare extrema jnbebOy 

Si quilius ejectus sylvis uut nrbibus errat. 

His animnm arrecti dictis, et fortis Achates , , 
Et pater ^nras , jamdudum erumpere nubem 
585 Ardebant. Prior ^iieamcompellat Achates : ; 
Nate DeJi, qua; nunc animo sententia siu-git ? 
Omnia tuta vides , classem^ sociosque receptos. . > 
Unus abest , medio in ftuctu quem vidimus ipsi 
Submersum : d^ctis respondent cetera matris. 

590 Vix ea falus eral , cAm circurafusa repente 

6 
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Scmdit se nubes, et in «thi&ra purgat apertunw. 
Aestitit ^neas , chiruqa$ in luoe re^ulsit^ 
Os , humerosque Deo similis : namque ipsa decoram 
Ca^sariem nato genitrix , lumenque juventae 
Purpureum, et latos.oculisafflypat honores. 
Quale manus addunt ebori decus, autubi flavo 
Argentum pariusve lapis circumdatur ajiro. 



Tum sic Reginam alloquitur , cunctisque repenti 
Improvisus ait : Gorim , quem quaritis , adsum ' 

600 Troius ^neas , Libycis ereptus^ ab undis. 
O sola infandos Troja) miserata labores ! 
Qua; nos, relliquias DanaAm, terra?que marisque 
Omnibus exhaustos jam casibus , omnium egcnos , 
Urbe , domo socias l Grates persolvere dignas 

6o5 Non opis est noslra) , Dido; nec quicquid ubique cst 
Genlis Dardaniac , magnum qua) sparsa pcr orbem. 
DI tibi (si qua pios respectant Numina', si quid 
Usquam justitiaj est ) et mens sibi conscia recti 5 
Pramia digna ferant. Qua; te tam Ia;ta tulerun^ ' 

Cio Secula? qui tanti talem genuere parentes? ' ' 
In freta dum fluvii current, dum montibus umbr« 
liustrabunt convexa , polus dum sidera pascet : 
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qui les enveloppoit s'ouvnt , et rendit a rair 
purifie toute sa transparence. Enee se montra 
tput eclatant de lumiere ,^ajant Je visage et le 
port d^unDieui Venus,deson soufKIe divin , avoit 
repandu sur la chevelufiB , et surtoute lapersonne 
de son filsj les graces et le brillautdc la jeunesse* 
elle avait rempli ses jeux d'un feu plein d^e dou- 
GCur.Tel est reclatque la mainderouvrierdonne 
a. rivoire , ou celui que Targent ou le raarbre 
jjrecieux emprunte de Tor dont iL est entoure. 

Alors, s'adressant a la reine, en presencc de 
tout ce peuple etonnt^ de Tentendre u w Voici , 
» lui dit-il , ceTrojen que vous cherchez; vous 
» vojez Enee, que Fes Dieux ont sauve des 
» ondesde laLibje. O vous, qui seulc avez ete 
» sensible aux malheurs de Troie I.Restes infor- 
jj tunes dela fureur des GrecSy epuises par tous 
» les revers qu'on peut essuyer sur Fa terrc et sur 
» les mers; reduits a la plus triste indigencc , 
» vous nous offrez pour asile votre villc et vos 
» fojrers : ah ! grande ^eine, reconnoUre digne- 
» ment lant de bonte , c'est ce qui est au-dessus 
» de nos moyens } c'est ce que ne pourra jamais 
» tout ce qui reste de la nation de Daraanus , 
» dispersee dansTunivers. QuelesDieux , s'il en 
» est qui honorcnt la vertu , s'il est au mondc 
» quelque justice; que lesDicux, etlavertu cUe- 
'» m^me qui parle aans votre coeur , soient votre 
» 4^gne r^compense. Quels siecles fortunes vous 
>> ont vuer naitre ? Quels illustres parens ont 
n donn^ le jour a une princesse telle que vpus ? 
I) Tant que les fleuves precipiteront leurs eaux 
» vers la mer , tant que rombre se promenera 
» autour des montagnes, tant que le ciel entre- 
» tiendra le fcu des astreS; jene cessers^i de vou3 
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)> honorer, de publier votre noni ; de xelebrer 
y) vos louanges, dans quelque pajs que le destin 
» ni*appelle. » Apres avoir ainsi parle , il tend 
la niain droite a son cher Ilionee , et la gauche 
a Sereste 5 ensuite aux autres; au brave Gias , 
a Cloanthej non moins brave que lui. 
. La reine demeure ^nterdile d'abord, de Tas- 
pect impr^va du h^ros; ensuite, de son sort 
deploraMe. « Fils dedeesse, lui dit-elle, quel 
» malheureuxdestinvouspoursuit et vous expo^e 
y) a de si grandsdangers? Quelle puissance enne- 
» mie vous jetle^ur ces rivages barbares ? Vous 
)) ^tes donc cet Enee qu'Anchise , princedu sang 
» de Dardanus, eut de l*auguste Venus sur les 
» bords du Simois ? Moi-merae je me spuviens 
» d*avoir vu venir a Sidon , Teucer banni de sa 
» palrie (52) , cherchant de nouveaux etats avec 
» le secours de B^lus, AlorsB^lus, mon pere, 
» ravageoit Tile de Chypre , et ses armes viclo- 
» rieuses l'avoient renau ma^re de ce riche pays. 
» Cest de la que je comm^nijai' a connoitre les 
» malheurs de Troi<*, votrenom et celui des rois 
» de la Grece. Teurer lui-m^rae donnoit aux 
» Troyens les plus grands eloges, et se faisoit 
» gloire d*4tre issu d'une ancienne familie de 
» Troie. Venez donc, gen^reux guerriers, Jouir 
» de tout ce que i'hospitalite peutici vous offrir. 
» Moi-meme , jefus comme vous , pendant plu- 
» sieurs annees, le jouet de la fortunc, qui m'a 
» permis ^nfin de me fixer dans ce pays j j'ai 
» appris, par mes propres malheurs, a secourif 
M los malheureux. » ^ 
En disant ces mot3, elle conduitEn^edansson 
palais. Eu m^nie temps; ellc orJonne que Ton 
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Semper honos, nomenque tuuai; laudesque manebunt, 
Quac me cumque vocant terra. Sic fatus , amicuni 
6i5 Iliouea petit dextr&, lajvikque Screstum ; 

P6st alios, fortcmque Gyau , fortemque Cloanthum. 

Obstupuit prim6 aspectu Sidonia Dido, ' 
Casu deinde viri tunlo , et sic ore locuta est ; 
Quis te , nate Deu , per tanta pericula casus 
620 Insequitur ? quai vis immanibus applicat oris ? 
Tune ille -Slneas , quem Dardanio Anchisai 
Alma Venus Phrygii genuit Simoentis ad undam 7 
Atque equidem Teucrum memipi Sidona venire , 
Finibus expulsum patriis , nova rcgna petentem 
625 Auxilio Beli. Genitor tum Belus opimam 
Vastabat Cyprum , et victor ditione teneb^t. 
Tempore jam ex illo casus mihi cognitus urbi» 
Trojanac, nomenquc tuum , regesque Pelasgi. 
Ipse hostis Teucros insigni laude ferebat , 
63o Seque ortum antiquhJTeucrorum h stirpe volebat. 
Quareagite, otectis, juvenes, succedite nostris, 
Me quoque per multos similis fortuna labores 
Jactatam , h^lc demum voluit consistere terr&. 
Non ignaramali, miseris succurrere disco. 
635 Sic memorat : simul ^nean in regia ducit 
Tecta j simul Divum templis indicit houorem. 
> 
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Kec minil^s infeFea ^ociis ad littora mittit 
Yiginti tauros; magnorum horrentia centum 
Terga suum^ pingues centum cum matribus agnos-^. 

640 Munera^ Isctltiamque Dei. 

At domus interior regali splendida luxn- 
Instruitur , mediisque parant conViyia.tectis«. 
Arte laboratac vestes, ostroque superbo • 
Ingcns argentum mensis y csciataque in auro. 

645 Fortia fiiicta patrum, series lohgissima rerum 
Pcr tot ducta viros antiqusc ab origihe gentis* 
iEncas (neque enim patrius consistere mentem 
Passus amor) rapidum ad naves prsemittit Acbatenk. 
. Ascanio ferat haK; , ipsumque ad moenia ducat». 

65o Omnis in Ascaniocari stat cura parentis.. 
Munera prscterea, Iliacis erepta ruinis 
Ferre jubet , pallara signis auroque rigentcm>. 
Et circumtextum croceo velamen acantho , 
Ornatus argiva; Helena>, quos illa Mjceni»,. 

655 Pergama ciim petercl, inconcessosque Hymenaco$^^ 
Exlulerat , matris Leda; mirabUe donum : 
Praiterea sceplrum , Ilione quod gesserat olim. 
Maxima natarum Priomi, coiloque monile 
Baccatum , el duplicem gemmis auroque coronami. 

6G0 Ha;c celerans , iter adBaves tendebat Achates.. 
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rendc hoihmageauiE Dicuxdans touslestemplcs. 
Elle n*oublie pas d'envoj^er aux compagnons 
d'Enee, deraeures sur le riyage, vingt boeufs , 
cent gras porcs herisses de leurs soies , cent 
agneaux gras , avec leurs meres , sans oublieF les 
dons du Dieu qui inspire la joie. 

Ccpendant on dispose rinterieur du palais 
avec une magnificenceroyale.Lefestin s'apprete 
dans devastes appartemens i les litssont couverts 
de tapis de la plus belle pourpre, relevespar tout 
ce que Ta^t a de plus parfait. Les tables sont 
chargees d^argenterie et de vases d'or, enrichis 
de reliefs representant les actions genereuses des 
aieux de Didon , et formant une histoire suivie 
de tant de heros qui se sont succedes depuis 
Torigine de cetteyfamille , illustre par son aoti- 
quilc. Enee , a qui la tendresse paternelle ne per* 
met pas d'^tre tranquille , envoie promptemcnt 
Achate vers les vaisseaux , pour instruire Ascagn« 
de ces nouvelles, et Tamener lui-mlme a Car- 
ihage. Ascagne est Tunique souci de ce tendre 
pcre. II lui commande d'apporter aussi pour la 
reine,des effets precieux sauves des ruincs d'Ilion : 
un manteau charge d'or et de figures^ un voilc 
orne toul autour d'une. acanthe en broderie.Cetait 
la parure d'Helene, c'etait un present de Leda 
sa mere , qu'elle avoit apporte de Mycene , en 
venant a Troie pour y former les nceuds d'un 
coupable hjrmen, Enee veut que Ton y joigne le 
sceptre que porlait autrefois Ilione , rainee dcs 
filles de Priam j son collier de perles, et sa cou- 
j-onne d'or, bordee d'un double rang de pierre- 
ries. Achale, sanspcrdre un inslant, retourcc 
aux vaisseaux pour execuler ces ordres. 
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Cependant, la dcesse de Cjrthere chcrche dans 
'son espritde nouvelles ressources, et rnedite de 
nouveaux arlifices. Eile voudroit que Cupidon, 
changeant d'air et de' visage , vint a Cc^rthage , au 
lieu de l'aimable lule, ct qu'en ofJrant a la reine 
les presens d*Enee, il allumdt dans son sein les 
feux les plus ardens : car elle craint un palais 
trompenr , des Tyriens sans foi. EUe redoute sur- 
tout rinapiacable Junon (55) j ridee^e ses ven- 
geances revient reffrajer aux approches de la 
nuit. S'adressant donc a rAraour : « Mon fils , 
») luidit-elle , vous qui ^tes ma force et ma puis- 
)) sance supr^me j vousqai seul meprisezlcs Iraits 
)) dont Jupiter foudroja Typh^e , j^ai^irecours a 
)) vous , j'implore votre divinite. Vous savez com- 
» ment, toujours enproie alahaine de Tinjuste 
n Junon,En^e , votre frcrc; est reduit a errer de 
» rivage en rivage; vous le savez, et plus d'une 
» foisvousavez partag^madouleur»Ilestmaiote- 
» nant dans lepalais deDidon , qui ry retient par 
» des discours flatteurs. Je redoute les suites de 
» cette hospitalite dansdes lieux soumisa Junon. 
» Cette deesse ne s'endormira pQint dans une occa- 
» sion si belle. Je songe a la prevenir par adresse : 
» je veux m'assurer oe la reine , enrenvironnant 
» de flammes, de sorte que nulle divinite ne puisse 
» changer son coeur, et qu'elle soit enchainee a 
» mes int^r^ts par Tamonr extr^me qu'elle aura 
» congu pour Enee. Vons pouvcz remplir mes 
» vues : apprenez de quelle maniere. L'objet de 
» ma plus vive tendresse , Ije jeune prince trojen , 
» mande par son pere , doit se rendre a Carthage , 
» ety porteralareine de riches presens,sauvesde 
'» la fureur des mcrs et de Tinccndic de Troie. 
1) Eudorrai d'un'profond &ommeil) je vais le Irans- 
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At Cy therea novas artes , nova pectore versat 
Consilia ; ut faciem mntatus et ora Cupido 
Pro dulci Ascanio veniat , donisque furenteni ^ 
Incei^dat Reginam , atque ossibus ioiplicet ignem ^ 

665 Quippe domum timet ambiguam, Tyriosque bilingues ; 
Uril atrox Juno , et sub noctem cura recursat. 
Ergo his aligerum dictis affatur Amorem : ^ 
Nate, mea; vire8,,roea magna poteiitia; solus, 
Nate, Patrissummi qui tela Typboea temnis , 

670 Ad te confugio, et supplex tua numina posco. 
Fraler ut JEneas pelago tuus omnia circum 
Littora jactetur , odiis Junonis iniquac , 
Nota tibi ; et noSlro doluisti sao^h dolore. 
Nunc Plioeniftsa tene^Bido , blandisque moratur 

675 Vocibus : et vereor qu6 se Junonia v^tant 
Hospitia ; haud tanto cessabit cardine rerum. 
Quocirca capere ante dolis et cingere flamm^ 
Rcginam meditor j ne quo se Numine mutet , - 
Sed magno Mneee mecuni teneatur amore. 

680 Quh facere id possis, nostram nunc accipe mentetn. 
Regiiis, accitu cari genitoris, ad urbem 
Sidoniam puer ire parat, mea maxima cura , 
Dona ferens pelago et flammis restantia Trojs. 
Hunc fgo sopitum somno, super alta Cythera^ 
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685 Aut super Idaliuni sacralill sede recondam ,* 

Ne qua scire dolos, mediusve occurrere possit» 
Tu faciem illius, noctem non ampliCis unam , 
Falledolo, ct notos pueri puer indue vultus^ 
Ut y ciim te gremio accipiet I^tissima Dido , 

6c)a Regales inter mensas laticemque Lya:um , 

Cum dabit amplexus, atque oscula dulcia figcl^ 

.Occultum inspires ignem , fallasque veneno. 

/. 

Paret Amor dictis carae genitricis , et alas 
Exuit, et gressu gaudens incedit luVu 

^5 At Venus Ascanio placidam per membra qiiiefen» 
Irri^t, et fotum gremio Dea toUit iu alto» 
Idalia! lucosi ubi moUis amaracu& iUuxDi 
Floribus et dulci aspirans complectitur nmbrS. 
Jamque ibat dicto parens , ct dona Cupido 

700 Regia portabat Tyriis , duce laitus Achate* 
CAm. venit, aul^cis jam se Regtna superbis 
Aurelk composuit spond^, mediamque locaviL 
Jnm pater ^neas et jara Trojana juventus 
Convemunt, stratoque super discumbitur ostro^ 
^ 705 Dant famuU manibus lymphas , Cereremque canistri»- 
Expediunt, tonsisque ferunt mantilia villis. 
Quinquaginta intus famulac , quibus ordine bnga 
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» porteraCylhereou sur lessommets d'Iclalie , et 
» je le tiendrai caehe dans une de ces demeures 
i) ■ sacrees , afin qu'il ne puisse avoir connoissance 
» de mes artifices, ni venir les Irayerscr par sa ' 
» presence«Vous,monfils,derobez-hji saresscm- 
» blSnce^ sculeniont pour une nuit. Enfanl vous- 
» m^me , prenez Tair et le visage de cet enfant 
» si connudevous (54) ; et lorsque Didon^trans- 
» portee de joie, vous recevra sursesg«noux ,aa 
» -milieu d'un feslin oii regnera la raagnificence, 
» et dans Talegressequ^inspirent les dons de Bac- ^ 
n chus 5 lorsqu'elle vous pressera dans scs bras , 
» qu'ellevous donnera dc tendres baisers, allu- 
») fiiez alors dans son coeur une fiamme secrete ^ 
» percez-la d'un de yo« traits cmpoisonnes. v 

L^Amour obeit aux volontes de sa mt;re ; il 
quitte ses ailes , il se plait a essajer la demarche 
alule. Cependant Venus fait couler un doux 
sommeil dans les veines du jeune Ascagne, le 
prend dans ses bras, et Temportc dans les bois 
sacres d'Idalie, oiila tendre marjolaine lui forme 
un lit delicieux a rombre de ses fleurs^ dont le 
pirfum embaume Tair d^alentour. 

Deja TAmour , selon les desirs de la deesse , 
alloit a Carthage avec. les riches presens des- 
tines auxTyriens, et suivoit Achate d'un air satis- 
fait. Lorsqu'il arrive , deja la reine s'est placee 
slu milieu desconvives sousun dais magnifique^ 
le bras appuje sur un coussin d'or. Dcja Enee et 
les gu,erriers troyens s^assemblent et se rangent 
sur des lits de pourpre.Des esclave? leur versent 
He Tcau sur les mains , tirent d^s corbeilles les 
dons d€ Ceres , et prescntcnt a chacuu des ser- 
yiettes du tissu le plus fin. 43inquante femmes 
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sonl dans Finterieur , chargees de preparer une 
longue suite de mets , el d'entretenir le feu dans 
les foyers. Cent autres femmes ^ et autant 
d'hommes de m^m^ 4ge ^ ont le soin de charger 
lcs tables demets, et de pr^senter les coupes. Lcs 
Tyricns , de leur cdle , sc rendent en foule aa 
ban(|uet. et prennent la place qui leurestassi- 
gnee sur dcs lits enrichis de broderies. IIs admirent 
les presens d'Enee ^ ils admirent le faux lule j 
sori visage plein de feu , sa voix douce et sc^ ui-^ 
sante, et lemanteau de pourprc; et le voile orne 
d'une acanthe en broderfe j sur-tout rinfortuneC 
Tyrienne, devouee a des ihaux qu'elle ne pr^- 
voit pas , ne peut rassasier son coeur de ces 
ol^jels j s'enflamme en les r^gardant, sc sent 
egalement emue et de Tenfant et de sesdons* Le 
faux Ascagne , apres s'^lre suspendu au cou 

» d'Enee , et avoir satisfait , par ses embrassemens 
la tendresse de celui qui se croit son pere, 
s'avance vers la reinc. hlle" attache sur lui ses 
yeux y et toutes ses pensees. Quelquefois elle le 
tient daus ses bras. Infortunee princesse , h^las ! 
elle ignore quel reJoutable Dicu est assis sur ses 
genoux. Gupidon, qui n'a pas 6ublie la deesse 
sa mere, efface d'abord peu a peu le souvenir de 
Sichee, et glisse furtivement les elincelles du plu* 
ardent amour dans ce co^ur tranquiUe, oii les pas- 
sions etoienl eteintes depuis long-temps» 

Quand on ful rassasie des premiers mets (55), 
et que les tables furent retirees , on apporte le 
vin dans de grands vases que Ton couronne de 
fleurs. Le bruit commence, la voix des convies 
sedeploie dans les vastes salons^ des lustres tout 
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Cura penum struere , et flauimis adolere Penates. 
Centum alia; , totidemque pares sctate ministri , 

710 Qui dapibus mensas onerent , et pocula ponant. 
Nec noi> et Tyrii per liroina la^ta frequentes 
Convenere, toris jussi discumbere pictis. 
Mirantur dona Mnesc, mirantur liilum , 
Flagrahtesque Dei yultus f simulataque verj>a ^ 

7i5 Pa'Iamqtie , et pictum croceo velamen acantho. « 
Pracipufe infelix , pesti devota futura; , 
Expleri mentem nequit , ardescitque tuendo 
Phoenissa , et puero pariter donisque movetur. 
Ille ubi complexu Mneac colloque pependit , 

720 Et magnum falsi implevit genitoris amorem , 
Reginam petit : ho^c oculis , Jba^c pectore toto 
Ha;ret, et interdum gremio fovet, insciaDido 
Insideat quantus miserac Deus : at memor ille 
Matris Acidalia; , paulatim abolere Sichacum 

7a5 iBcipit, et vivo tentat prajvertere amore 
Jampridem resides animos desuetaque corda. 



Postquam prima quies epulis , mensecque remotae , 
Crateras magnos statuunt, et vina coronant. 
Fit strcpitus tectis , vocemque per amplii volutamt 



7» 
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7^0 Alria : dependent lychni laquearibns aareil 
Incensi , •et noctem fkmmis funalia vincnnt. 
Htc Kegina graTem gemmis auroque poposcit^ 
Implevitque mero pateram , quam Belus et omnei 
A Belo soliti. Tum facta silentia tectis : 

755 Jupiter , ( faospitibus nam te dare jura loquuntur) 
Hunc Ifictum Tyriisque diem Troj6que profectis 
Esse velis^ nostrosque hujus meminisse minoret. . 
Adsit lactitisc Bacchus dator, etbona Juno : 
Et vos 6 coetum , Tyrii , celebrate faventes. 

j^o Dixit : ct in mensam laticum libavit honorem , 
Primaque libato summo teniis attigit ore. 
Tum Bitiaj dedit increpitans : ille impiger hausit 
Spumantem pateram , ct pleno se proluit auro : 
P6st alii proceres. Cithar^ crinitus lopas 
Personat aurat& , docuit qua* maximus Atlas. 
Hic canit errantcm Lunam , Solisque Ifibores : 
Unde homiuum genus, et pecudes ; unde imber et ignes^ 
Arclurum, plaviasque Hyadas, geniinosque Triones: 
Quid tantCim Oceano properent se tingere Soles 

750 Hybcmi, vel qaai tardis mora noctibus obstet. 
Ingeminant plausum Tyrii , Troesque sequuntnr. 

N«c non et vario noctem sermone trahebal 

brillant 
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brillans de feux , suspendus aux plafonds dores, 
font disparoitre la nuit. En ce moment, la reine 
se faitapporter une coupe d*or massif , 'cnrichie 
de pierres precieuses 5 c'etoit celle. dont s^etoit 
serviBelus, et tous les rois depuis Belus. Elle la 
remplit de vin jusqn'au bord, et tous ajant fait 
silence : « Jupiter, dit-elle, car c'est vous^que l'on 
)) nomme le Dieu de rhospitalite , faites que ce 
» jour soit un jour de joie, etpourles Tyrieus, et 
» pour les guerriers venus de Troie. Faitesque la 
1) memoire s'en conserve a jamais parmi nos 
)> descendans. Que Bacchus, pere de k gaiet^^ que 
» Junon , propice a nos voeux, nous honorent de 
» leur presence. Et vous^Tj^riens , prenez part a 
» cette fete avec un coeur plein d'alegresse. » Elle 
dit, et repand sur la table les premices de la 
liqueur, dont elle fait hommage aux Dieux. La 
libation faite , elle la porte a sa bouche ^ en goiite 
la premiere , et donne le vase a Bitias, en le 
piquant d'honneur« Lui ^ d'un air intrepide , 
prend la coupe ecumante , et Tavale d'un seul 
trait^ Son exemple est suivi desautres convies. 
Cependant , lopas a la belle cherelure (56) , fait 
entendre sur sa Ijre d'or les merveilles qu'ensei- 
gna le grand Atlas. II chante le cours irregulierde 
ia lune , les eclipses que souffre le soleil ^ rorigine 
des hommes et des animaux ; la formation des 
pluies , et des feux qui s'allument dans Tair 5 
FArcture, les deux Ourses, les Hyades orageusesj 
pourquoi le soleil, dans les jours d^hiver , se 
plonge sil6t dans TOcean , et quel obstacle 
retarde , durant Tet^ , Tarrivee de la nuit. A 
chaque moment, les Tyriens applaudissent, et lcs 
Troyens les imilent. 

Didoo elle-m^me prolongeoit la nuit (57) par 
a D 
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diyers entretiens, et avaloit a longs traits le pdi- 
son de ramour , faisant mille queslions , et sur 
Priam et sur Hector j voulant savoir tant6t 
avec quelle armure etoitvenu le fils de rAurore, 
tant6t commentetoientles chevauxdeDiomede , 
tantot quel heros etoit Achille ^ « ou plut6t , dit- 
i) elle , reprenant les choses des leiH: origine , 
)) racontex-nous, genereux etranger, et les fourbo- 
w ries des Grecs, etles malheurs de.vTroyenS; et 
» vos longsvojragesjcar voici deja leseptieme ete 
» que vous errez. a la merci de la fortune sur toiUes 
» les terres eC sur toutes les mers. » 
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Infelix Dido, longumque bibebal amorem ^ 
Multa super Priamo rogitans , super Hectore multa : 
755 Nunc, quibus Auror» veuisset filius armis j 

Kunc , quales Diomcdis cqui , nunc quantus Acliillett 
Imo age , et i primu dic , liospes , origine ^bHft 

.^roresfM|i«0« i nam te jam septima portill^ 




REMARQUES 



REMARQUES 
SUR LE PREMIER LIVRE. 

(i) Autrefois j*essarai des airs champetres ? Ces qua- 
tre preniiers vers ne font point partie de TEndicle i ils y 
tiennent cependant , niais seulemenl comnie le sceau ct le 
cachet de Pautcur , deji hien connu par ses ouvrages pr^- 
c^dens. Le dernier hcmistiche, At nunc horrenUa MartiSy 
n'est point ndcessaire ii la pens^e suivante ^ il' n'est li que 
pour rattacher , pour ainsi dire , ce d^bul ^tranger au 
veritahle exorde. n.einarquons seulement que cette expres- 
sion un peu emphatique , horrentia Martis , marque 
ropppsition naturelle entre les objets champetres aes 
Eglogueset des G^orgic^pes, et les horreurs de la guerre 
repr^sent^es dans rEn^ide. 

(a) Je chanle lescombats etQe heros, etc. D^s rexorde 
il faut int^resser le lecleur : or , chaaue mot oflre ici un 
ol)jet interess;int pour les Roinaius : la guerre , un h^ros 
chasse de Troie , mais par Tordre des destins ^ long-temps 
en hutte 6 la colere d'une d^esse implacahle ^ expos^ h des 
pdrils et h des travaux sans noinhre y et pendant une lon- 
^gue navigation , et pendant une guerre terrihle , dont la fin 
est retahlissement de sa religion en Italie, et la fondatiou 
ile Rome. 

(5) Parles Dieux , a cause de Timplacahle ressenti- 
ment de la cruelle Junon. Cest ce ressentiraent qui est 
ie na^ud du poeme. D^autres divinit('s pers^cutcnt le h^ros 
troyen , commeEole , Iris , ctc. } mais c'e8t pour complaire 
h cettc d^esse vindicative : Unius oh iram^ 

(4) Muse, dis-moi les causes de ces grands evene- 
mens. Puisque la colere de Junon eit lc noeud du pocme, 
et la source de tous les (^venemcns dont il est rempu' , cette 
colere doit ctre motiv^e. Le po^te , avec le sccours de la 
Muse qu il implore , va nous taire lire ces m^otifs dans Lc 
eoeur memt de cette d^esse. 
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Les po^les , pour donner une sortc de vraiseniljlance h 
tout ce qu'ils racontenl , nous font entendre qu'ils sont 
inspir^s par quelque divinit^ , et commencent par Pinvo- 
quer, comine garante de ce qu'ils vont dire. Apollon et le» 
Muses sont la ressource ordinaire clans lcs sujets profaneSy 
niais seroient de peu de poids dans des sujets cnrctiens.. 
II faut donc s'adresser ailleurs. Milton invoque TEsprit- 
Saint^ le Tasse imoeine une Muse chr^tienne placee au 
rang des Anges ; Yoltaire invoque la VeVit^, etre pure- 
ment moral, mais qu'il fait descendre du ciel,* ce qui est 
la meme chose qu^ s'il invoquoit TEtre Supreme , de qui 
emane toute v^ritc. 

(5) De tels ressentimens entrent4ls dans les ames 
celestes ! Des ven§eances si cruelles et si opiniatres 
ne s 'accordent pas avec la bont^, la justice et les autres 
atlributs de la Divinit^ : le poHe a donc raison d^ea 
marquer de Petonnement. 

(6) Sur les hords fameux qui regardent de loin V Tta" 
lie , etc. Enfre les divefS motifs de la baine de Junon 
contre les Troyens, il en est un qui ranime specialcment r 
c'est sa predilection pour Carthage , cette ville rivalc de 
Rome. On sent que ce motif doit ici dominer , parce qu'il 
touche de plus pres les Romains. Lcs autres viennent 5 
Tappui ; ce sont d'anciens ressentimens qui se r(?veillent 
a roccasion de 1'aulre. Junon avoit un temple c(?lebre i 
Samos , lle de la mer lonienne , vis-.Vvis d'Ephfcse. Elle 
etoit aussi paj-ticulierement honor^e h Argos , h Mycene , 
a Sparle ; mais Samos dtoit Ife lieu oii elle avoit dte (^lev^e, 
et mari^e 5 Jupiter. 

(7) Aniniee var tant de sujets de haine, Apres 
avoir reprt?sente le caractere et les sentimens secrets de hi 
deesse, Virgile va la mettre en actiou. Jl lappelle en 
deux mots les pers^cutions qu'elle a fait essuyer depuis 
plusieurs annees aux infortun^s Troyens. II les suppose. 
arrives en Sicile apres tant de traverses. Ils sont au mo- 
ment d'aborder en Italie^ le trajet est court ; ils ont deji» 
mis h la voile ; on croit toucher au dt^nouement , lorsque 
tout cet espoir est renverse par un dv^nement inaltendu. 
Junon parolt ; la joie des Troyens r'ouvre la plaie incu- 
rable dont son ame est bless^e : son discours , ainsi que 
tous les monologues de cette espece^ estuae vive peinture 
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de ce qiii se passe dans son esprit. Elle voit sa hontc pro- 
rhaine ; se r^soudra-t-elle h hi subir ? Elle^slexagere cette 
Jionte avec une brilvete pleine d^en^rgie. Chaque mot y 
«joute un trait frappant : mene^ ropprobre seroit nioins 
grand pour toute autredivinit^. Mais moi , se dit-elle avec 
©rgueil, moi cederl c'est j!i quoi cet orgucil ne peut se 
plier. Mais cedcr parce qu'elle est yaincue, i^ictam ! ct^der 
par impuissance , nec posse ! c'est le comble de rhumi- 
Iiation. Et quelle est donc cette entreprise si difficile ? 
c'est d ecarter dc lltalie le roi des Troyens : Teucromm 
r^.geni, Ces derniers mots spnt prononces^ avec une em- 

f hase ironique qui exprime son mepris pour cettc nation. 
I qn est de m:me dc rohjection qu'elle se fait ensuite t 
Qitipp^ vetorfatis ! Ce n'est pas qu^elle brave les destins ; 
mais elle doute , ou plutot chcrche & douter de leurs d4- 
xjrcts. Pourquoi lui interdiroient-ils ce qu'ils ont permis 
nne bien moindre divinit^ ? La peinture qu'elle se fait du 
triomphe de Minerve,'Iui rend encore plus sensible la 
honle de sa propre dcfaite ^ elle ne fait que noramer cette 
d^esse , Paliasne ! Cette mani^re s^che annonce le dd- 
dain; elle exag^re la vengeance , et cherche 5 diminuer 
la fautp. Tous les Grecs engloulis pour un seul coupable,* 
Minerve lan^ant ellermeme la foudre , et assouvisfcant sa 
rage siu* la personne du malheureux Ajax , devenu , malgr^ 
son crime , un objet de compassion. Ce crime ^toit cepen- 
dant bien grave. La chaste Minerve avoit ^t<^ outfiig^e 
dans son temple, en la personne de Cassandre,- mais Junon 
traite ce sacrilege de d^lire involontaire r ftirias. Alors se 
regardant elle-meme avec tous ses attributs 8t toute sa m(i- 
jeste : 

Astego quce^ Divum incedo regina , Jovisque 
Et soror et conjux, 

Elle voit en fremissant qu'une seule nation , bien pl«s 
foible que la Gr^ce r^unie , lui rdsiste depuis tant a an- 
n^es. Elie se represente le mepris qu'on aura desormais 

Sour ime divinit($ sans pouvoir,et ses autels d^sertes. 
alouse de sa gloire, elle ne delib^re plus; ellc part en 
fureur, et va trouver Eole pour Tengager h. servir sa 
«olere. , 

(8) DansVEoHe ,patrie des orages, Les lieux oii se 
rend la deesse irritee ne sauroient ^tre plus favorables h 
«es vues. Tonty est propre h fblter sa rage ; tout y est , 
pour ainsi dire^^^ runisson de sa {ureur..Uu scul vers , et 
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ptt Ics sons qiri le composent , et par la place qu'il oceupey 
nous peint d'avance i'EoIie ! 

Ninihonim in patriam , locafceta furenUhus austris^ 

On croit entendre les ronflemens affreux des vents avant 
que d'}' arriver ; Eoliam venit, Le poete novte teprd- 
»ente ensuite le periible enipire d'Eo!e , Je soul^vement 
continnel de ses sujcts indocileS , leur caractere Tioient et 
dangereux , les sages precautions de Jupiter poar ks cou- 
tenir et niettre le monde a couvert dc leiirs ravages. Tout 
ee niorceau est un chef-d'oeuvre d'harmonie imitfllive. 
Pendant que dure le r^cit , oti «'imogine ^tre dans 
antres d'Kolie, par le bruit terrihlc que Virgile a sn 
representcr daus ses vers. 

(9) Cest ce roi que Junon uient invplorer, II y a un 
contraste hien marque dans ces deux mots : Juno supplex ^ 
c'est-a-d ire, Forgueil meme s'abaissant au role dle suppliante. 

Mais commenl suppHera-t-elle ? jusques dans sa priere 
clle soutient sa fiert^. EoLe ; eette apostrophe s^nc est 
hien d'un superieur qui parle h son inferieur. Eole, en 
kiir^pondant; ne rappelle point Junon , mais reine : & 
regina l Le discours qu'elle lui tient ensuite se r^duil a 
dire : « Vous etes le maltre'de faire p^rir les Troyens : 
» ye les h»i» , cela vous doit sufllre ^ a« reste , je saurai 
» vous recompenser. » Elle lui parle de son pouvoir, 
moins pour le llatter , que pour lui 6t€r tout pretexte de 
refus^ A peine",^aigne-t-clle lui nommer cette nation 
€)dieuse ; il doit la connoitre. Elle demonde d'ahord qu'il 
les engloutissc dans la mer avec leurs vaisseonx ; ensuite , 
ique du moins il les disperse et les mette hors d'^tat de se 
reunir. Elle finit par lui promettrc la plus helle de seff 
nymphes, et lui fait esperer de cette atliancc, des ehfan^ 
beaux comme W jour : esperance agr^ahle pour Eole ; u 
avoit en d'antres enfans , mais qui lui avoient fait peu 
<i'honneur. Le plus fameux ^toit Sisyphe. 

(10) Heineaes Dieux , lui reponait Eole, Les grand» 
aiment u croire que tout leur est dii» Un service leur e«t k 
charge , s'il faut qu'ils le demandent ou quils Tach^tent. 
Eole, divinit^ suhalterne, ne veUt point que Junon »'a- 
haisse i le prier : il se croit fait pour recevoir ses ordres 
ct lui ob^ir. II n'a pas besoin d'y ^tre cngag^ par de nou- 
velles promesses^ il restdejh par lareconuoissance, puisqiie 
c'est a elle qu'il est redevable du sceptre qui lui est conni^ 
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Les uents s'echappenl en foule, 11 ifest pas l>esoin ie 
faire remarquer en detail l'harnionie imitative qui regne 
dans toute cette description de tenipete , ainsi que dans 
unc infinite d'autres morccaux de TEndide. II suffit de les 
lire avec attention , sur-tout si Ton se rappelle la maniere 
dont k latin se pronongoit du temps de Virgile , assez 
diffirente de la rolre. 

(i i) la uue du peril^ Enee est saisi d'horreur. II 
n est point ici queslion d'une frayeur 15che et pusillanimej 
En^e ^prouve un saisissement bien different de la crainte r 
il gemit , mais il nc pleure pas. Le soupir qui lui ^chnppe 
est d'un noble desespoir. II est cruel pour un h^ros plein 
de valeur et de picte , de mourir dans les flots, sans espe- 
rance de gloire ni de sdpulture. II est donc glac^ , non de 
crninte, mais d^horreur. II ne regrette p^^int la vic, niais 
rhonneur de p^rircomme Hecior et Sarpedon, en defcn- 
dant sa patrie : ce qu'il exprirae par cette apostropho h. 
Diomedc , avec lequel il a combattu aut? efois dans les 
plaines de Troie. 

(12) Cependant Neptune^ averli , eXc. Neptune pa- 
roit , non pns inquiet , mais irrile du tumulte dont il vieut 
d'entendre le bruit. II n'a besoin que d'un regard pour en 
connottre la cause. Sa colere , pleine de dignitc!' , esl 
exempte de troublc et de violence. II imprime le respect 
■par son airgrave et tranquille. Cest ainsi qu'il faut se le 
iigurer, pour concilier placidum caput et grauiter coni^ 
inotus. Le discours qu'il adresse aux vents , ne dement 
poiut la majeste du monarque des mers: sansautre prt^Iude, 
il leur demande raison de leur t^m^rite. Comment, sans 
ses ordres, ont-ils os^ bouleverser ainsi runivers?.... II 
devroit les punir^il le leur fait cntcndre par un regard , 
en pronon^ant ces paroles : Quos ego.... Mais toujours 
niaitre de sa colere, il interrompt ses me^aces pour songer 
uu repos de son enipire. Seulenient , apr^s lcur avoir fait 
gracc pour la derni^rc fois, il les chasse de sa prescnce : 
JSiaturatefugcnn. Mais commcEoIe lui-meme Ta offense, 
il lcs charge de lui apprendre son devoir. II parle avec 
m^pris de sa triste royaute , lui en marque les ^troites 
limites , et ravertit de n'en jamais sortir. 

(13) Ainsi, quand Une seditions'est e1ei»ee , etc. Cetle 
comparaison est une des plus belles de Virgile ; elle a 
toute la justesse que Pon peutatlendre do ce genre d'or- 
ncnient. De plijs , elle intdrcsse , cn ce qu clle est tirce t!e 



dbyGoogle 



SlTR LE 1" LIVKE. 



8V 



]a> "vie humaine , et q\3i'elle personnifie en quelque sorte les^ 
flots^ de la mer ; en les pr^sentaut sous riaiage d'un peuple 
nomhreux. 

Cyinnvothoe et Triton unissant leurs ejforts» On 
lepr^sente ordinairement le char de Neptune environn^ 
de Nymphes et de Trilons foruiant son cort^ge, et prets i 
exdcuter ses ordres. 

(i4) ) dans une haie profonde, Cetle description 
si d^taillee et si pittoresque d'un port prepar^ par lei- 
mains de Ja natuce , n*est point un lieu commun , un lani— 
beau de pourpre Jete au nasard et sans objet. Impatien». 
de voir En^e et ses mallieureux Troyens entierement liors- 
de danger nous parcourons des yeux avec inleret cet 
adile oiVrien ne manque pour leur suret^ et leur com» 
modit^f et nous desirons dc les y voir arriver bientot^ 
Peu iinporte, d'aiileurs,qiae ce port ait exist^ ailleurs qjue 
dans 1^'itiiagination du poete. 

(j 5) Chers compag/ions , dit-il , ce nest point d^au" 
jourd^hui , etc. En^e , modele des bons^ psinces , s occupe , 
dans ces tristes conjoncUiresy.de tous les besoins de ses 
compagnons. Toueh^ de leurs mouXy plus que des siens 
prepres , il reaferme sa- douleur dans son ame, pour ne 
point augmenter la leurf il n^eublie rien pour les rassurer 
etpour leS"€onsoIer.. O socii , leun dit il avec une tendre 
afiection y pour leur £iire sentir qu^il partage toutes leurs 
peines; ensuite il leur propose des motifs de conGance 
tires, ^"-dupasse^ de ravenir. lls ont ^«happe i bien 
d'autfes dangers, ils cchapperont eBcore h celui-ci. Les 
pronvsses des Pieux ne s- ront point vaines ; un destin 
plus heureux les attend toujours dans ritalie s cette pensde 
doit les .«outenir et les encouraf;er. ^oy» le discours de 
Teueer ,.daBS Horace, Iiv.-I , ode 7- 

(j6) /Is /i/di soieiitleurs entretiens, etc. Les Troyens 
fatigu^s vont se livrer au som neil. Pendant leur inaction, 
le pofeie tran&})orte la scene au haut des cieux. Ce nest 
point une digression; rinteret est le. nienie , et devient 
cncore plus ^rand par rintervenlion deS' Ureiix. Ob voit 
Jupiter uu haut du ciel , d^oCl.il veil e »«-^irvernement dc 
tunivers; il a dans ce nioraent les yeux fixcs sur Ja Libye, 
«t sur-lout suE la flotie d*Knde^ qni s'y tiouve cii^persee , 
Qt dont il paroil profnnd^ment cccupe. Ce.^t dans cet ins- 
tant que Venus vient Ini parler en leur faveur. La tristessc 
peinte sut son visage , les pleurs dont ses y €ux $ont mouiil^s , 
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annoncent nne mhre afHi^^. Olte mferc est V^nns sa 
doulcur est tendre et touchantC/ ses plaintes sont pleines 
de douceur. 

Le debut est affectuenx , pKim de respect j elle parle i 
nn p^re; elle rend homniage k son pouToir supr^nic r 
Connoissant sa justice , et n'ayant rien de plus k coeur que 
sa gloire, elle semblc eraindre qn'En^e et les Troyens 
n^aient ni^rit^ leur malheur par quelque faute qu*elle 
jgnore : cependant elle ne le pense pas, elle ne le croit 
pas m6me possible ; Quid potuere ? Par cette simple 
quostion qu^elle fait h Jupitcr, elle lui met sous les yeux 
leur innocence mieux que isi elle entroit dans quelqne 
detail pdur la prouver. Elle exagere ensuite ce qu'ils ont 
souffert. Bannis en quelque sorle de runivers entier , i 
cause de Tltalie, ellc n^^attribue point leurs roalheurs k 
Jupiter j Junon scule en est la causc ; elle seule les pour- 
suit avec acharnement : niais Jupiter le souffre. Auroit-ii 
donc chang^ de disposition h leur ^gard ? V^nus lui rap- 
pelle lcs grandes destin^es qu'il leur avoit promises , et 
qui devoient la consoler de la ruine de Troie : mais ces 
promesses ne s'exdcufent point , et tout semble annoncer 
qu'elles tae s^ex^culeront jamais. V^nus termine son dis- 
cours par un contraste frappant entre la fortune d'Ante- 
nor , simple mortel , jouissunt depuis long - temps d'un 
^tahiissement paisible, et celle d'Enee, petit-fils de Jupi-' 
tcr Ini-m^me , et destine' h prendre place parmi lesDieux^ 
qni n'en est fhs moins trani et sacrifi^ aux ressentimens 
injustes d'une soufe divinite. Conclusion. Jupiter devroit 
mieux rendrc jusiice a la vertu. Ceci est dil avec une 
sorte de vivacit^ qu'atHorise ce qui a et^ dit pr^ce- 
demment. 

Jupitcr annoncc, par un sourire egalcment plein de 
douceur et de dignite , la r^ponse favorable qu'il va faire. 
II rassure la dccsse sa fille, et lui renouvelle ses pro- 
messcs,* et pour lui faire enlendre qu'il n'a point chang^ , 
il lui dit , en affectant d'cmpIoyer ses propres termes : 
JVeque me senteutia vertit, Vicnt ensnite une predic- 
tion dfUailMe de ce qni doit arriver i En^e et sa poslt?- 
riti? , k commcncer par les gucrres qu'il est pr^s de sou- 
tenir en Ilalie , jusqu'6 rapotbeose ce Jules C^sar , dont 
la mort doit ctre suivie d'un pouveau siecle d'or. Ce 
si6cIed'orn'e8t autre cboseque la paix donn^epar Anguste 
A tout Tunivers. Cctte flatterie est d'autant plus deiicate, 
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qne le prince ii\y est pas nomnx^ Cesl la reserve dont il 
^ut souvent user envcrs fes personnes vivantes ; sans quoi 
les dloges Jes niiAix merites degenerent en une crossierc 
ndulation. Mais il y cst d^sign^ par Ic nom dc yuirinus.- 
Qh sait qu'Aiiguste aimoit h Hre qualifi^ dc nouveaa 
Romulus. Foy. au III* liv. des G^rgiqiies , v. 27. 
Cw/n liemo fratre , rappelle le crime du preniier fondateur 
de Rome , mais dont fc second est bien loin ^''^tre cou- 
pable, puisqu'il a r^tabli partout la concordc. 

Quanl h Jules Cesar , il n'cst plus ; la louange est alor» 
permise. C^toit trop, il est vi ai , d'en fairc un dieu ,• mais 
Virgile ne fait quc se cbnformcr ce qui cst dejii etabJi.« 
En effet , les triumvirs, des Tan 712, avoicnt deceme i 
Cesar Ics honncurs divins. . ^ 

(17) Lesumom d'lule ( c^etoit llm , tant qu* llion fut 
le cenlre d'un empire). Ce changement de nom, remar- 
cjue par Jupitcr meme , devient iuteressant , si Voix fait 
attention f£u'm bien prononc^ , est rinterjection grecque 
qui exprime la douleur : low , helas ! Ce seroit douc dans 
im moment de desolation , h Paspcct des desastres de la 
patrie , que les parens du jeune llus , regardant deji 
comme inevitable la ruine de Tempirc d'Ilus, et melant h. 
ce nom si cher leur cri de douleur , ne nommerent plus 
leur fils qu'Iowxo?, comme pour se rappeler h jamais le scu- 
veuir de cette cruelle situation.^ 

( 18) Deja il execute les ordres de Jupiter, et des (ju'il 
a uoulu , etc. Remarquons ici la mani^re toute divine 
dont ces prdres s'ex^cutent. II s'agit de rendre traitable 
un peuple fier , et que Pon doit supposer ennemi naturel 
de la race troyenne , k cause des Rdmains. Quels moyens 
Mercure emploie-t-il ? sa volonte. Des qu'il veut, Jes 
Pheniciens de'posent leur fierte et leur ruaesse. Observez 
aussi que Mercure est le dieu de l'^oquence c'cst l'^lo- 
quence , c'est l'art des n^gociations qui gouverne ainsi les 
coeurs , qui adoucit i son gre la barbarie, et triomphe 
avec tant de facilite et de promptitude de tous les obs- 
tacles*. 

(19) La reine sur^toutprend des sentimens de paix , etc. 
Gc .n'est pas sans dessein que le poete fait rcmarquer ici 
particulierement les dispositions secretes que Mercure 
inspire h Didon. EUe n'a po^nt , comme son peuple, un 
caractere dur et feroce ; il ne s agit pas de lui mspircr 
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rhumanite ,• mais elle peut avoir des inquictudes et tfc» 
crainlesj le Dieu lo rassure el la tnmqnillise. Ce n'est point 
assez de la securit(? , ii faut quVlle concoftc dej;i de la hien- 
veillance pour lcs ctrangers : Menteniqtie benignain. De 
ces sentimens eUe passera, sans l.eauc( upde peine, a cet 
^ anK)iir pour la persrnne d'£n.'e, qui doit faire la surete 
des Troy( ns a Carth.ige. 

(10) Cepen./ant Jinee , occr/pe pendant la nuit, etc. 
« Celui ^ni gouverne les autrt s uc doit point passer toute 
» la nuit dans les hras dti sonmieil , dit Hbm^re. » 
En^e en a cmploy^^ b n>cilieure pj.rlie i cherchcr des 
ressources dans c<- malheur commun f il a dress«? en Uii- 
meme le {)Ian.dece qu'il doil feire ; il n^attend que la lu- 
niii re du jour pour rexecuter. Des quVIle paroit, ils arme 
i tout ev(?neu>ent, et part avee son fideJe Achate, apr^s 
avoir mis sa petite Hotte en surete. 

(21) Au miUeit de 1a f ret 1a dee^se 'sa mh'e , etc. 
La rencontre de Vtinus est (^gnlement heurcuse et nutu- 
relle , sur-tout aprcs rentretien qu^^elle vicn' d^avoir avec 
Jnpiter. Pendi nt que Mercure est all^ pr(fparer !e«? Car- 
thaginois a reccvoir Enc^e , cVtoii n V(?niisii venir pr^pnrer 
elle-m^me sori fi^s h se rendre h Carthage. II u" pouvoit 
eti e mieux instruit que par ellc de tout ce qu'il lui (?toit 
utile de savoir, ar: nt (!e s'3 prtfsenter Lc lecteur apprend 
aussi, par occasion , Thistoire de cctte reine qui joue un- 
role n int^iressant dans la suitff. Cctte connoissance ne 
suffisoit pas a Ence pour lui faire csperer un 1 on accueil;, 
ilnepouvoit sVn assurer sur Ic simple rccit d'une jcune 
inconnue : mais il doit comm ncer ^ y prendre confiiince, 
sur l'inler.prctation quVIIe lui fail d'un augure dont lap- 
plication se rapporte si hien h sa situation ; et il ne doit 
plus douter- (!e rien^ I rs(pri! a reconnu eufin que cette 
^ incunnue cst V(;jius elle-iueiuc. 

(73) Tandis qnHls niarchent, Venus epaissit tair, etc. 
Qyun princc arrivant dans une ville, farde qu Jfjue lemps 
Vincr^enito , rien de pliis simplc et de plus oniinaii e : 
dans l imagination du poet?, cct inco§/nto est un nw^gc 
mystcrieux <'ont une divinite environne mjr;;culeusement 
son hcros, et qui s^o ivrira au f:rarhl ^tonn nnnt de tout 
tm pc^p!e, des qu'il ^''af^ira de se faire (onnotlre. 

CVst h la faveur de cet iticognito merveilleux que le 
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Fieros observe, sans etre mterrompu, toutes les curiosites 
et tous les travaux de la nouvelle ville, et sur-tout le tcin- 
ple , et les peintures interessantes dont il esl orn<5. La vue 
d'une suite de lableauii representant la ffuerre de Troie, 
attendrit le prince troyen et ach^ve de le remplir de 
confiance f mais le nioment n'est pa&. encore venu de se 
declarer , il faut attendre que la reine se rende au temple. 
II la voil arriver avec la majestt? d'une d^esse. et ce spec- 
tacle n'est pas < e qui le frappe le moins : il la voit occu- 
pee h rendre la jiistice, h distribuer les travaux etii donner 
des lois h ses sujets dont elle est ador^e. II la voit enfin 
accueillir avec bont^ ses infortun^s compagnons , qui 
yicnnent de leur cote lui deniander asile. 

Yoyez ici 1'attenlion de Virgile h cunserver la di^nit^ 
de son heros. II dbnne h Ilionee le role de siippliant, tant 
que Tissue est incertaine. En^e ne paroit qne (|uand tout 
est accordt? au gre de ses desirs, qua d il n'a plus qu'a 
exprimersa reconnoissance , et calmt r Pinquietude que la 
reine elle-meme a temoignee sur son sort; 

(ct5) JE/le-menie...» s'envo1e a Paphos^ aujourd^hui 
Bqffo , dans 11 e de Chypre. On n^offroit i V^nus que dc 
Tencens et des fleurs j jamais le sang ne couloit sur ses 
aulels. 

/filleurs on jette Tes fondemens d'un uaste am- 
phil' ( dtre f etc. Les theiitres des anciens ^toifnt des ou- 
vrapes d\nrchiteclnre , auxqtiels les nolres ne sauroient se 
compiircr. Pline fait mention de ( elui de M. Scaums , 
doiit la decora(i( >n t?loit de trois cent soixante colonhes , 
et avoft trois ela^es. Aussi ^toient'-iIs destines k coatenir 
nn peuple immense. 

(25) // s^atrete , et ne j>ouvant retemr ses larmes, etc. 
Cesl. rmes qu armche h Enee la vue de ces tableaux si in- 
teressans pour lui , ne sont point des marques de foi- 
blesse, mais de scnsibilile. Un hdrosne pleure pas de ce 
qu'il souffre lui-meme, mais de ce qu'il voil uu de ce qu'il 
a vu sonffrirans autres Tendre pour ses semblables autant 
que dur pour soi , c'est le i aractere d'une amc vraiment 
noble el genereuse. 

(26) - es pauiHons hlancs des tentes de Rhisus , etc. 
IJn oracle avoit predit que si RhJsus , roi de Thrace, 
ireQantau secours des Troycns, entroit une fois dans la 
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instruits par le lache Dolon de son approche, allerent au 
devant delui, l'attaquerent durant la nuit , le tuerent et 
s'emparercnt de ses chevaux avant qu'ils eussent hu de 
Teau du Xante et hroutc Pherhe de ses hords.... Troile 
etoit le plus jcune des fils dc Priara; il ful tuc^ par Achille , 
ayant ose se mesurer contre ce hdros. 

(27) Cepencfant les dames troyennes alloient an 
temple de Pallas irritee , ctc. Le pcplwn ^toit une robe 
de femme : on revetoit d'une rohe pareille les statues des 
d^esses. Pallas, auparavant protectrice des Troyens , ^toit 
dcvcnue leur ennemie^ ainsi que Junon, depuis le juge- 
ment de Pfiris. 

(28) Achille venoit de traineif , etc. La mort d'Hector 
^t la conduite d'Achille h Pegard dc son cadavre, sont ici- 
rappelde^ en peu de mots d'une maniere touchante. 

(29) A 1a tSte d'une iroupe d' Ama^ones , etc. Les 
Aniazones dont il s'ogit habitoient sur les hords du Ther- 
modoon , dans TAsic mineure j il n'est pas etonnant de leS' 
Yoir venir au secours des Troyens* 

(30) Mais qucls hommes y trouvons^nou^ , etc. On 
n'est point ctonn^ quc des inconnus se prescntant pour 
prendre terre au port de Carthage, soient d'abord pris 
pour des horames suspects , pour des pirates, et qu^ils- 
trouvent des difflcult^s pour ahorder , justp'^ ce qu'iis se 
soient fait connoitre ponr araisou pour inlbrtun^*. Didon,. 
dans sa reponse , justifie parfaitcment ccs precautions 
indispensables d «ns un etat si nouveau. 

(5i) Aceste , du nohle sang de Troie , 'cte» On verra 
au cinquiemc hvre le oaractere de ce prince , et Paccueil 
qu'il fait a ses compatriotes. 

(5^) Teucer hanni desapatrie^ etc. Teuccr, fils de 
Telamon, roi de Salamine, hanni par son pere pour n'a- 
voir pas venge la mort d'Ajax, spn frere, qui , vaincu par 
Ulysse daus la contestation qu^ils avoient au sujet des 
arnies d'AchiUe , s'etoit tne de desespoir. Teuccr, avec 
le i.ecours de Btlus , roi de Sidon , alla fondcr une nou- 
vclle Salamine dans Tilc de Chvpi e. Horace , dans une de 
scs odesj le reprcsente supportaat son exil aveg courage^ 
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et consolant ses compagnons , h peu prfes comme a fait 
En^e dans son naufrage. 

(33) EIU redoute sur-tout Vimplacahle Jwion , elc. 
II est diflicile de rendre avec la meme hri^vete lV'nergie de 
ces mots : Urit atrox Juno, Junon atroce dans ses ven- 

feances. Cette idee donne A V^nus des inqui<?tudes 
rulantes. Nous difons bien dtfvore d'inquiLHnde , mais 
non pas hrule. Domrun amhisuam , Tyrios hilingues ; 
Les Carthai^inois ^toient fort decries , au moins chez lcs 
llomains, du c6t«? de la honne foi. Tite-Live, en parlant 
d'Annihal , lui atlrihue une perfidie plus que carthagi- 
noise. Bilinguis , langue douhle ; dupiex se prend aussi 
en latin dans ce sens. Nec cursus dupUcis per mare 
Ulissei^ dit Horace ; d'oi!i vicnt en fran^ais le mot dupli- 
cite y pour dire fourherie. 

(34) Enjant i^ous-meme , prenez Vair et 1e uisage 
de cct enfanl si connu de uous , etc. Ce d^guisement de 
TAmonr , it la sollicitation de V^nus , sa mere , rst plein 
de charme ct de d^Iicntesse, On ne saurcit en dire aiitant 
de Timitation que rcn en a voulu faire dans la Henriade , 
f ce Difir , par.complaisance pour la Discordc, prend la 
fi^ure d un page effrontd , qui attend le hdros au coin d'un 
hois pour kti prosenter, qui? une courlisane j car la helle 
Gahritlle ne parolt pas autre chose, 

(35) Quandon Jnt rassasie des premiers mets , etc. 
On relrouve dans le festin. de Didon , les usaf;e8 ainsi que 
Ja magnificence asiatique. adopte'edcpuis par les Romains, 
5 Diesureque Populence et le luxe s^introduisirent parmi 
€ux. On y est couchc' sur des lits j discumhiiur. Ces iits 
sont garnis de richcs etoffes, en pourpre , eq^hroderie j 

~ les tables sont charge'es d'argenterie , de vascs d'or, enri- 
chis de fignres ct de reliefs d\m travail exquils. Apres lc 
repas proprement dit , on retire les premiercs tables , et 
Fon y suhstilue cellcs qui portent le dessert : Grata mensce 
seciindce dona. Cest alors qu*on offrc aux dieux des 
lihalions. Le vin se sert dans de grandes coupes. Les 
horamcs les vident toutes enti^res; mais )es femmcs sont 
plus rescrvc^s. Didon, ohIig(?e par son rang de hoire la 

Fremifere, ne fait que goijter le vin, et passc la coupe A 
un de ses principaux officiers, qui I'acheve hravement. 
(56) Cependanl lopas a la bellc chcvelure , ctc On 
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donne h lopas, en qualit^ de po&te, le costume du Dieu de 
la po(5j.ie , cnnitus fopas ; de menic que crltutus ApoUo, 
II clKinte , uon pas des galanleries ou d'autres frivolitds , 
mais les nierveilles de la naturc. II charme ses auditeurs 
en les instruisant. Cest ce que devroient faire tous les 
poetes. 

(37) Didon eVe mdnie proJonqeoit la nuit , etc. U 
n^^toit pas possible d amener plus neureuscment les rt^cits 
qui vont suivre : il sont en cjueJque sorte forc^s et n^ces-^ 
sitc^s par rempressement de Didoii, suite des commence-^ 
mens de passion qui allumenl d<^ plus en plus sa cnriosil^. 
Son impatience est telle , qu'apr^s avoir lout enlendu jus-- 
qu^au l out , elle n'est point encorc satisfyite , el remet 
sons cesse le hdros sur ce sujet , et Pecoute toujpiirs avea; 
la m^e avidit^ 
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DU SECOND LIVRE 
DE LENEIDE. 

Enee fait a Didon le recit de la derniere 
journee de Troie , qiii sera suivi de celui de 
ses voj^ages , sujet du livre suivant. Apres un 
court preambule , oii il exprime la douleur que 
doit lui causer un tel souvenir , il entre en ma^ 
tiere. Les Grecs , apres dix ans de guerre , 
desesperant de.prendre Troie par force , ont 
recours au siratageme^ Ilsfeignent dabandonner 
le siege et de retourner dans leur paj-s ; mais 
ils se retirent seulcment derriere rHe de Te- 
nedos. Ils . ont laisse dans le camp un cheval 
de bois d*une grandeur monstrueuse , qu^ils ont 
rcmpli de lcurs plus braves soldats.Les Troyens^ 
sans defiance , viennent en foule , et regardent 
ce colosse avec admiraiton : en vain Laocoon 
vcut le leur rendre suspect. Un Gtec y laisse 
par Ulysse , leur persuade , par des discours 
plcins dartijice , de faire entrer ce monstre 
dgns leur vitle» Le sort de Laocoon , victimc 
de deux serpens monstrueux j achcye de lcs 
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determiner. Jls s^en font une fete , el s^endor' 
ment dans iine parfuite securite, Sinon en pro- 
Jite ; il met en liberte les Grecs renfermes dans 
les jlancs du cheyal , les autres arrivcnty et la 
ville est bientot remplic d'ennemis, Enee voit 
en songe Hector cjui L'avertit de se preparer a 
la fuite. 11 s'eyeille au bru/t des armes et dcs 
incendies. Penthee suryient et luifait un tableau 
effraj ant de ce qui se passe, Jl rassemble quel- 
ques compagnons , attaque les Grecs qu^il rert' 
contre , et reussit d^abord a la faveur des te^ 
nebres et d'un deguisement ; mais bientpt c<r 
deguisement devient funeste a sa troupe. Reste 
presque seul^ il sc rend au palqis pour se 
joindre a ceux qui le defendent. Tous leurs 
efforts deviennent inutiles* Enee , du haut du 
palais , voit de ses jeux les Grecs partout 
vainqueurs , et Priam egorge par Pjrrhus. Ce 
spectacle lui rappelle son pere , son epouse ei 
son fils qu'il a laisses sans defense, Venus 
Voblige de voler d leur secours ^ apres Tavoir 
erripiche d^immoler Helenc aux mdnes de ses 
concitojens. Arrive au palaia de son pere , II 
Uti propose de sortir avec lui de la vilie. 
Anchise refuse , et ne veut point survivre d sa . 
patrie ; ce qui met Enee en fureur ^ et lui fait 
prendre aussi la resolution de mourir en ven" 
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dant cher sa vie aux Grecs : enfin un prodige 
fait revenir Anchise de sa resolution. On part ; 
mais dans la route une alarme suryient ^ on 
s^^ecarte Creusc s^egare et se pcrd. Enee de- 
sespere retourne dans Troie , et la cherche 
partout au peril de sa vie : enjin elle lui ap- 
paroit , ou phitot son onibrc , et Vengagc a etre 
tranquille sur son sort. Alors il rejoint ses com- 
pagnons et gagne avec eux les montagncs* 
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LIBER SECUNDUS. 

CoNTiGUERE omiws, intentiquc ora tenebant f 
Inde toro pater ^neas sic orsus ab alto : 

lafandum , Regina , jubes renovare dolorem 
Trojanas ut opes et lamentabile regnum' 

5 Eruerint Danai , qua?que ipse miserrima vidi , 
Et quorum pars raagna fui. Quis talia fando 
Myrmidonum , Dolopumve , aut duri miles Ulyssei ^ 
Temperet 6 lacrymis ? Et jam noxliumida coelo 
Praccipilat , suadentque cadentia sidera somnos. 

10 Sed si tantus amor casus cognoscere nostros, 
Et breviter Troja? supremum audire laborem , 
Quamquam animus meminisse horret, luctuque refugit. 
Incipiam. Fracti bello , fatisque repulsi 
DuctoresDanaum, tot jam labentibus annis 

j 5 Instar montis equum , divina Palladisarte 
iEldificant , sectaque intexunt abiete coslas. 
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LIVRE SECOND. 

^ ous en silence avoient les jeiix fixes sur 
Enee ; alors, du lit eleve (i) sur iequel il est 
assis , ce heros prend la parole (2) en ces termes : 
Vous m'ordonnez , grande reine ,^de renou- 
veler des douleurs inexpriniables (5) , en vous 
racontant de quelle maniere les Grecs ont aballu 
la puissance troyenne, et renverse ce malheu- 
reux empire : tristes evenemens que ]'ai vus de 
mes jeux, et dans lesquels j'ai eu tant de partl 
Qui des Dolopes ou des Mjrmidons (4) , qui des 
soldats de Timpito^yable Ulysse (5) pourrcit re- 
tenir ses krmes en faisant un tel recit? Deja 
meme rhumide nuit abandonne le ciel (6}j deja 
leseloiles, sur k declin de leur course, invitent a 
se livrer au sommeil. Toutefois, si vous avez un 
si grand desir de connoitre nos infortunes, et 
d^entendrerhistoireabreg^edesderniersmalheurs 
deTroie} quelqu'affreux ,quelquelugubrequ'en 
soit pour moi le souvenir , je vais essajer de vous 
satisfaire. Les chefsdesGrecs, epuises par une lon- 
gue guerre , ettoujoursrepoussesparlesDestins , 
apres tant d^annees perdues (7) aux pieds de nos 
murailles (8) ^construisirent enfin , guides par les 
divines legons de Minerve, un cheval aussi haut 
qu'une montagne (9). IIs en rev^tent renorme 
eharpente de planches de sapin ar tistement jointes. 
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Ils feignent que c'est un voeu pour leur retour j 
!e bruit s'en repand ainsi. Cependant lls ren- 
ferment secretement dans les flancs tenebreux 
de cetle machine V^Mie de leurs guerriers , et 
remplissent dfe soldats armes le ventre et les 
vastes cavites de ce colosse. 

Vis-a-vis de Troie est une ile fameuse, nom- 
mee Tenedos (lo) , riche et puissantc tant qu'a 
subsiste rempire de Priam 5 mais qui n'offre au- 
jourd'hui qu*une simple baie , qu'une rade peu 
sure pour les vaisseaux. Les Grecs ayant mis a Ift 
,voile, gagnent cette ile , et s'y tiennent caches 
sur une c6te inhabitee. INous les cro^ons partis 
cl deja retournes a M^cenes (11). Apres un deuil 
de tant d*anni^es, la joie renait enfin dans toute 
la Troade (12) : les portes s'ouvrent j on s'em- 
presse de sortir, de voirlecamp des.Grecs (i5)^ 
ces plaines et ces rivages qu'ils ont abandonnes« 
Ici , se dit - on , campoient les Dolopes ; ici 
^loit la tente du cruel Achille j ici se tenoient 
les vaisseaux ) ici se donnoient chaque jour de 
sanglans combats. 

Plusieurs regardent avec etonnement le fu- 
neste don fait a la chaste Minerve. Ils admirent 
la graudfiur prodigieuse du cheval. Thymete 
le premier , soit trahison, soit que deja le dcstin 
de Troie le voulut ainsi , nous Cxhorte a le con- 
duire dans la ville , et a le placer dans la citadelle. 
Mais Capys et les plus sages veulent qu'a Tins- 
tant on pr^cipite dans la mer cette macnine dan- 
gereuse , ce don suspect d'un ennemi , ou qu'on 
y mette le feu } ou du moins que Ton perce ct 
que Ton sonde avec la tariereses flancs tenebreux. 
Le vulgaire incertain se divise en deux partis : 
quand pour donner a tous Fexemple , Laocooa 
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Yolam pro reditu simulaiit : ea fama vagatur. 
Huc delecta virum sortiti corpora furtim 
Includunt ca?co laten,- penitiisque caveraas 
Ingentes, uterumque armato milite complent. 

, Est iu conspectu Tenedos , notissima famA , 
Insula , dives opum , Priami dum regna manebant : 
]N*unc tantCun sinus, et statio malefida carinis. 
Huc se provecti deserto in littore condunt. 

%S Nos abiisse rati , et yento petiisse Mycenas. 
Ergo omnis longo solvit se Teacria luctu : 
Panduntnr porta; : juvat ire, et Dorica castra, 
Deseriosque videre locos^ littusque relictum. 
Htc Dolopum manus, hlc sacvus tendebat Achiiles t 

$0 Glassibus htc locus :" hlc acies cerlare solebant. 
Pars stupet innupta> donum exitiale Minervac , 
£t molem mirantur equi : primusque Thymoetet 
Duci intra muros hortatur, et arce locari ; 
Sive dolo , sen jam Trojai sic fata ferebant. 

55 At Gapys, et quwum melior sententia menti , 
Aut pelago Daijaum insidias suspectaque dona 
Prxcipitare jubent, subjectisve urere flammis ; / 
Aut terebrare cavas uteri et tentare latebras. 
Scinditur incertum studia in contraria vulgus. 
Primus ibi ante omnes, magnli comitante catervd , 



Digitized by 



95 



jEneidos lib. ir. 



Laocoon ardens summh decurrit ab arce ) 
Et procul : O miseri , qiiac tanta insania , cives? 
Creditis avectos hostes? aut ulla putatis 
Dona carcre dolis Danaum ? sic notus Ulysses ? 

45 Aut hoc inclusi ligno occultantur Achivi ; 

Aut hacc in nostros fabricata est machina muros , 
Inspectura doinos , venturaque desuper urbi } 
Aut aiiquis latet error : equo ne credite, Teucri. 
Quicquid id est , timeo Danaos et dona ferentes* 
^ 5o Sic fatus , validis ingentem viribus hastam 
In lalus, inque feri curvam compagibus alvum 
Contorsit : stetit illa tremens , uteroque recusso , 
Insonuere cavsc gemitumque dedere cavernac. 
£t, si fata Deum, si mens non lecva fuisset , 

55 Impulerat ferro Argolicas foedare latebras : 

Trojaque, nunc stares; Priamique arxalta, maneres. 

Ecce manus juvenem interea post terga revinctum 
Pastores magno ad Regem clamore trahebant 
Dardanidsc, qui se ignotum veuientibus ultro, 
60 Hoc ipsum ut strueret, Trojamque aperiret Achivis , 
Obtulerat j fidens animi, atque in utrumque paratus, 
Seu versare dolos, seu certa? occumbere morti. 
IJndique visendi studio Trojana juventus 
Circumftisa ruit , certantque illudere capto. 
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enflarame de zele accotirt du haut de la cita- 
delle , accompagne d'une foule de peuple. 
Citoyens infortunes , s*ecrie - t - il de loin , 
quelle est votre imprudence ? Croyez-vous les 
ennemis bien eloignes? Croyez-vous qu'un pr^- 
sent des Grecs ne couvre pas un piege ? Est-ce 
ainsi que vous connoissez Uiysse ? Ou ce bois 
perfide est rempli de leurs soldats, ou c*est une 
machine pr^par^e pour battre nos murailles , 
pour nous observer jusque dans nos maisons, 
pour foudroyer d'en haut notre ville. Troyens , 
on veut vous tromper, defiez-vous de ce che- 
val. Quoi que ce puisse ^tre, je crains lesGrecs, 
m^me dans leurs presens. 

II dit , et d'un bras robuste il fait voler une 
^norme javeline dans la charpente qui forme le 
venlre et les flancs du monstre. Le dard s'y at- 
tache en fremissant j le cheval retentit du contre- 
coup j un long gemissement sort de sas cavites 
profondes , et si nous n'avions eu contre nous, et 
lesDieux, et nous-m^mes (14) , nous aurions a 
son exemple ouvert , le fer a la main ( 1 5), Tasile ou 
se cachoient les Grecs. Murs de Troie , superbe 
palais de Priam, helas ! vous subsisteriez encore. 

En ce moment , des bergers Phrygiens amc'* 
noient aii roi, avec de granas cris, lesmains liees 
derriere le dos, un jeune inconnu qui, loin de fuir 
devant eux j s'^toit livre de lui-m^me entre 
leurs mains , justement pour faire reussir le 
$tratageme , et ouvrir Troie aux Grecs ; d*ailleurs 
plein d'assurance , et bien pr^pare, soit a jouer 
son role perfide, soit a mourir s'il le falioit. 
Attires par la curiosit^ , les TVoyens accourent 
en foule de toute part^ insultant a renyi le 
prisonnier, 

2 E 
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Apprenez maintenant les fourheries des Grccsj 
et par ce seul trait, connoissez.-les tous. 

Quand il fut seul ei sans defense au milieu de 
ce peuple, et que jetant les jeux autour de lui 
d'un air fremblant , il vit celte mullitude de 
Phrygiens (jiii, renvironnoientj u Helas! s'ecria- 
» t-il , quelle terre ou quelle mer peut desormais 
» me servir de refuge ? Quel espoir me r^ste-t-il 
» dans mon malheur? Je n ai plus d'asile chez les 
n Grecs ; et les Trojens eiix-miSmes , dechaines 
» contre moi, bruient de m'immoler aleur ven- 
» geance* » 

Ce cri plaintif changea la disposition des es- 
prits, et arr^ta les plus emportes. Nous Texhor- 
tons a dire de quel sang il est ne 5 ce qu*il sait; 
quel motif de confiance il conserve encore dans 
les fers. Rassure enfin parnos discours : « Grand 
» roi, dit-il, je vais vous dire la verit^ sans aucun 
» deguisement. Et d'abord Jenedissimulerai pas 
» que je suis Grec. Non: si la fortune a renda 
» Sinon malheureux ^ jamais elle ne le rendra 
» fourhe ni menleur. Peut-^tre avez-vousquelque- 
M fois oui parlcr (16) de Palamede (17) , prince 
» issu du sang dc Belus, et dont larenommee a 
» publi^la gloirc; Palamede, quelesGrecs,sous 
» pretexte de trahison, livrerent a la mort, vic- 
» time innocente d'une abominable iraposture , 
» parcequ'il s'opposoit a la guerre. Helas! ils le 
» pleurent, maintenantqu'iln'est plus! Cp. futsous 
» sa conduite , et comme son proche parent (18), 
K quemon pere, peufortunelui-m^me,m'envoya 
» faire ici mes premieres armes* Tant qu'il a tenTi 
» son rangdansrempire, et (|ue rempire a pros- 
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65 Accipe nui>c DaoaiLm insidias , et crimine ab uno 
Disce omnes. 

Namque ut conspectu in medio turbatns, inermis 
Constitit , atqne oculis Phrygia agmina circumspexit i 
Ueu! qusc nunc telius, inquit, qaac me axjuoFa possunt 

70 Accipere? aut quid jam misero mihi denique restat ? 
Cui neque apud Danaosusquam locus ; insnper ipsi 
Dardanida; infensi poenas ctim sanguine posCunt. 

Quo gemitu conTersi animi^ compressus et omnis 
Impetus : hdrtamur fari , quO sanguine cretus , 

y5 Quidve ferat memoret j quflc sit fiducia capto. 
Ille hacc , d^posit^ tandem formidine , fatur : 
Cuncta equidem tibi, Rex, fiierint quscumque^ fatebor 
Vera , inquit : neque me ArgolicSi de gente negabo ; 
Hoc primiim : nec, si miserum fortuna Sinonem 

80 Finxit , vannm etiam mendacemque improba finget. 
Fando aliquod si fort^ tuas pervenit ad aures 
Belidiac nomen Palamedis^ et inclytA fam^ 
Gloria ; quetn fols& sub ptoditione Pelasgi 
Insontem, infando indicio, quia bella Tetabnt^ 

85 Demisere necij nunc cassum luminelngent : 
Illi me comitem^ et consanguinitate propinquum 
Pauper in arma pater primis huc misit ab annis. 
Dum stabat regno incolamiS) regnumque vigebat 

£2 
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Gonsiliis, et nos aliquod nomenque dectisrfue 
90 Gessimus. Inyidi^ postquam pellacis Ulyss«i 
(Haud ignota Ipquor ) superis concessit ab oris j 
AfTlictus vitam ia tenebris luctuque trahebam , 
£t C£tsum insontis mecum indignabar amici. 
Nec tacui demens I et me, fors si qua tulisset , 
95 Si patrios unquam remeassem victor ad Argos, 
Promisi ultoreip , et verbis odla aspera movi. 
Hinc mihi primainali labes : hinc semper Ulyss<;5 
Criminibus terrere novis , hinc spargere vocea 
In vulgum ambiguas, et quac^ere conscius arma. 
100 Nec requievit enim^ donec Galchante ministro*.* 
Sed quid ego hscc autem nequicquspi ingrata revolvo? 
Quidve moror ? Si omnes uno ordine habetis Achivos^ 
Idque audire sat est j jamdudum sumite poenas : 
Hoc Ilhacus velit) et magno mercentur Atri(|a). 



io5 Tum ver6 ardemus scitari , et quacrere caufw, 
Ignari scelerum tantorum artisqne Pelasga>. 
Prosequitur pavitans , et ^cto pectore f?^tuy ; 

Sxph fugam Danai Troj6 cupiere relictii 
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i> pere par ses conseils , moi - ra^me j'occupoi^ 
)) des emploishonorables , je jouissoisaequelque 
)) reputation : mais du raoment qu'il eut suc- 
» combe, com^merunivers le sait, ala jalouse ragci 
n du foHirbe Uljsse ; terrasse du m^me cOUp , je 
)> trainois tristement ma vie dans le deuil et dans 
» Tobscurite, deplorant en moi-m^me le sort fu- 
» neste d'un ami innocent. Que dis-je ? je n'eus 
» pas la prudence de me taire y je jurai que 
» s^ jamais lafortune m^enoftroit Foccasion, si je 
» relournois un jour viclorieux 4ans la Grece^iy) 
» ma patrie, jeseroisle vengeurdePalamede. En* 
» fin, j'allumai contre moi par mes discours une 
» haine implacable. Tel fut le commencement de 
» mesmalheurs. Depuiscetemps,Ulysse n^accsse 
» de troubler chaque jour mon repos par de nou- 
» velles calomniesj de semer raille bruits equivo- 
» ques, et desefaire des armes de tout, contreun 
» homaie dont il sait avoir trop mertte la haine. 
» Enfin ilne s'est pointdonne de rel^che jusqu'a 
» ceque, parle ministere deCalchas (2o).....Mais 
» pourquoi vou^ faliguer en vain du recit demes 
« disgraces? Pourquoi retarder votrevengeance? 
» Si vous meltez au m^me rang tous les Grecs^ 
>* s'il vous suflit de savoir que je le suis , vengez- 
« vous enfin(2i): Ulysse ne souhaite rientant , et 
» les deux fils d'Atree vous payeroient bien cher 
« ma mort (22). » 

Ces mots achevent d'enflammer notre cu- 
riosite 5 nous le pressons de parler, de s'expli- 
quer , ne nous d^fiant pas de tant de sceleratesse, 
ni de ces artifices dopt les Grecs seuls etoient ca- 
pables. II reprend donc la parole d'un air timide, 
et nous debite ainsi ses mensonges : 
' i< Plus d'uae fois les Grecafurent tentes de fuir 

S 
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)) de ces lieux , d'abandonner Troie , et de renon- 
}) cer auneguerre si longue ^dontilsetoientrebu- 
» tes. Plut aux Dieux, helas, qu'ils Teussent fait ! 
)) Tant6t la mer lcur etoit fern^ee par la saison des 
» orages 5 tant6t , faisant deia voile , ils etoient 
)) arrltes par les menaces du vent de midi (25); 
)) sur-tout , lorsqu*on eut acheve de construire 
)) r^norme charpente (24) du cheval que vous 
)) voyez y le ciel se couvrit y le tonnerre se fit en- 
)) tendre de toutes parts. EfFra;y^s de ce prodige , 
)) nous envoyons £ur^p;yle (26) consulter Toracle 
)) d'Apollon ; Eur^pyle ne rapporte dusanctuaire 
)) que ces tristes paroles: «Enfans de Danaiis, ce 
)) fut avec du sang et par le sacrifice d'une jeune 
)) Grecque (26) , que vous votis rendites les vents 
)) favorables pour aller a Troie 5 vous n'obtien- 
» drez votre retour (27) qu'avec du sang, et par 
» le sacrifice d'un Grec. » Des que ce fatal arr^t 
» fut connirdans Tarmee, la consternation s'era- 
» para des esprits. On frissonne de crainte ; on 
» tremble d'apprendre aqui enveulentlesdestins; 
» et qui sera la victimedemand^e par ApoUon. 

» Alors le roi d'Ithaque, faisant grand bruit, va 
» prendre ledevinCalcnas,letraincdevantrassem- 
» blee , le somme de declarer la volont^ des Dieux : 
» et deja plusieurs ni^annongoient le barbare des- 
» seintJecet habile scelerat, pr^voyant , sans oser 
» le dire , ce qui alloit arriver. Dix jours entiers , 
» Calchas s'obstine a se taire. Enfcrme dans sa 
» tente , il refuse de pr^ter sa voix pour trahir ua 
» malheureux et renvojer a la mort. Mais cedant 
» enfin , comme a regret , aux clameurs d*Uljsse , 
?) il rompt le silence de concert avec lui, et me 
» destine arautel. Pcrsonne ne reclame; chacun 
A voit safiis regret tomber ^ur un seul infortune le 
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Moliri , ct longo fewi discedere bello : 
116 Fecissentqiie utinam I Sacpe illos aspera pontf 
liiterclusit hyenis , et terruit Anster euntes, 
Prsccipti^ c^m jqm hic trabibus contextus aceroi» 
Starct equus , toto sonuenint «there nimbi. 
Suspensi Eurypylum scitatmn oraeula Phoebi 
1 15 Mittimus j. isque adytis hecc tristia dieta reportat ; 
Sangttine placastis ventos, et virgine cacslk, 
Ciun primiim Iliacas j Danai, renistis ad orasf 
Sanguine quscrendi reditus , anim&que Utandum 
Argolic^i. Vulgi qasc tox ut Tcnit ad aures, 
X20 Obstupuere animi , gelidusque per ima cucurrit 
Ossa Iremor j cui fata parent , quem poscat Apollor 

Htc Ithacus Tatem magno Calchanta tmDuItu 
Protrahit in medios ; qatc sint ea numina Div&n 
Flagitat : et mihi jam multi crudele canebant 

12$ Artificis scelus, et taciti Tentura videbant. 
Bis quiaos silet ille die» , tectosque recusat 
Prodere Toce sou quemquam , aut opponere morli» 
\ix tandem magnis Ithaci clamoribus actus , 
Composit6 rumpit vocem , et me destinat ars» 

1 5o Assensere omnes : et qua; sibi quisque timebat > 
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Unius in miseri^xitium conversa tulere. ' 
'Jamque dies infanda aderat : mihi sacra parari , 
£t salsa; fruges , etcircum tempora -vittac. 
Eripui, fateor, lelho me , et vincula rnpi ; 

35 Limosoque lacu per noctem ohscurus in ulv^ 
_ Delitui, dum vela darent, si fbrt^ dedissent. 
3Vcc mihi jani patriam antiquam spesulla videndi^ 
Nec dulces natos exoplatnmque parentem , 
Quos illi fors adpoenos oh nostra reposcent 

40 Effugia, et culpam hanc miserorum morte piahunt» 
Quod te per snperos et conscia numina veri , 
Per, si qua est qua; restet adhuc mortalihus usquani' 
Intemerata iidcs , oro, miserere lahorum 
Tantorum, miserere animi non digna ierentis. 

45 Hislacrymis vitam damus, et miserescimus ultro.. 
Ipsc viro primus manicas atque arcta levari 
Vincla juhet Priamus, dictisque ita fatur amicis : 
Qm'squis es, iamissos hinc jam ohGviscere Graios i" 
Noster eris, mihique hscc edissere vera roganti. 
5o Qu6 molem hanc immanis equi statuere? qnisauctor? 
Quidve petunt ? qua; relligio ? aut quac machina helli ? 
Dixerat. llle dolis instructus et arte Pelasg6 , 
Sustulit ^xutas vinclis nd sidera palmas. 
Yos, Ktcrni ignes; et non vio^i hile vestrum- 
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j>€OBp fatal qu'il craignoit poiir lui-m^m«. D^ja 
» le jour funeste arrivoit; on.preparoit tout pour 
» le sacrifice j la farine, le sel (28), et les bande- 
» lettes qui devoient ceindre mon front. Je me 
» suis derobe a la mort, je Tavoue ; )*ai rompu 
» mes liens y et refugie dans un marais fangeux ^ 
» je m j suis tenu cachc toute la nuit dans les ror- 
» seaux (29), en attendant qu'ils fissent voile^ si 
» par hasard ik prenoient ceparti. Des-lors , plu« 
» aesperance pour moi de revoir le pays de mes; 
» aieux , mes enfans y mon pere j chers objets sur 
» qui les Grecs vont peut etre faire retorabcr ku 
» peine de ma fuite. Helasl ils croiront laver ma» 
» faute dans le sang de ces infortunes.-Vous donc,. 
» au nom des^ pui^sances du ciel ^ au nom des 
»Dieux temoins de la verite j jevous en conjure 
» par tout ce qui peut rester encore {So) de jusc- 
» tice et de bonne fbi parmi les hommes , ajez 
» pitie d'un infortun^ qui n'a point merite son 
malheur l ))> 

Tbuches de ses Tannes , nous lui donnons la 
▼ie , et nous nous empressons de lui temoigner 
notre compassron. Priam lui-m^e , le premier; 
lui fait 6ter les liens dont ses mains etoient ser- 
rees, et lui dit avec bonte : « Qui que vous soyez, 
» oubliez des ce moment les Grecs que vous avez 
» perdus; vous serez Tun de nous. Mais dites-moi 
» la verite sur les questions que je vais vous faire. 
» Dans quelle vue ont-ilselevecetenorme cheval? 
» Quileur en a domae TideeTQue pretendent-ils?' 
» Est-ceun voeu? est-ceunemachine dc guerre? » 
H diit. Alors Sinon, bien pourvu'd'artifices , et 
fbrme a 1'ecole des Grecs , levant vers les astres 
aesmaihs devenues libres : « Fieux eternels ,s'ecrie- 

5 



Digitized by 



t66 L'ENEIDE, LIV. II. 

» t-il , Divinites inviolables; et vous , tristes au- 
» tels , glaives inhumains auxquels je viens (l'e- 
» chapper , bandelettes sacrecs que j'ai portdes en 
I) qualile de victiine , je vous prends a temoins 
» que je peux sans crime rompre les sacres enga- 
» gemens qui m'attachoient aux Grecs ; que je 
» peux hair raes oppresseurs, ct decouvrir a la face 
» de Tuniversce qu'iistiennenl cache ;qu'enfin je 
ne suis tenu a »ifn envers ma patrie. Pourvous, 
» Trojens , acquittez vos promesses , et gardel. la 
» foi a qui vous aura sauves , si je dis vrai , et si je 
» paie vos bienfaits par d^importans services. 

» Toute resperance des Grecs, toute leur con* 
» fi^nce dans k guerre qu'ils avoient entreprise, 
» fut toujours fondee sur le secours de Pallas) 
» mais depuis que Timpie Diomede , et Uljsst 
» rartisan de tous les forfaits,eurentforme le pro- 
» jet hardi d'arracher de son sanctuaire le fatal 
» Palladium (5i) , et qu'apres avoir egorge les 
» gardes de la citadelle , ils eurent saisi l'image 
» auguste de la deesse, et porte leurs mains san- 
» glantes sur ses chastes bandelettesj des ce mo- 
» ment les Grecs virent leur espoir s'evanouir, 
» leurs forces s'epuiser, la deesse s*eloigner d''eux 
» et leur retirer son appui. Des prodiges ^clatans 
» ne manifesterent que tropson courroux (32). A 
» peine la stalUe fut - elle posee dans le canip , 
» que ses yeux enflammes lancerentdes regards 
» terribles y une sueur amere coula de tout son 
» corps. Trois fois, spectacle ^tonnant! on la vit 
» «'elancer de terre, agitant fierement et son 
» bouclier et sa lance redoutable. 
^ » Aussit6t Calchas s'ecrie qu'il faut mettrc a la 
» voile et fujr de ces lieux ; que jamais Pergame 
» uesera detruitpar le ferdes GrecS; s'ilsne vont 
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i55 Testor niim«B ^ ait ; yo$ arsc ensesque nefandi ^ 
Quos fugi; Tittscque Deiim, quas hostia gessi t 
Fas mihi Graionun saerata resolvere jura ; 
Fas odisse yiros, atque omnia ferre sub auras , 
Si qua tegunt ; teneor patriac nec legibus uWis^ 

160 Tu nx>d6 promissis maneas, scrvataque serves 
Troja fidem, si vera (eram, si magi^ rependaor» 

Omnis spes Danaiim ^ et coepti fiducia belli 
Palladis auxiliis semper stetit. Impius ex quo» 
Tydides sed enim , scelerumque inventor Ulysses- 

i65 Fatale aggressi sacrato avellere templa 

Palladium, Cicsis sumnnc custodibus arcis , 
Gorripuere sacram efGgiem, raanibusque cruentis 
Yirginear ausi Divs centingere vittas : 
Ex illo fluere ac retro sublapsa referri 

170 Spes Dana6m : fractac vires^ aversa Deac mens. 
Nec dubiis ea signa dedit Tritonia monstris. 
Yix positum castris simuLcnim , arsere comscac 
Luminibus flammsc arreotis , salsusque per artus 
Sudoriit, terque ipsasolo (mirabile dictu) 

175 £micuit, parmamque ferens hastamque trementem. 

Exteraplo tentanda fug6 canit acquora Calchas, 
Nec posse Argolicis exscindi Pergama telis, 
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Gmina ni repelant Argis, nunienque reducant 



Quod pela^ et curyis secum avexere carinis. 

liSo Et nunc qu6d pattias vento peliere Mycenas , 

Anna Deosque parant comites; pelagoque remensa^ 
Improvisi aderunt : ita-digerit omnia Calchas. 
Hanc pro PalKadio moniti , pro numine Ixso , 
Effigiem statuere^ nefas quac trbte piaret. 

x65 Hanc tamen immensam Calchas at^tollere molemi 
Roboribus textis , coeloque educere jussit y. 
Ne rccipi portis , iaut duci in mcenia possit ^ 
Neu populum anti([u5 sub relllgione tueri. 
Nam si vestra manus violasset dona Minervae , 

190 Tum magnum exitium (quod Dl priiis omen in ipsum-^ 
Convertant! ) Priami imperio Phrygibusque futurum : 
Sin manibus vestris vesftram ascendisset in urbem , 
Ultro Asiam magno Pelopeia ad moenia bello 
Yenturam , ct nostros ea fata manere nepotes.^ 

195 Talibus insidiis , perjurique arte Sinonis , ■ 
Crcdita res : captique dolis, lacrymisque ooacti 
Quos neque Tydid*es , nec Larisseeus Achilles-, 
Ncnanni domuere deceni', non Kiille carinaD. 

Htc aliud majus «liseris mult6que tremendum. 
aoo Objicitur magisr, atque improvida peotora turbat*. 
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» reprcndre les au^pices dans Argos^ pour re- 
» vcnir ensuit^, sur des vaisseaux conduits 
1» corame autrefois par la Divinite : et main- 
» tenant s'ils ont fait voile vers Mjcene leur 
w patrie , c'est pour s'assurer de nouveaux se- 
» cours el des Dieux plus propices. Alors , repas- 
» sant les mers^ ils viendront fondre sur vous au 
» depourvu: ainsi Calcbas regle toutes choses. 
M Par se& conseils , ils ont construit cetle figurc de 
» rheval , a cau^ du Paliadium et de la deesse 
» offensce^ afm d'expier ainsi ce funeste sacri- 
» lege. Mais Calchas a voulu qu!on la fit d'une 
)) grandeur immense ^ et qu'on en elev^l la char- 
)) pente jusqu^au ciel, afin qu'elle ne puisse en- 
» trer par vos portes , ni ^tre conduile dans Tcn- 
» ceinte de vos murs, et devenir pour la nation 
>^ une nouvelle sauve -garde ; car il assure que si 
» vos mains profanenirpar quelque attentat ce 
» don agree par Minerve , c'en est fait , ( puissent 
w les Dieux tourner sa prediction contre lui- 
• » m^me ! ) c'en est fait des Phrygiens , el de Tem- 
» pire de Priam j mais que si , conduit par vous- 
» m^mes , ce colosse parvient dans votreTille , 
M TAsie (55) a son tour enverra des armees for- 
» midables attaquer les murs de Pelops (54) , et 
» que ce sort est reserv^ a nos descendans. n 

Trompesparun telstratageme, et par les arti- 
fices du parjure Sinon , noiw crumes la chose : 
des ruses et des larmes triompherent de ceux que 
Diomede (55) , Achille (56) , dix ans de guerre 
et mille vaisseaux (5^) n'avoient pu dompter. ^ 

Au m^meinstant, un autre objet bien plus 
frappant ^ bien plus lerrible acheve d'etourdir et 
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d'entrainer une multitude sans defiance. Lao- 
coon ,qiie lesortavoil fait pr^tre de Neptune , sa- 
crifioit avec Tappareil ordinaire un superbe tau- 
reau devant rautel de ce Dieu. Tout d'un coup y 
la mer etant parfaitement calme , on voit paroitre 
sur sa surface, du c6i6 de Tenedos ( je ne le redis 
qu'avec horreur ) , deux epouvantables serpens^ 
« nageant de front et s^avangant vers le rivage. 
Leurs t^tes et leurs cr^tes sanglantes (58) qu'on 
voit se dresser entre les flots, etoient elevees au- 
dessus des eaux ) le reste du corps suivoit et sil- 
lonnoit de ses immenses replis la plaine liquide. 
On entend mugir sous eux Tonde ^cumante y 
deja ils ont atteinl le rivage ) le regard etincelant) 
les yeux pleins de sang et de feu , la gueule 
beante , ils dardent leur langue avec des sifflemens 
horribles. A cettevue, la frajeur se peint sur tous 
les visages; tout fuit, tout se disperse : les deux 
monstres, d*unemarche assuree, vont droitaLao- 
coon ; et d'abord'se jetant Tun et Taulre sur ses 
deux fils, ils les embrassent, ils les enveloppent, 
et couvrent de morsures cruelles ces jeunes in- 
fortunes. Ensuite le pere venant au secours , les 
armes a la main , ils le saisissent lui-m^me ^ ils 
le lient et 1'enchainent de leurs longs replis j deja 
ils le ceignent d'un double contour par le milieu 
du corps ) deja ils lui forment un double collier 
brillant de leurs ^cailles, et s'elevent encore de 
toute la t^te au-dessus de lasienne. Tout couvert 
de leur ecume et de ieur noir venui , il fait avec 
les mains d^inutiles efforts pour se deg^iger de 
leurs noeuds, et pousse en m^me temps vers le 
ciel de^ cris epouvantables , pareils aux niugis- 
semens du taurcau qui s'echappe de Tautel , 
fujant la hache dont il a senti le tranchant mal 
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Laocoon ductas Neptuoo sorte sacerdos 
Solemzief taurum ingcntem mactabat ad aras. 
Ecce autem gemini h Tenedo tranquilla per alta 
(Horrescoreferens) immensis orbibus angues 

ao5 Incumbunt pelago, pariterque ad littora tendunt; 
Pectora quorum inter fluclus arrecta , jubflcque 
jSanguineac exsuperant undas ; pars cetera pontum 
Pon^ legit , sinuatque immensa volumine terga. 
Fit sonitus spumante salo : jamque arva tenebant , 

^io Ardentesque oculos suffecti sanguine et igni , 
Sibila lambebant linguis vibrantibus ora. 
Biffugimus visu exsapgues : illi agmine cerlo 
• Laocoonta petunt; et primi!un parva duorum 
Corpora natorum sefpens amplexus uterque 

!ki5 Implicat, et miseros morsu depascitur artus. 
P6st ipsum auxilio subeuntem ac tela ferentem 
Corripiunt , spirisque ligant ingentibus : et jam 
Bis medium amplexi^ bis collo squamea circilkm ' 
Terga datf, superant capite et cervicibus altis. 

aio Ille simul manibus tendit diveliere nodos , 

Perfusus sanie vittas atroque veneno j ' 
Clamores simul horrendos ad sidera tollit : 
Quales mugitus , fugit cCim saucius aram 
Taurus , et incertam excussit cervice securini. 
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aaS At gcmini lapsu delubra ad sumnia dracones 
Effijgiunt , saovsnque petunt Tritonidis arcem 
Sub pedibdique Deac , clypeiqiie sub orbe teguutur.- 

Tum ver6 tremefacta novus per pectora cunclis 
Insinuat pavor; et scelus expendisse mcrentem 
a5o Laocoonta ferunt , sacrum quixnispide robur 
Lacserit , et tergo sceleratam intorserit bas^am. 
Ducendum ad sedes simulacrum , orandaque Divaa 
Numina conclamant.. 

Dividimus muros , et moenia pandknus urbir* ^ 
»35 Accingunt omnes operi , pedibusque rotarum: 
Subjiciunt Inpsus, et stuppea vincula colla> 
Intendunt : scandit fatalis machina muros 
Foeta armis : pueri circil^m innupta^que puellac 
Sacra canunt, funemque manu contingere gaudent^- 
Illa subk, mediaDque minans illabitur urbi^ 
O patria, 6 Divum domus Ilium , et inclyta bella 
Moenia Dardanidum I quater ipso in limine portdc- 
Substitit, atque utero sonitum quater arma dedere- 
Instamus tamen immemores, cacciquc furore,; 
Et monstrum infelix sacrat^ sistimns arce^ 
Tunc «tiam fatis aperit Gassandra futuria> 
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assur^. Les reptiles afFreux rasant legerement la 
terre se sauvent vers la citadelle , vont droit au 
temple de la trop severe PallaS; et sy cachent a 
ses pieds derri^re son egide. 

Les esprits deja vivement ^mus^ sont alors saisis 
d'une nouvelle.frayeur j tous s'e^rient que Lao- 
coon a regu le juste salaire de son crime , pour 
avoir frappe d'un fer profane unbois consacre , et 
lance contre les flancs du coloss^ une javeline im- 
pie ; qu'il faut conduire le simulacre dans le licu 
qui Tattend , el flechir a force de prieres la 
deesse irrilec. 

Nous abattons un pan de muraille , ^t nous 
ouvrons rentree de la ville par une large breche. 
Chacun met la main a Touvrage : on glisse sous lcs 
pieds du monstrueux cheval , des roues a l'aide 
desquelles il doit se mouvoir. On lui atlache au 
cou des c^bles que Von tire a force de bras. La 
funeste machine franchit nos remparts , portant 
la guerre dans son sein. De jeunes gargons et de 
jeunes filles Taccompagnent en chantant des 
nymiies , et s'applaudissent de toucher les cordes 
qui la trajnent. EUe entre enfin ; elle arrive d'un 
air menacant au centre de la \ille. O ma patrie I 
6 Ilion , sejour des Dienx ! murs de Troie , te- 
moins de tant de glorieux combats ! Quatre fois 
renorme masse en passant par la breche de la 
murallle, s'arreta tout court ; et quatre fois nous 
entendimes dans ses flancs le cliquetis des armes 
qu'elle renfermoit j mais , entraines par un trans- 
port aveugle^ nous poursuivons notre entreprise, 
et.nous plagons le monstre fatal dans renceinte 
sacrec de notre citadelle. Cassandre (^g) m^mc 
ouvrit alors la bouche pour nous annoncer 
les destins mais un Dieu rayoit ordoune j les 
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Trojens ne crurent jamais Cassandre. Cejour^ 
helas ! qui ^toit pour nous le demier , nous l'ein- 
ployons a parer les temples des Dieux de feuil- 
lages et de flcurs^ comme aux solennites. 

Cependant ki scene du monde change (4o) j la 
nuit sort a grands pas de FOc^an , et enveloppe 
de son ombre immense et la lerre, et le ciel^ et^ 
les fourberies des Grecs. Les Troyens^ ^tendus 
ga et la sur les reniparts, ont suspendu leurs cris 
guerriers , et se reposent de leurs fatigues dans 
lcs bras du sommeil. 

Deja la flotte ennemie sortie de Ten^dos ^ 
s^avangoit en ordre^ et, profitant du moment fa- 
vorable ou Tastre qui luit dans le silence(4i) 
Teclairoit sans la trahir ^ elle dirigeoit sa route 
vers ce rivage trop connu. Un flambeau allume 
s'etoit eleve sur la^poupe d'Agamemnon : a cc 
signal y Sinon , sauve de la mort par nos mauvais 
destins ^ delivre furtivement les Grecs enfermes 
dans le flanc dufuneste cheval, ouvre leur prison, 
el les rend a la^lumiere. Des vastes concavites de 
cette machine sortent pleins de joie , et descen- 
dent les premiers a raidcd'un c4ble, Thessandre^ 
Sthenelus (4^^) , et Pex^crable Ulysse ; ils sont sui- 
vis d'Alhamas , de Thoas , de Pyrrhus , fils 
d^Achille , de Machaon, de Menelas , et d'Epeus 
constructeur de r^difice perfide. 

Ils se jettent sur cette ville toute ensevelie dans 
le vin et dans le sommeil j ils ^gorgent les senti- 
nelles , ouvrent les porles , ct regoivent leurs 
corapagnons^ qui entrent en foule pbuf les se- 
condcr. 

Cetoit le teraps oulesommeil, pr^sent des 
Dieux , repand ses premiers pavots et fait sentir 
aux mortcls faligues ses plus douccs faveurs. Je 
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Ora, Dei jassu non unquam credita Teucris. 
Nos delubra Deiim miseri, quibus ultimus esset 
Ille dies , festh velamus fronde per urbem. 
a5o Vertitur interea coelum, et ruit Oceano nqx, 
Involvens umbrilk magn^ terramque polnmque , 
M^rmidonumque dolos : fusi per moenia Teucri 
Conticuere : sopor fcssos complectitur artus. 

Et jam Argiva pbalanx instructis navibus ibat_ 
255 A Tenedo, tacita; per amica silentia Luna; 

Littora nota petens ] flammas cCim regia puppis 
Extulerat ; fatisque Deikm defcnsus iniquis , 
Inclusos utero Danaos , et pinea furtim 
Laxat claustra Sinon : illos patefactus ad auras 
a6o Reddit equus, latique cavo se robore promunt 

Thessandrus Sthenelusque duces, et dirus tllysscs, 
Demissum lapsi per funem , Athamasque , Thoasque , 
Pelidesque Neoptolemus, primusque Machaon , 
Et^^Menelaiis, et ipse doli fabricator Epeus. 
»65 Invadunt urbem somno vinoque sepultam : 
Cacduntur vigiles : portisque patentibus omnes 
Accipiunt socios , alque agmina^onscia jungunt. 

Tempus crat quo prima quies mortalibus a^gris 
Incipit, et dono Divum gratissima serpit. 
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»70 In somiiis «cce ante oculos moestissimns Hector 
Visus adessc mihi, largosque effundere fletusf 
Kaptatus bigis , ut quondam , aterque crucnto* 
Pulvere , perque pedes trajectus lora tumentes» 
Hei mihi , qualis erat quantilim mutatus ab illo 

iy5 Hectore, qui redit ekuvias indutus Achiilis , 

Vel Danailkm Phrygios jaculatus puppibus ignes ! 
Squalentem Ijarbam , et concretos sanguine crines , 
Vulneraque illa gerens, quac circum plurima murojt- 
Accepit patrios. Ultro flens ipse videbar 

a8o Compellare virum , et moestas expromere voces : 
O lux Dardaniac, spes 6 fidissima Tencrftm , 
Qna? tanto; tenuere morac ? quibus Heotor ab ori* 
_Exspectate venis? ul te postmulta tuorum 
Funera , post Yarios hominumque urbisque laboreai 

^5 Dcfessi aspicimusl qua; causa indigna serenos 
Foedayit Yultus ? aut cur ha?c vulnera cerno 7 
II le nihil : nec me quarentem vana moraturj 
Sed graviter gemitus imo 4e pectore ducens : 
Heu fnge, nate Dea, teque hiis , ait, eripe flammiSr 

1^0 Hostis habet muros : ruit alto ik culmine Troja. 
Sat patri» Priamoque datum : si Pergama dextra 
Defendi possent , etiom hao defensa fuisseat* 
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crus voir devant mes yeux Hector accable de 
tristesse et versant un torrent de larmes ; tel 
Cju^autrefois , lorsqu'il venoit d'^tre traine der- 
riere un char (45) , tout noir encore d^une pous- 
siere sanglante , les pieds enfles, et portant la 
trace des courroies qui les avoient perces. 
Grands Dieux ! quel ^tat ! au*il etoit different 
de cet Heclor qui revenoit cnarge des d^pouilles 
d'Achille, ou qui renlroit en triomphe dan$ 
nos murs , apres avoir lance la flamme de nos 
foyers sur les vaisseaux des Grecs ! Sa barbe 
etoit hideuse , ses cheveux pleins de sang et colles 
«nsemble j tout son corps couvert de ces bles- 
sures sans nombre <iu'il avoit re^ues autour des 
xnurs de sa patrie. II me sembloit qu'attendr^ a 
sa vue, j'appelois ce heros etluidisoisenpleurant: 
« Hector , 6 vous Thonneur des Trojrens et leur 
» plusfidele espoir, qui vousa retenusilong-temps 
» loin de nous? De quelles contrecs venez-vous ? 
j> Avecquelleimpatiencenousattendionsvotrere- 
» tour ! Helas ! dans quel ^tat nous vous revoyons^ 
» epuises nous - m^mes de fatigue , apres que la 
j> guerre amoissonneunefouleoe vos concitoyens, 
» et accable de millemaux la ville et les habitans ! 
)) Quelle main barbare a defigure ce visage autre- 
)) fois si serein? D'oii viennent ces plaies dont je 
)) vousvois couvert?))Il nejepondrien^et nes'ar- 
r^te point a mes yaines questions ) mais poussant 
du fond de sa poilrine un long soupir : w Fuyez , 
)> me dit-il, fifs de Venus, et d^robez-vous aux 
)) flammes qui vous environnent. L'ennemi est 
)) maitre dela ville j c'en est fait de Troie et de sa 
1) puissance ; vous avez assez combattu pour la 
)) patrie et poursonroi : si Pergame pouvoit ^tre 
D d^fcndue par le bras d'un mortel ^ elle l'eut ete 
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)) par celui'ci. Ce sont ses Dieux, cesont les ob- 
» jetsdeson culte,queTroievousconfie encemo- 
» ment. Prenez-les pour compagnons de votre 
» destin^e j cherchez-leur une nouveile viJle, dont 
» vous ne b^tirez enfin les murs fameux , qu'a- 
» pres avoir traverse toutes les mers. » II dit , et 
m'apporte lui-m^rae du sanctuaire de Yesla , la 
statue auguste de cette deesse , ses bandclettes^ et 
le feu eternel (44) «jwi lui est consacre. 

Cependaiit des cris confus se font enlendre de 
tous les quartiers de la ville ^ et quoique le palais 
d'Anchise, mon pere,soitsepare dureste par un 
grand intervalle rempli d'arbres qui le couvrent^ 
)e bruit devient plus distinct, et le fracas des 
arraes semble approcher de plus en plus , por- 
tant avec soi rhorr^eur. Je m'eveille en sursaut j 
je monte a Tendroit le plus eleve dil palais , et 
de la je pr^te une oreille attentive : ainsi, lorsque 
le feu prend a des moissons el se repand dans une 
plaine, a Taide d'un vent furieux ; ou lorsqu'un 
torreiit tombant du haut des montagnes, ravage 
les champs,. detruil Tesperance du Jaboureur ot 
le travail dc ses boeufs y renverse les for^ts et les 
entraine dans son cours rapide j le berger de- 
mcure saisi d'etonnement , en entendant du haut 
d'un rocher ce bruit dont il ignore la cause. 

Je ne doute plus alors de la verite } le strata- 
g^me des Grecs se montre a decouvert. Deja 
le vaste palais de Deiphobe (45) s'est abyrae dans 
les flammes j d^ja celui d'Ucalegon , son 
pliis proche voisin (46) , est tout en feu ; la lueur 
de Tincendie eclaire au loin le Sigee et la mer 
d'alentour (47) : lout retentit des cris guerriers 
et du son des trompettcs. 

Hors de moi-m6me; je prends mes armessaDS 



Digitized by 



.ENEIDOSLIB. II. 

Sacra suosqae tibi commendat Troja Penates. 
Uos cape fatorum coniites : bis moenia quacre y 
295 Magna pererrato statues qua; denique ponto. 

Sic ait, et manibustittas , Yestamque potentem , 
^ternumque aJytis ellert penctrtilibus ignem. 

Diverso interea miscentur rooenia luctu : 
Et magis atque magis (quamquam secreta parentis 

5oo Anchisac domns, arboribusque ohtecta recessit) 
Clarescunt sonitus , annorumque ingruit horror. 
Excutior somno, et summi fastigia tecti 
Ascensu supero , atque arrectis auribus adsto : 
Jn segetem veluti ciim flamma furentibus Aiistris 

So5 Incidit, aut rapidus montano flumine torrens 
Stemit agros, sternit sata Iscta boumque labores, 
Pra}cipitesque trahit sylvas : stupet inscius aito 
Accipiens sonitum saxi <le vertice pastor. 



Tum ver6 manifesta fides , Danaiimque patescunt 
810 Tnsidia?. Jam Deiphohi dedit ampla ruinam, 

Vulcano superante , donius : jam proximus ardet 
Ucalegon : Sigea igni freta lata relucent. 
Exoritur clamorque viriim clangorque ttibarum. 
Arm^i amens capio , nec sat rationis in armis : 
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3i5 Sed glofnerare manum bello , et concurrere in arcen 
Cum sociis ardent animi : furor iraque mentem 
Pra:cipitant, pulchrumque mori succurrit in armis. 

Ecce autem telis Panthcus elapsus Achivilbii , 
Pantheus Otriades , arcis Phoebique sacerdos j 

520 Sacra manu , victosque Deos , parvumque sepatcm 
Ipse trahit , cursuque amens ad limina tendit. 
Quo res summa loco, Pantheu? quam prendimus arcem? 
Vix ea fatns eram , gemitu ciun talia reddit : 
Yenit summa dies et ineluctabile tempus 

3a5 Dardania) : fiiimns Troes, fuit Ilium, et ingen» 
Gloria Teucrorum : ferus omnia Jupiter Argo» 
Transtulit : incens^ Danai dominantur in urbe. 
Arduus armatos mediis in moenibus adstans 
Fundk equus , victorque Sinon incendia miscet 

33o Insultans : portis alii bipatentibus adsunt , 
Millia quot magnis nunquam ven^re Mycenis* 
Obsedere alii telis angnsta viamm 
Oppositi : stat ferrl aci^s mucrone corusco 
Stricta , parata neci : vix primi pra:lia tentant 

335 Portarum vigilos^ et ca^ Marte resistunt. 
Talibus Otriada; dictis , et numine Divum 
In flammas et in arma feror , qu6 trislis Erinnys , 
Qub frenutu« vocat; et sublatus ad sthera clamor* 

trop 
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trop savoir a auoi me serviront nies armes. Mais 
enfin je brule ae rassembler une troupe d'hommes 
resolus, et de mcjeler avec euxdans la citadelle: 
.]a fureur et la colere ne me laissent point deli- 
berer 5 je ne songe qu*a mourir avec gloire les 
armes a la main* 

Dans cet instant je vois Panthee , echappe , 
non sans peinfe, aux traits des Grecs j Panthee , 
fils d'Olrjs, pretre de la citadelle et du temple 
d Apollon 5 je le vois accourir tout ^perdu vers 
le palais de mon pere (48) , portant a'une maiu 
nos Dieux vaincus , et leurs mysteres , et tralnant 
de Tautre son petit-fils. « Oii en sommes^nous, 
» Panthee? oiienestlacitadelle(49)?» Jeneluidis 
quc ces mots j ilme r^pond en gemissant: «Tout 
» est perdu! le dernier jour, le jourinevitable est 
N arrive ^ c'en est fait desTroyens, c'en est fait dl- 
» lion etdesa gloire. Argos triomphej rinexorable 
w Jupiter j a tout transporte (5o) : la ville est en 
» feuj les Grecsy sontpartout les maitres. Fiere- 
» ment poste au centre de nos murs , Tenorme che- 
I) val enfante des bataillons armes.Sinon victorieux 
» seme partout la fiamme en insultant a notce cre- 
» dulite 'y d'autres arrivent ^ par les pprtes tout 
» ouvertespour les recevoir,en plusgrand nombre 
» qail n'en vint jamais de Mycenes (5i) ; d^autres 
» out occup^ les defiUs des rues , et presentent a 
» chaque pas des bai^rieres herissees de lauces et 
» d*epees nues pr^tes a donner la mort. A peine nos 
» premieres gardes font-elles aux portes quelque 
» resistance , combattant au hasard sans voir ou 
» portent leurs coups.» Frappe du reeit de Paq- 
thee, et conduit par les Dieux , je cours me jeter 
au milieu des fiammes et destraits ennemis, par- 
tout 011 ni'appeUen( la furiedes combats , le bruit 
a F 
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dcs armes; et les cris qui s'elevenl jusqu'au cieL 
A moi se joignent Ripliee et le viel Iphilus que 
j'apergois au clair de la lune ; avec eux , Hypanis 
et Djmas se rangent a mes c6tes , ainsi que Cho- 
rebe, jeune prince, fils de Mygdon (52), arriv^ 
depuis peu de jours aTroie, oii Tavoitconduit sa 
violente passion pour Cassandre ; il venoit Tepou- 
ser, et ofTrir en qualite de gendre, aPriara et a son 
peuple, le secours de ses armes. Malheureux,de 
u'avoir pas ecoute les avis de cette amante 
inspiree ! 

Les voyant tous r^unis , et pleins d'une noble 
audace : « Guerriers , leur dis-je , dont la for- 
» tune (55) a nial seconde la valeur , si vous ^tes 
» resolus de suivre un chef pr^t a tout oser, vous 
» vojez queile est notre situation^ les Dieux qui 
» protegeoientcetempirese sonttous retires(54); 
» ils onl tousabandonne ieurs autelset leurs tem- 
» ples; vous allez. ausccoursd'unevilledejalivree 
» aux flammes ; mourons, et jetons-nous endeses- 
» peres aumilieudesennemis.L'unique salutdes 
» vaincus est de n'en point attendre.n A ce discours, 
leur courage devietit fureur. Aussit6t, pareils a 
des loups ravissans qu^une faim devorante fait 
sortir pleins de rage cle leurs for^ts pendant une 
nuit obscure, et qu'attendent dans leurs repaires 
leurs petits alteres de sang ; nous nous precipi- 
tons a travers les traits , a travers les ennemis, 
sans autre espoir que la mort j marchant a grands 
pas droit au centre de la ville, sous les ailes de 
la nuit qui nous couvre de ses ombres (55). 

Qui pourroit vous peindre les desastres et les 
massacres de cctte nuit horrible? Quel torrent de 
laraies suffiroit pour deplorer de teU malhcurs ? 
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Addunt se socios Ripheus et maximus axmis 
340 Iphitus I ohlati per lunam j Hypanisque , Dymasq[ue , 
£t lateri agglomerant nostro , juvenilque Ghoroehus 
Mygdonides : illis qui ad Trojam fort^ diebns 
Yenerat, insano Cassandra; incensus ambre 5 
Et gener auxilium Priamo Phrygibusque ferebat. 
Infelix, qui non sponsae precepta furentis 
Audierat. 

Quos uhi confertos audere in prsclia vidi, 
Incipio super his : Juvenes ; fbrtissima fru^rA 
Pectora ^ si vobis audentem extrema cupido est 

55o Certa sequi, qna; sit rebus fortuna^ videtis : 
Excessere omnes , adytis arisque relictis ^ 
Dii , quibus imperium hoc steterat : succurritis urbi 
Incensec : moriamur, et in medias arma ruaoius. 
Una salus yictis, nullam sperare salutem. 

855 Sic animis juvenumiiiror additus. Inde lupi ceu 
Aaptores, atr^ in nehnl^ , quos improba ventris 
Exegit caccos rabies, catulique relicti 
Faucihus exspectant siccis : per tela , per hostes 
Yadimus haud dubfam in mortem, mediscque tenemus 

56o Urbis iter : nox atra cavSi circumvolnt umhr^. 
Quis cladem illius noctis, quis funera fando 
Ej^licet , aut possit lacrymis «quare labores? 
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Urbs antiqua ruit, multos dominata per annos : 
Plurima perque yias sternUntur ini^rtia passim 
365 Corppra , perque domos , et relligiosa Deorum 
Limina. Nec soli poenas dant sanguiue Teucri. 
Quondam etiam victis redit in praccordia virtus ^ 
Victoresque cadunt Danai : crudelis ubique 
Luctus, ubique pavor, et plurima mortis imago. 

370 Primus se DanaAm , magn^i comitante caterv^ | 
Androgeos offert nobis, socia agmina crcdens 
Inscius j atque ultro verbis compellat amicis : 
Festinate, virij nam quactam serji moratur 
Segnities? Alii rapiunt incensa feruntque 
Pergama : vos celsis nunc primi^m h navibus itis ? 
Dixit : et extemplo (neque enim responsa dabantur 
Fida satis) sensit medios delapsus in hostes, 
Obstupuit , retroqufi pedem cum voce cepressit, 
Iroprovisum aspris veluti qui sentibus anguem 

'i8o Pressit humi nitens, trepidusque repenlfe refugit 
Attollentem iras , et cairula colla tumentem : 
Haud secus A|»drogeos visu tremefactus abibat, 
Irruimus, densis et circumfundimur armis^ 
Ignarosque loci passim et fbrmidine captos 

Z?6 Sternimus : adspi|:at primo fortun?i labori. 

.\tqne htc exsultans successu animisque Choroebu» : 
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Cette ville antique , depuis long-temps le siege 
d'un grand empire , n'est bient6t plus que ruines. 
Des milliers de cadavres sont etendus ca et la dans 
les rues , dans les maisons, dans les templcs des 
Dieux. Les Troyens ne payent pas seuls de leur 
sang, dans ce jour de vengeance : souverit le cou-/ 
ragedes vaincus se rallume^ les Grecs victoriciix 
mordent a leur tour la poussiere. Parlout rcqne 
la terreur et la desolation j partout se presenle 
la mort sous mille formes afireuses. 



Le premier des Grecs qui s'offrit a nous , fut 
Androgee , a la t^te d*un norabreux bataillon. 
Ce chef imprudent nous prend pour les siens : 
« Corapagnons , nous dit-il d'un ton d'amitie , 
» hatez-vous ^ d'oii vient cette lenteur ? Deja lcs 
w sutres onttout pille, tout enleve dans la yilie 
» embrasee ; et vous ne faites que sortir de vos 
» vaisscaux ! n II dit, ets'apercoit , a notre reponse 
equivoque , qu'il est tombe au milieu d'une 
troupe ennemie (56). II s^arr^te , interdit et de- 
concerte. Semblable a celui qui marchant dans 
un sentier, a foule aux pieds, sans le savoir, un 
serpent cache sous les ronces , et rccule avec 
effroi en voyant le replile s'enfler de rage et se 
dresser contre lui d'un air furieux : tel a notre 
aspect Androgee se retiroit epouvantd. Nous 
fondons sur sa troupe , nous les enveloppons de 
tous c6tes , et profilant de leur frajeur et de 
leur embarras dans ces lieux inconnus , nous en 
faisons un grand carnage : ainsi la fortune seconde 
nos premiers efforts. « Amis , dit alors Chorebe 
» echauffe par le succes et par son courage , sui^ 
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)) vons la route que nousmontre la fortune^ pro- 
)) fitons despremiers secours qu'elle nous offre. 
)) Changcons de boucliers ; prenons les panaches 
n des Grecs au lieu des n6tres : ruse ou valeur , 
)) qu'importe entre ennemis ? £ux-m^mes nous 
fourniront des armes. )> En disant ces mots , i\ 
cpuvre sa t^te du casque ondojant d^Andro^ee , 
charge son bras du magnifique bouclier, et ajuste 
a son c6te Tepee du prince Grec. Riphee , Djrmas 
et tous nos guerriers s'empressent d'imiter soa 
exemple j chacun s*arme des depouilles de Ten- 
nemiqu^il vient deterrasser. Ainsid^guises, nous 
nous m^lons parmi les Grecs : helas ! sans 
Tavcu du ciel (67). A la faveur des tenebres nous 
livroQS plusieurs combatS; et nous precipitons 
dans les enfers une foule d'ennemis } les autres se 
sauvent en desordre vers leurs vaisseaux, et ne se 
croient en si^rete qu'au rivage. Quelques-uns ^ 
frappes d'une frayeur encore plus honteuse , re- 
moutent dans lYnormc cheval et s'enferment une 
seconde fois dans ses flancs. Helas ! est-il permis 
de compter sur rien , lorsqu'on a contre soi 
les Dieux ? 

En ce moment s'effre a nos regards la fille de 
Priam , la triste Cassandre , toute ^chevelee , et 
trainee par un grt)s d*ennemis qui viennent de 
Tarracher du teraple de Pallas. Ellelevoiten vaiii 
versle cielsesyeuxbrulansjsesyeux ! carlesliens 
dont elle etoit enchainee retenoient ses foibles 
mains. Chorebe ne peut soutenir ce spectacle : 
la fureurTemporte, il se jette desespere au mi- 
lieu des ennemis. Nous le suivons tous, et nous 
chargeons avec vigueur, Mais c*est alors que , 
pour premiere infortune , il nous fallut essuyer 
une grele de traitS; que langoient sur nous du 
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O socii, quh prima , inqait^ fortuna salutis 
Monstrat iter , qu^que ostendit se dextra , sec[uamur. 
Mutemu» clypeos, Danaiimque insignia nobis 
390 Aptemus : dolus, an virtus, quis in hoste requirat? 
Anna dabunt ipsi. Sic fatus , deinde comantem 
Androgei galeam, clypeique insigne decorum 
Induitiu* : laterique Argivum acconunodat ensemr 
IIoc Ripheus, hoc ipse Dymas^ omnisque juventu» 
Lacta facit : spoliis se quisque recentibus armat. 
Vadimus immixti Danais, haud Numine nostro r 
Multaque per cxcam congressi pra:lia noctem 
Conserimus , multos Dana^un demittimus Orcar 
Diflugiunt alii ad naves^ et Uttora cursu 
400 Fida petunt : pars ingentem formidine turpi 

Scandunt rursus eqnum, et nota conduntur in alvo* 
Heu nihil invitis fas quemquam fidere Divis I 

Eece trahebatur passis Priameia virgo 

Crinibus h templo Cassandra adytisqiie Minervse^ 
40.5 Ad coelum tendens ardentia lumina f rustra , 

Liunina, nam teneras arcehant vincda palmas. 

Non tulit hanc speciem furiaU^ mente Choroebus^ . 

£t sese mcdium injecit moriturus in agmen. 

Consequimur cuncti , et densis incurrimus armis^ 
4 10 Htc primi!im ex alto delubri culmine telis 

4 
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Nostrorum obruimur , oriturque miserrima cacde*, 
Armorum facie , et Graiarum errore jubarum. 
Tum Donai gemitu , atqne erepta; virginis irh , 
Undique collecti invadunt : acerrimus Ajax , 

4i 5 . Et gemini Atrida; , Dolopumque exercitus omnis* 
Adversi rupto ceu quondam turbine venti 
Confligunt, Zephyrusque, Notusque , et Jajtus Eois 
Eurus equis ; stridunt sylva; ; sajviique tridenti 
Spumeus , atque imo Nereus ciet ajquora fundo.. 

4^0 Illi etiam , si quos obscur^ nocte per umbram 
Fudimus insidiis, totaque agitavjmus urbe , 
Apparent : primi clypeos mentitaque tela- 
Agnoscunt , atque ora sono discordia signant. 
Ilicet obruimur numero : primusque Chorcebua 
Penelei dcxtra , Diva; armipotentis ad aram 
Procumbit : cadit jt Ripheus , justissimus uniM 
Qui ftiit in Teucris , et servantissimus aijui : 
Dls aliter visum. Pereunt Hypanisque , Dymasque^ 
Confixi h sociis : nec te tua plprima , Pantheu , 

43o Labentem pietas , nec Apollinis infula texit. 
lliaci cineres^ et flamma extrema meorum , 
Testor, in occasu vestro , nec tela, nec ullas. 
Vitavisse vices Danaum ; et si fata fuissent 
Ut caderem ) meraisse manu. Divellimur inde, 
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haut du temple nos propres compagnons. L'ap- 
parence trompeuse de nos armes , et nos aigrettes 
etrangeres, nous rendent victiraes d'un affreux 
carnage. En m^me temps,ceux des Grecs a 
qui nous avons ravi leur proie ; outres de cet 
affront , et ne respirant que la vengeance , se 
rallient et fondent sur nous de tous c6tes ; a leur 
t^te le bouillant Ajax , les deux fils d'Atree , et 
toule rarniee des Dolopes. Ainsi les vents de- 
chaines se livrent des combats dans les airs , et 
fondent Vvtn sur Tautre de toutes les parties da 
monde j les for^ts mugissent, et de son trident, 
Neree(58)en fureur, souleve du fond des abymes 
les flots ecumans. 

Ceux m^mes qu*a la faveur de notre ruse et 
des tenebres de la nuit, nous avons niis en fuite 
et raenes battaiit par toute la ville, reparoissent 
alors ; ils reconnoissent les premiers nos armes 
empruntees , et remarquent la difference des 
voix et du langage. En un instant nous sommes 
^crases par le nombre : Chorebe le premier 
tombe sons les coups de Penelee, devant l'autel 
de la deesse des combats. Riphee est tue^, Riphee 
le plus juste desTrojens , et le plusrigide obser- 
vateur des lois de Tequite : les Dieu^ n'ont point 
egard a sa vertu (Sg). Hj^panis et DymsiS expireht 
sous les traits de nos compagnons. 'l'oi— meme, 
infortun^ Panthee , ni ta grande piete , ni la 
tiare d'Apollon , ne purent te garantir de la 
mort. Cendres d'Ilion, fatal bucher de mescon- 
citoyens , sojez. a jamais temoins que dans cette 
nuit derniere , je bravai sans m^epargner tous 
les traits et tontes les vengeanees des Grecs, et 
que si mon destin eut ete de perir , je le meritai 
par mes actions. Je m'arrache epfin de ces lieux 
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avec Iphitus et Pelias : Iphitus appesanti par les 
annecS; Pelias affoibli encore par une blessure 
«ju^il a regue de la niain d'Uljsse. 

Des cris affreux nous appellent alorsau palais 
de Priam . Cest la que se presente a nos jreux toute 
rhorreur de la guerre j conime si tous les com- 
bals et tous les niassacres s'j etoient rassembles ^ 
€t que tout le rcste de ia vilie e&t joui d'un€ paix 
profonde : telle etoit la fureur des combattans y 
tels etoienl les efforts des Grecs contre le palais* 
Deja ils onl fait avancer la tortue contre la porte 
sssiegee (60). A Taide des echelles appliquees 
coiitre le mur , ils montent a Tassaut couverts de 
leurs boucliers ; ils parent les traits avcc ia main 
gauche , et tdchent de saisir avec ia droite les 
ereneaux de la muraille. LesTrojens,deieur c6le, 
demolissent ies tours et ies combies des edifices, 
pour se faire des armes de ieurs debris. C*est avec 
ces traits qu'ils se defeudent, ne vojant pius pour 
eux d'autre ressource , et n'atteodant plus que la 
mort. lis foiit rouler d'en haut sur rennenii les 
poutres dorees dont les anciens rois avoient orne 
ccs superbes demeures j d'autres en bas , Tepee 
nue a la main , forment un batailion serre der- 
riere ia porte, resolus d'eu disputer l'entree. 

Le peril du roi rallume raon couragey et me 
fait voler au secours du palais, pour soutenir et 
ranimer par raa presence^ des combattans pres 
de succomber. Uy avoit une porte secrete (61) , 
servant de conimunicalion aux divers apparle- 
mens du palais ; passage ignore, par oii soiivent 
rinfortunee Andromaque , dans les beaux jours 
de rempire, se rendoitsans suile chez Hecube , 
et menoit par la main le jeune Astjanax a son 
aieul. Je gagne par cetle entree inconnue le faite 
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Iphitus et Pelias mecum ; quorum Iphitus scvo 
Jam gravior , Pelias et vulnere tardus Ulyssei. 

Protinus ad sedes Priami clamore vocad. 
Hfc ver6 ingentem pugnam^ ceu cetera nusquam 
Bella forent , nulli loitk morerentur in urbe ; 

440 Sic Martem indoraitum , 0anaosque ad tecta ruente* 
Gemimus, obscssumque actfk testudine limen. 
Hscrent parietibus scalac, postesque sub ipsos 
Nituntur gradibus 5 clypeosque ad tela sinistri«- 
Protecti objiciunt , prensant fastigia dextris. 

445 Dardanida contrJi turres ac tecta domorum^ 

Culmina convellunt : his se , quando ultima cernunt, 
ExtremSi jam in morte parant defendere telis : 
Auratasque trabes , veterum decora alta parentum , 
Devolvunt : alii strictis mucronibus imas 

450 Obscdere fores ; has servant agmine denso. 

Instaurati animi rcgis ^uccurere tectis, 
Auxilioqoe levarc viros , vimque addere victis. 
Limen erat , csccacque fores , et pervius usus 
Tectorum inter se Priami, postesque relicti 
4^5 A tergo , infielix qui se , dum regba manebant , 
Sacpius Andromache ferre incomitata solebat 
Ad soceros et avo puerum Astyanacta trahebat. 
Evado ad summi. fastigia culminis , unde 

6 
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Teta manu miseri jactabant irrita Teucri. 
460 Turpim in praccipiti stantem , summisque sub astra 
Eductam tectis , unde omnis Troja videri , 
Et Danaum solitac naves , et Achaica castra y . 
Aggressi ferro circi^m , qu6 summa labantes 
Junctutas tabulata dabant , convellimus altis 
465 Sedibus, impulimus^. Ea lapsa repente ruinam 
Cum sonitu trahit, et Dana6m fuper agmina lat^ 
Incidit : ast alii subeunt^ nec saxa, nec ullum 
Telorum interea cessat genus. 
Vestibuluni ante ipsum primoque in Kmine Pyrrhus 
47O Exsultat , tclis et luce coruscus ahen6. 

Qnalis ubi in lucenfccoluber , mala gramina pastus 
Frigida sub terr6 tumidum quem bruma tegebat, 
Nunc positis novus exuviis , tiitidusque juventfi , 
Lubrica convolvit sublato pectore terga 
475 Arduus ad Solem , et Hnguis micat ore trisulcia. 

. Vnh ingens Periphas , et equotum agitator Achillis 
Armiger Automcdon; unA oronis Scyria pubes 
' Succedunt tecto, et fkmmas ad culmina jactant. 
Ipse inler primos, correpta dura bipenni 
4S0 Limina perrumpit, postesque i cardine vellit 
^ratos : jamque excisa trabe firma cavavit 
iVobora , et ingentem latQ dedit ore fenestram* 
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(Ja toit d'ou les malheureux Troyens langoient 
encore quelqnes traits inutiles. Placee en preci- 
pice sur le bord du toit , s*^e!evoit jusqu'au cieJ 
une tour , da haut de laquelle on decouvroit au- 
paravant toute la ville , le cancip des Grecs (G2) et 
leurs vaisseaux^ Arines d'instrumens de fer, nous 
attaquons par le pied cet ^difice ; et , profitant 
des endroits ou Ta charpente moins soli le nous 
donnoit prise , nous 1'arrachons de son assiette, 
et d^^une forte secousse nous parvenons a la ren- 
verser. Elle lorabe avec fracas ; elte ecrase au lom 
de ses debris les bataillons desGrecs 5 mais d'autres 
aussit6t Jeur succ^ent : les pierres et les traits 
de toute espece continuent de pleuvoir sur eux. 

Devant la porte , et sur le seuil meme du pa- 
lais , Pyrrhus se signale parsa bouillanle audace 
et par Teclat elincelant de son armure d'airain. 
Tel le serpent qu'j^n hiver rigoureux tenoit ca- 
ch^ sous la terre, enfl^.des poisons dont rl s'est 
nourri , reparoit enfin a la lumiere , couvert 
d*une peau nouvelle el tout brillant de jeunesse, 
se roule et se replie aux rajons du soleil , se re— 
dresse avec fierte , et darde dans sa gueule sa 
triple langue (65). 

Avec liii Periphas, a la taiHe menagante, et 
Tecu jcr Automedon , jadis conducteur des che- 
vaux d'Achille 5 avec lui tous les guerriers de 
Scjros , s^avancent )usqu'au pied de redifice , 
et font voler la flamrae sur tes toits. Lui— ra^me 
a leur tete saisissant une hache , il en decharge 
de grands coups dans les portes , et s'efforce d'ar- 
racher de dessus les gonds leurs pivots d'airain. 
Dcja , le ch^ne cedant au tranchant du fer , il a 
perce repaisseur des madriers , et fait dans le bois 
une lafge ouverlure , qui offre tout-a-coup ai;x 
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jeux de 1'ennemi les dedans du palais , ses longires 

galeries, les appartemens augustes dePriam et de 

nos anciens rois j et , sur le seuil m^me de la porte 

une troupe nombreuse de soldats resolus de la 

defendre. 

Bient6t tout rinterieiir seremplitde tumulte efc 
de confusion j les voutes retentissent de geraisse-^ 
mens et de plaintes. Les cris lamentables des fem- 
mes s'elevent jusqu'aux cieux: onles voit,p41es et 
tremblantes , courir §a et la dans cette vaste en- 
eeinte, embrasser les portes ety coller triste-^ 
ment leur bouche. Pyrrhus acheve son.ouvrage^ 
rien ne resiste a ce nouvel Achille (64) ; barrieres 
soldats , tout cede a son impetuosit^ : les portes 
ebranlees par les coups redoubles du b^lier , sont 
enlevees cle leurs gonds et tombent avec fracas. 
Les Grecs reunissant aussit6t leurs effbrts , a'ou- 
vrent le passage les armes a la main , forcent 
rentree , massacrent les premiers au'ils trouvent , 
et inondent le palais de leurs solaats. Cestavec 
moins de fureur qu'un fleuve rompant ses digues 
et renversant les Darrieres qu'on opposoit a sa 
violence , couvre les campagnes de ses flols ecu- 
mans , et entraihe dans ses ravages les troupeaux et 
leurs etables. Je vis moi-m^nie Pyrrhus (65) s'eni- 
vrant de carnage,ainsi que les deux fils d'Atree, sur 
le seuil du palais. J e vis Hecube avec ses cent brus , 
et Priam au milieu des autels , eteignant de son 
sang les feux sacr^s qUe lui-m^mey avoit allumes. 
Cinquante appartemens consacres par Thjmen , 
brillant espoir d'une poslerite hombreuse ! su- 
perbes porliques enrichis de Tor etdes depouilles 
des nations etrangeres ! tout a peri : cc que la 
flamrae abandonne est aussil6L la proie des 
Grecs.. 
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Apparet domus intus^ et atria loDga patescunt : 
Apparent Priami et veterum penettalia regum ; 



485 Armatosque vident stantes in limine primo. 

At domns interior geniitii miseroque tumultu 
Miscetur : penitil^sque cavac plangoribus acdes 
Foemineis ululont : ferit aurea sidera clamor. 
Tum pavida) tectis matres ingentibus errant , 

490 AmpIexaH[ue tenent postes , atque oscula figunt. 

Instat vi patri^ Pyrrhus ; nec daustra , neque ipsi . ' 
Custodes siififerre valent : labat ariete crebro 
Janua , et emoti procumbunt cardine postes. 
Fit via vi : rumpunt aditus, primosque trucidant 

4^5 Immissi Danai , et late loca miiite complent. x , 

Non sic, aggeribus ruptis cilim spumeus amnis 
Exiit , oppositasque evicit gurgite molcs^ 
Fertur in arva furens cumulo, camposque per omnea 
Cum stjbulis armenta trahit. Vidi ipse furentem 

5oo Ca?de Neoptolemum, geminosque in limine Atridas : 
Vidi Hecubam, centumque nurus^ Priamumque per aras 
Sanguioe foedantem , quos ipse sacraverat , ignes. 
Quinquaginta illi thalami, spes tanta nepotum , 
Barbarico postes auro spoliisque superhi 

5o5 Procubuere : tcnent Danai , qua deficit ignis. 




i36 ^NEIDOS LIB. 11. 

Forsitan et PriQmi fuerint quac fata , requiras. 
"Urbis ubi captae casum , convulsaque vidit 
Limina tectorum , et medium in penetralibus hostem , 
Arma diu srnior desueta trementibus acvo 

5io Gircumdat nequicquam humeris, et inulile ferrum 
Gingitur, ac densos ferlur moriturus in hostes. 
^dibus in medii», nudbque sub atheris axe 
Ingens ara fuit, juxtique veterrima laurus , ^ 
Incnmbens arac , atque nmbr6 complexa Penates. 

5i5 Htc Hecttba , et natac nequicquam altaria circum , 
Praccipites atrSi eeu tempestate columbac J 
Gondensac, et DivAm amplexap simulacra sedebant.^ 
Ipsum nutem sumptis Priamum juvenilibus armis 
\St vidit : Quflc mens tam dira , raiserrime coojux^ 

526 Impulit his eingi telis? ant qu6 ruis? inquit. 
Non tali auxilio , nec defensoribus istis 
Tempiw eget ; non , si ipse meus nune afforet Hector* 
Huc tandemconcede : hacc ara tuebitnr omnes y 
Aut moriere simul. Sic ore effata , recepit 

5a5 Ad sese , elsacrh longacvum in sede locavit.. \ 

Ecce autem els^sus Pyrrhi de cacde Polite* 
Unus natorum Priami , per tela, per hoste» 
Porticibus longis fugit, et vacua alrialustral 
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Pcul-^tredcsirez-vousaussi d'apprendre quelle 
ful la deslinee de Priam ? Des qu'il vit sa ville 
prise y ses portes forcees , et rennemi au milicu 
de son palais j ce vieillard inforlune rappclant 
en vain.sqn courage, se couvre encore de ses 
armes , ct charge ses epaules trerablantes d'un 
poids qu^elles ne soutenoienl plus depuis long- 
temps. Apres avoir ceint a son cote son inutile 
epee , il alloit chercher la mort au milieu des 
ennemis. Dans une cour interieure du palais 
etoit un grand autel, et tout aupres un antique 
laurier dont ies brancbes s'etendoient au-dessus , 
et couvroient de leur ombre les Dieux auxquels 
il etoitconsacre. Cetoit ^aqu*Hecube et ses filles y 
semblables a de timides colombes qu'un noir 
orage a mises en fuite , se tenoient etroitement 
serrees autour du monament sacre , esperant en 
vain trouver un asile aupres des images des 
Dieux qu*elles embrassoient. Sit6t que la reine 
aper^ut Priam dans cet equipage de jeune guer- 
rier : « Malheureux eponx ! s'ecrie t-elle ; quel 
» funeslc aveuglement vous amisces armes entre 
» les mains? oii courez-vous vous precipiter ?Ce 
» ne sontpointdetels secoursnide tel^defenseurs 
)> qu'il faut encemoment : HectOFlui-m^me,mon 
M cher Hector, quand il vivroit, ne nous sauveroit 
» pas. Venez ici, venez vous joindre a nous : ou 
» cet autelnous protegeratous,ounousmourrons 
» ensemble. » En disant ces mots , elle regoit pres 
d'elle Tauguste vieillard , et lui fait prendre place 
dans Tenceinte de Tasile sacre. 

Dans cet instant Polite , l'un des fils de Priam , 
echappe aux coups de Pyrrhus , fujoit a travers 
les traits et les ennemis, lalong des galeries ; et 
deja blesse ^ il parcouroit Tune apres Tautre les 
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vastes.cours du palais. Pyrrhus, la lance a la main^ 
le poursuit sans rel4che, tout pres de le percer. 
D^ja il 1'atteint j deja il lui porte le fer dans les 
reins ; enfin, arrivant sous les yeux des auteurs 
de ses jours, le jeuneprince tombe, et mcurt cn 
jetant des flots de sang. Priam indigne n'ecoute 
que sa douleur ; et quoiqu'iI voie la mort 
pr^sente , il ne peut retenir ses reproches et sa 
colere. 

« Barbare ! s'^crie - t - il , puissent les Dieux , 
)) s'il en est dans le ciel qui vengent la nature 
)) outragee , te pa^er le juste salaire d'un tel for— 
)>faitj puissent-ils te recompenser dignement 
» d avoir rendu mes yeux temoins de la mort 
m de nion fils, et souille de ce cruel spectacle les 
5^ regards d'un pere ! Ah ! cet Achille n^rue 
)) dont tu te vantes faussement d'^tre Je fils , 
)) ne traita pas ainsi Priahi dans sa colere ; il 
» respecta dans un ennemi suppliant la foi publi* 
)) que etrhumanite j il me renditles tristes restes 
)) ae mon Hector ; et, sans lui envier les honneurs 
)) du tombeau , il me laissa retoumer vers nioi* 
)) peuple. )) Ayani dit ces mots , le trop foible 
vieillard lance un trait sans vigueur , qui fait re- 
tentir d*un vainbruit Tairain du bouclier , et sans 
penetrer plus avant , demeure suspendu a sa sur^ 
face. • • . • M Va donc, lui dit P^rrhus, va porter 
)) cetle nouvelle a mon pere. Raconte-Iui mes at- 
)) tentats horribles ; peiris-lui Neoptoleraecorame 
)) un fils indigne: en atlendant , meurs. )) II traine, 
en parlant ainsi, le vieillard chancelant a travers 
le sang de soafils jusqu'au pied de Tautel : d'une 
main il le saisit aux cheveux , et levant de Tautre 
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Saacius : illam ardens infesto vulnere Pyrrhus 
53o Insequitur, jam jamque manu tenet, et premit hast^. 
Ut tandem ante oculos evasit et ora parentum^ ^ 
Goncidit, ac multo vitam cum sanguine fudit. 
H!c Priamus, quamquam in medi^ jam morte tenetur , 
Kon tamen abstinuit , necvoci, iraique pepercit. 

535 At tibi pro scelere, exclamat , pro talibus ausis , 
Dt (si qua est coelo pietaS; qua; talia curet) 
Persolvant grales dignas, et pra:mia reddant 
Debita ; qui nati <;or5m me cernere lethum 
Fecisti, et patrios foedasti funere vultus. 

540 At non ille, satiim quo te mentiris, Achilles 
Talis in Koste fuit Priamo j sed jura fidemque 
Supplicis erubuit , corpusque exsangue sepulcro 
Reddidit Hectoreum , meque in mea regua reraisit. 
Sic £atus senior , tehimque imbelle sine ictu 
G>njccit ; rauco quod protinus a^re repulsum , 
Et summo clypei nequicquam umbone pependit. 
Cui Pyrrhus : Referes ergo hac et nuntius ibis 
Pelida; genitori : illi mea tristia facta , 
Degeneremque Neoptolemum parrare memento* 

55o Nimc morere. Ha^dicens, altaria ad ipsa trementem 
Traxit , el in multo lapsantem sanguine nati ; 
Implicuitque comam Ia;va, dextraque coruscum 
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Extulit ac lateri capiilo tenus abdidit ensem. 

Hacc finis Priami fatorum : hic exitus illum 

555 Sorte tiA't , Trojam incensam , et prolapsa videntem 
Pergania , lot quondam populis terrisque superbum 
Regnatorem Asiac : jacet ingens littore truncus , 
Avulsumque liumeris caput^ et sine nomine corpus. 
At u^e tum primi!^m sscvus circumstetit horror : 

56i3 Obstupui : subiil cari genitoris imago, 
Ut regem aoquscvum crudeli vulnere vidi 
Vilam exhalantem : subiit deserla Grelisa» 
' £t direpta domus , et parvi casus liili. 
Hespicio , et qusc sit me circum copia lustro. 

565 Deseruere omnes defe$si , et corpora saltu 
Ad terram miske , aiit ignibus acgra dedere. 
Jamque adeo super nnus eram, cAm limina Vest» 
Servantem, et tacitam secret^ in sede latentem 
Tyndarida aspicio : dant clara incendla lucem 

570 Erranti , passimque oculos per cuncta ferenti. 
IUa sibi infestos eversa ob Pergama Teucros , 
Et poenas Danaum , et deserti con jugis iras 
* Permetuens, Troja) et patriac communis Erynnis 
Abdiderat sese , atque aris invisa sedebat. 

5^5 Exarsere ignes animo : subit ira cadentem 
Ulcisci patriam , et sceleratas sumere poeaa 



Digitized by 



L^ENEIDE, LIV. IL 141 

son epee etincelante , il la lui plonge dans le 
flanc jusqu'a la garde. 

Telle fut la derniere deslinee ^e Priam ^ ainsi 
perit lui-m^me, au milieu des d^bris de Troie 
embrasee, au niilieu des ruines de Pergame ^ ce 
fier monarque de TAsie^ jadis sbuverain de tant 
de nations et de tant de contrees ; mainlenanl ce 
ii*est qu'un cadavre defigure , etcndu sur le 
sable 'y un grand tronc dont la l^te est separee, ct 
qu'on ne reconnoit plus. 

Alors, pour la pf emiere fois^ rhorreur me saisit ; 
je demeure immobile. Ce vieillard auguste expi- 
rant ames yeux d^uneblessure cruelle , rappeiJe a 
mon esprit un pere de m^rae 4ge, un pere tendre- 
ment cneri j une epouse laissee sans defense • unCf 
inaison livree au pillage j un fils, encore enfant, 
expose a tous les malheurs. Je regarde autour de 
moi pour voir ce qui me resle de compagnons : tous 
m'ontabandonne. Epuisesdefatigue,ils sesont je- 
tes du haut du toit en bas ; ou de desespoir ils se 
sont precipites dans les flammes. Enfin je restois 
seul (66) , lorsque portant de tout c6te mes jeux 
inceriains , a Ja clarte de rincendie , japergois 
dans le sanctuaire de Vesta la fille de Tj^ndare 
qui se tenoit cachee en silence dans cet asile 
ecarte. Tremblante, et redoutant a la fois la haihe 
implacable des Trojens pour la ruine de leur 
ville, et les vengeances des Grecs eux-m^mes , 
et la juste colere d'un epoux indignement aban-^ 
donne , cette furie egaleraent fatale a Troie et a 
son pays, evitoit tout les regards, ainsi refugiee a 
ronibre des autels. A la vue de cet objet odieux , 
la fureiir s'allunie dans mon anie j transporte de 
cdlcre j jc m'apprele a yenger ma patrie expi- 
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rante,et a punirlecrime. « Ehquoi ! disois-je, cetle 
» femme reverra donc le paf s de ses aieux j elle 
n ira regner dans Sparte et dans Mjc^ne, j jouir 
« de son triomjJhe , y trainer a sa suite les dames 
» troyennes devenues ses esclaves! Epoux, en- 
» fans^ parens ^ rien ne manquera plus a son bon- 
» heur ; et Priam aura peri sous le glaive , Troie 
» aura ete la proie des flammes . et nos rivages 
n tant de fois inondes de sang ! Non , non j quoi- 
» qu'il y ait peu de gloire a punir une femme , 
» et peu de meritea remporter une telle victoire^, 
)) on me louera toujours d'avoir etouffe ce mona- 
» tre y de lui avoir fait subir la juste peine de ses 
^forfaitsj moi-m^me je me saurai gre d^avoir 
» assouvi ma vengeance , et apaise par le sang 
» de cette victime les m4nes de mes concitoyens. n 
Ainsi s'exhaloit ma fureur , lorsqu'environnee 
d'une luraiere ^blouissante que rehaussoit encore 
rombrede lanuit, Venus ma mere se presente a 
mcsjeux avec toutTeclatet toutelamajeste d^une 
deesse , telle que jamais elle ne s'etoit montree a 
mes regards j telle enfin qu'elle se fait voir aux 
habitans des cieux. D'une main elle me saisit et 
m'arr^tej puis elle me dit avec douceur: « Mon 
» fils y quel sujet etrange allume en vous tant de 
» colere? Quel transport vous agite? Qu'est de- 
» venu votre amour pour nous? Ne verrez-vous 
» pas ^ avant toute chose , ou vous avez laiss4 
» un pere accable d'annees, si vous avez encore 
» et Creuse votre epouse, et le jeune Ascagne 
» votre fils ? Environn^s de mille bataillons 
» qui voltigent de toute part autour d'eux , si 
» mes soins ne les avoient garantis jusqu'a ce 
» moment , deia ils auroient ete la proie des — 
» flammes ou du fet ennemi. Ce n'est point ce 
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Scillcet hscc Spartam incolumis patriasque Mycenas 

Aspiciet? partoque ibit regina triumpho? 

Con jugiumqpe I domumque , patres, natosque videbit, 

58o Iliadum tnrb^ et Phrygiis coniitata ministris ? 
Occiderit ferro Priamus? Troja arserit igni? 
Dardanium toties suddrit sanguine littus 7 
Non ita : namque etsi nullum memorabile nomen 
Foemineh in poenik est , nec habet victoria laudeln 5 

585 Exstinxisse nefas tamen , et sumpsisse merentis 
Laudabor poenas , animumque explesse juvabit 
Ultricisflamma}, et cineres satiasse meorum. 

Talia jactabam , et furiala mente ferebar , 
Ci!un mihi se, non nnih oculis tam clara, videndam 

590 Obtulit, et purh per noctem in luce refulsit 
Alma parens , confessa Deam ; qualisquc videri 
Coelicolis et quanta solet j dextraque prehensum 
Continuit , roseoque hacc insuper addidit orc : 
Nate , quis indomitas tantus dolor excitat iras ? 
Quid furis? aut qu6nam nostri tibi cura recessit ? 
Non priiis aspicies ubi fessum a^tate parentem 
Liqueris Anchisen ? superet conjuxne Creiisa , 
Ascaniusque puer ? quos omnes undique Graiac 
Circumerrant acies : et , ni mea.cura resistat , 

600 Jam nammsc tulerint . inimicus et hauserit eosis* 
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' Non tibi Tyndaridis facies invisa Lacacnac 
Culpatusve Paris : DivAni inclcraentia DivAm , 
Has evertit opes , stemitque h culmine Trojam. 
Aspice : namque omnem, quac nunc obdncta tuenti 
6o5 Mortales hebetat visus tibi , et humida circiim 
Caligat, nubem eripiam : tu ne qua parentis 
Jussa time , neu prax;eptis parere recusa. 

N 

Htc ubi disjectas moles , avulsaque saxis 

Saxa vides, mixtoque undantem pulvere fumum ^ 
6io Neptunusmuros, magnoque emotatridenti 

Fundamenta quatit , totamque h sedibus urbem 

Eruit» Hlc Juno Scaas saivissima portas 

Prima tenet, sociumque furens h navibus agmen 

Ferro accincta vocat. 
61 5 Jam summas arces Tritonia , respice , Pallas 

Insedit , nimbo effulgens et Gorgone sarva. 

Ipse Pater Danais animos viresque secundas 

SuiHcit : ipse Deos in Dardana suscitat arma. 

Eripe, nate, fugam, finemque impone labori. 
620 Nusquamabero, et tulum patrio te limine sistam. 

Dixerat, et spissis noctis se condidit umbris. 
Apparent dira; facies , inimicaque Trojac 
Numina magna Deum. 

Tum ver6 omne mihi visum considerc in igues 

» visage 



Digitized by 



r^NEIDE, LIV. II. 145 

1* visage odieux , cetle Lacedemonieniie , iille de 
^ Tjndare j ce n'est point Paris , obfet de tant de 
» rcproches : ce sont les Dieux , les Dieux impi- 
») tojables , qui renversenl cet cmpire , et dd- 
» truiseiit de fond en comble la superbe IVoie* 
I) Regardtz ( car je vais dissiper le nuage qui j^f- 
t) fusque maintenantvos jeux mortels ,et ne vous 
» permel pas defixer neltementIesobj( tsjjrcgar- 
» dez , ct n-e craignez plus d'obeir a volre niere ni 
» desuivre ses conseiis. Dans cet endroit ou vous 
» vojez des ruines eparses et des monceaux con- 
» fus de pierres , d'ou sortent des tourbillons de 
» poussiere ni.elcs de fuuiee , c'est Ncplune <jui 
» de son trident redoulabJe sape les murs en 
» ebranle lesfondemens, cts'apprcte a reduireea 
» poudre la vi.lc enliere. Ici, i'implacable JunoQ 
» s'est saisie de la porte de Scce,ct, Jeglaivea Ta 
» main, elie prcsse Ics Grecs d'accourir de leurs 
» vaisseaux pour seconder sa furcur. •Yoyez de 
a) rau(rec6lcPallas auliautde la ciladellc, surun 
» nuage de feu , ogitant sa formidabie Gor- 
» gone.^Gy). Jupilcr lui-meme soulicnt le cou- 
» rage des Grccs et leur donne de nouvelJes ibr- 
» ces 'j lui-mcme il anirae les Dieux conlre les 
» guerriers trojens. Fujez , mon fils , cessez de 
» braver la fortune 5 je ne vous abandonnerai 
» point, ct vous conduirai 5ui;cmeat au palais 
» de volre pere. » 
\ - . 



En disant ces mots , elle se replonge dans 
rombre epaisse de la nuit. Je reste environne 
d'objets terrible? j je vois les Dicux , les grands 
Dieux de 1'Olympe conjures conlre nous.' Je vois 
a G 
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tout Ilion s'abjrmer daos les flainmcs , et la ville 
de Neptune bouleversee jusque dans ses fonde- 
mens« Ainsi lorsqu'au haut desmontagnes les bu« 
cherons , le fer a la main , travailient a Tienvi a di^ 
raciner un ch^ne antique 5 Tarbre assailli par les 
coups redoubles de la. hache , menace quelque 
temps, balance a chaque secousse sa cime trem- 
blante , jusqu'a ce qu affoibli peu a peu par ses 
blessiires, il crie en achevant de se rorapre , et 
fail retentir les rochers du bruit de sa chute. 

Je descends j et , conduit par une main di- 
vine (68), je passe sans danger au milieu des feux 
et des ennemis. Les traits se detourncnt et les 
ftammes s'ecartent devant moi. Mais Jorsque j ar- 
rive a 1'antique demeure des mes aieux , mon 
pere a qui je m*adresse d'abord , et que je veux 
transporter le premier sur les montagnes voisines, 
refuse de survivre a sa patrie , tt de trainer ses 
derniers jours dans t'exil. « Vous, dit-il, qui 
n ^tes dans la vigueur de r%e , et qui jouissez 
» encore d'une sante robuste, allez, allcz cher- - 
» cher un autre asile. Si 4es Dieux avoient 
)i voulu que je v^cusse plus long-temps ,~ ils 
» m'auroient conserve celui-ci : c'etoit deja trop 
>* d'avoir vu une fois (69) cette ville saccagee , 
» et d'avoir survecu a sa prise. Voici , voici 
» mon lit funebre ; partez. apres avoir dit a ce 
» corps sans vie le dernier adieu (70). Je saurai 
3) de ma main me procurer la mort. Un en- . 
)) nemi me la donnera pai* compassion, ou pour 
>) Uvoir ma depouille. On se passe aisement d'un 
^ )> tombeau. Objet depuis long-temps de la haine 
)) celeste, je traine une vie inulilc sur la terre , 
» depuis que le pere des Dieux et le Roi de$ 
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625 llium , et ex imo verti Neptunia Troja. 

Ac veluti summis antiquam in montibns ornum 
Cum ferro accisam crebrisque bipennibus instant 
Eruere agricola} certatim ; ill» usque minatur , 
- Et tremefacta comam concusso verticc nutat } 

63q Y ulneribus doneo paulatim evicta , supremi!un 
Congemuit , traxitque jugis avulsa ruinam. 

Descendo , ac, ducente Deo , (lammam inter et hostes 
Expedior : dant tela locum, flammacque recedunt. 
Ast ubL jam patriac pervcntum ad limina sedis , 

635 Aotiquasque domos j genitor, quem tollerein altos 
Optabam primum montes, primumque petebam | 
Abnegat excis^ vitam producere Troj^k , 
Exiliumque pati« Vos 6 quibus integer acvi 
Sanguis , ait , solidscque suo stant robore 

640 Vos agitate fugam* 

Me si coelicola) voluissent ducere vitam , 

Has mihi servassent sedes : satis una superque 

Vidimus excidia, et coptsc superavimus urbi. 

Sic 6 sic positum affati discedite corpus. 

Ipse manu mortem inveniam : miserebitur hostis , 

Exuviasque petet : facilis jactura sepulcri est. 

Jampridem invisus Divis et inutilis annos 

Demoror , ex quo me DIv^ Pater atque hominnm Rez 

Gi 
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Fulminis afTlavit ventis, et contigit igni. 

65o Talia perstabat niemorans , fixusqus manebat* 
Nos contri cffusi la^^r} mis conjuxque Creilsa , 
Ascaniusque, omnisque domus, ne vertere secum 
Cuncta patcr, futoqiie urgenti incumbere vellot. 
Abnc^at, inceploque ct sedibus liicret in isdem. 

655 Rursus in arma ftM or , n.ortemquc miserrimus opto. 
Nam quod consilium , ayt qusc jam fortuna dabatur ? 
Mene efferrr pcdcm, genitor , te posse relicto 
Sperr.sti ? tantumque nefas patrio excidit ore? 
Si nibil ex tanta Superis placct urbe rclinqui, 

6(3o Et scdct hoc animo, perituracque atldere Trojac 
* Tf que tuosque juvat ; patet isti janua lctho. 
Jamque adcrit raulto Priami de sanguine Pyrrhus, 
Niitum ante ora patris, patrem qui obtruncat adaras.^ 
Hoc erat , alma parens , qu6d nie per tcla , per ignei 

665 Eripis , ut mediis hostem in penetralibus , utque 

Ascaniumque, patremque meuni, juxt:«que Crciisam, 
Alierum in alterius mactalcs sanguine cernam? 
Arma, viri, ferte arma : vocat lux ultima victos# 
Ket dite me Danais, sinite instaurata re\isam 

670 Pra*lia : nunquamomnes bodie moricmur inu^.ti. 

Htc ferro acciUj^or rursus , clypeoque sinistram 
lusertabam aptans , meque extra tecta ferebfua. 
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j» hommes rae fit senlir de pres la foiidre (71)^ 
» et m'at!eignit de ses feux vengeurs. » 

II persistoit a tenir ce langage , et denieuroit 
inebranlable. Nous fondions en larmes , moi , 
Creuse mon epouse , Ascagne mon fils , et tout le 
palais , le conjurant de ne pas vouloir tout perdre 
avec lui, et provoquer lui-menie la rigueur dtt 
destin : raais rien ne le touche, rien ne pcut lui 
faire quitter ni son siege, ni sa resolution. Dnns 
mon dcsespoir je vcux retourner au combat ; je 
n*aspire plus qu'a niourir : car quc me resloit- 
il a fixire ou a esperer ? «Moi , mon pere , (juitter 
» ces lieux et vous y abandonner ! J'avez-vous 
« espere ? Une telle horretir a-t-eile pu sortir 
» de la bouche d'un perc? Si les Dicux ont de- 
» cide qu'il ne rest^l rien d'une si grande vilie ; si 
» vous i'avez jure vous-menie ,^et que yotre der- 
» nier voeu soit de vous ensevelir , vous et tous 
» les votres , sous les ruines de Troie , vous screz 
» bient6t satisfait. Pyrrhus va paroitre iout cou- 
» vert encore du sang de Priam ; Pyrrhus qui 
» egorge les fils sous les yctix de leurs percs , et 
» les peres au picd des autels. Deesse , ma mcrc, 
» ue ra'avez-vous donc ramene sain et sauf a 
» travers les flammes et les traits meurtriers y 
» que pour me faire vair rennemi au milieu de 
» ce palais, et mon pere, mon fils, mon epouse 
» immoles a mes ycus. dans lc sang Tun de rau- 
» ^re? Des armes , amisj donnez-moi des armes : 
» ce jour sera le dernier desvaincus. Retournons 
» vers ies Grecs , allons nous replonger dans ies 
» horreurs des combals; nous ne mourronspas 
» tous aujourd'hui sans vengeance. n 

En pariant ainsi , je ceins de nouveau moa 
epec; et passant le bras dans mon boucHcr, jt 
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me mels en devoir de sorlir, Mon epouse alors s« 
jelle a nies pieds , et me retenant sur le seuil de la 
porte, elle me prescnte le jeune lulc. « Ah ! dit- 
» elle, si vous allez cherchcr la niort, eoimenez/» 
» nous pour partager votre sort ; ou si d*apres 
« votre experience , vous vous flatlez encore de 
» ciuelque espoir enprenant lesarmes^ defendez 
» aabord ce-palais oii vous laissez un pere, un 
» fils, ct moi qu'auparavant vous appeliez votre 
D epouse. » £n pronongant cesparoles^ ellefaisoit 
retentir tout le palais de ses cris , lorsqu'un pro- 
dige ctonnant frappa tout-a-coup nosyeux.Tandis 
que Hvr^s a la douleur noustenons lule dans nos 
bras, nous vojons s'elever de dessus sa t^te un 
jet lumincux , dont la flamme legere se rdpand 
ensuile autour de ses tenipes, et voltige raolle- 
ment le long de ses cheveiix , dont elle se no4irrit 
sans les endommager. Saisis defraycur, iious noiis 
empressons de secouer sa chcvelure embrasee, et 
d'eleindre avec de Teau cette flamme mysterieuse. 
Mais Anchise, plein de joie, s*ecrie en levatit les 
yeux ct les mains vers le ciel : « Grand Jiipiter, 
» s*ilest des prieres capablesdete flechir, jette sur 
» nous un de tes regards ; et si nous le mdritons 
» par notre pi^tc , accorde- nous lon secours , et 
» confirme en notre faveur cet heureux presage. » 

A peine avoit-il parle , qu'un grand coup 
tonnerre se fait entendre a gauche ; en m^me 
temps une etoile suivie d'une queue enflamm^e, 
Iraverse les airs avec un eclat eblouissant que 
rehausse encore Tombre de la nuit. Nous U 
vojons s'abaisser sur le palais, en raser lcfaite, et 
s'cn aller^ loujours brillante , se cacher dans les 
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Ecce autem complexa pedes ia limine conjux 
Hflcrebat , parvumque patri tendebat liilum. 

675 Si periturus abis, el nos rape in omnia tecum j 
Sin aliquam expertus sumptis spem ponis in armis^ 
Hanc primCim tutare donmm , cui parvus liilus , 
Cui pater, et con jux quondam tua dicta relinquor« 
Talia vocif&ans , gcmitu tectum omne replebat , 

660 Ciim subitum dictuque oritur mirabile monstrum. 
Namqne manus inter mcestorumque orti parentum^ 
Ecce levis summo de verlice visus liili 
Fundere lumen apex , tactuque innoxia moIU 
Lambere flamma comas j-et circum tempora pajci. 

G85 Nos pavidi trcpidare mctu, crinemque flagrantem 
Excutere, et sanctos restinguere fontibus ignes. , 
At pater Ancbises oculos ad sidera Ia:tus 
Extulil , et ccelo palmas cum voce tetendit. 
Jupiter omnipotens , predbus si (lecteris uITis , 

C90 Aspice nos, hoc tantiim : et, si pietate meremur, 
Da deinde auxilium , Pater ; atque hscc omina firma» 

Vix ea fatus crat senior , subitoque fragore 
Intonuit lac?um , et de coelo lapsa per umhras 
Stella facem ducens multu cnm luce cucurrit. 
695 lUam, summa super labentem culmina tecti , 
Cernimus Idaca claram se condcre sylvi , 
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Signantemque vias : tum longo limite su!cu$ 
Datlucem , ct late circClnvIoca snlfure fumant. 

Hic ver6 victus genitor se^ollit ad auras , 
700 AfFaturque Deos , et sanctum sidus adorat. 

Jam jam nulla mora est : sequor, et, qua clucitis , adsunv^ 
DI palrii, servate doraum, sec.v:ile ncpotem. 
Vestruin hoc augurium, vest/oque in numine Troja cst.. 
Cedo cquidemj nec, natc, tihi comesire recuso. 
705 Dixerat ille: et jam per nioenia clarior ignrs 
Auditur, propiu^que astus incendia volvunt. 
i^rgo age, carepater, cervici imponere nostrae ^ 
Ipse s^bibo humeris, nec me lahor iste gravahit. 
Qu6 res cumque cadent , unum et coznmune periclum j, 
710 Una salus ambohus erit : mihi parvus liihis- 
Sit conies , et longe servet vesligia conjux. 
Vos famuli; quac dicam animis advertite vestris. 
Est urhe cgressis tumulus , templumque vetustuok 
DeserlsD Ccreris , juxtSque anliqua cupressus, 
71 5 llelligione patrmn mullos servata per annos. 
Hanc cx dfverso sedem veniemus in unam. 
Tu, genitor , cape sacra manu, patriosque Penates« 
Me hello h tanto digressum et cade receuti 
Attrectare nefas, donecme fluminevivo 
720 Abluero,. 
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for^ts (lu mont Ida. Des traces visibles restent sur 
son passage j toute sa route est marquee d'un 
sillon de lumiere j une fumee de soufre remplit 
au loin les lieux d^alentOTir (72). 

Forcfi de se rendre , mon pere sedcve enfin avec 
transport 3 et, s'adresssant aux Dieux , il adore 
retoile raessagere deleurs volontes. « Jene rcsiste 
» plusj je pars, je vole oii vous daignez me con- 
» duire. Dieux de mes peres ,^sauvezma famille, 
i> sauvez mon pelit-fils. Cest de vous que vient co 
3> presagc , et Troie vous est chere encore. Moti 
» fils, je cede a vos instances^ et ne refuse plusde 
i> vous accompagner. » II dit , et deja lebruitdes 
flammes augmente de tout c6te ; les vapeurs bru- 
lantes qu'exhale Tincendie se font senlir de plus 
pres.«Hatez-vous donc,monptre, devousplacer 
» sur mes epaules,me voici pret avous recevoir: 
») un tel fardeauseraleger pour moi. Quoi qu'ilar- 
» rive, nous courrons le m^rae danger, et nous 
» nous sauverons ensemble : que mon fils m'ac- 
» compagne, et que mon epouse nie suive sans 
» rae perdre de vue (75). Et vous, fideles servi- 
» teurs, retenez bien cc que je vais dire. Au sor- 
» tir de la ville est une hauteur, sur laquelle se 
» voit encore un ancicn templc de Ceres , main- 
» tenant abandonne;et presdece temple unvieux 
» cypres que la piete de nos peres y cbnserve de- 
» puisbien des annees:c'est laque nousnous ren- 
» drons tous par des chemins differens. Vous , mon 
» pere , prenez dans vos mains les choscs saintes , 
» et les Dieux de la patrie (74)« ^^oi qui sors d'un 
» sanglant conibat, et qui suis encore tout fu- 
» mant de carnage , je ne puisy toucher sans 
», crime, jusqu'a ce que je me sois purifie dans 
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)) uneeauvive.» Ayanlainsi parle, je couvrcmoa 
cou el nies epaulcs des pans de ma robe et d'une 
peau de lion par-dessus 5 puis je me courbe pour 
recevoir mon precieux fardeau j le jeune lule 
s'aUache a ma main , el double ses pas enfaiilins 
pour suivre son pere 5 mon ^pouse vient apres 
nous. Nous marchons par lesrues les plus sombresj 
et moi qui jusqu'alors vo;yois sans ^tre emu les 
trails pleuvoir sur ma t^te , et les bataillons des 
Grecs s^avancer contre mf)i , m»intenant je 
tremble au moindre souffle , je pr^e roreille au 
moindre bruit; doublement inquiet et pour ce 
que je porte , et pour ce que je conduis. 

Deja nous ^tions pres des portes de la ville , et 
}e me crojois quitte de tous les dangers du che- 
min : tout-a-coup mes oreilles sont frapp^es du 
bruit confus d*un grand nombre de gens qui pa- 
roissent marcher vers nous a pas precipitds j et 
mon pere recardant attentivement a travers les 
tenebres : « Mon fils , s*ecrie-t-il , fiijez , mon fils ; 
» ih approchent j je vois briller leurs boucliers ct 
» lcurs casquesd'airain.)) Dansletroubleou j'^tois, 
sans doute une divinile ennemie confondit mes 
pensees , et m'6ta la rcflexion. Tandisque je mc 
jette precipitaniment dans des routes detourn^eff, 
ne songeant qu*a eviter les sentiers connus ; helas ! 
Creuse , mon epouse, soit qu'un destin funesle 
me l eiJit ravie cfans lc chemin , soit cju'eHe sc fut 
<5garee, ou que la fatiguc reut forc^e a s'arr6ter j 
Creuse onfin i»e reparut plus a nos jeux. Je nc 
rcpris mes sens et ne m^apergus de sa perte, que 
quand nous fumts arrives sur la hauteur au tem- 
ple de rantique Ceres. La, tout le monde etant 
rassenible, clle-scule ne setrouvapoint; au grand 
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Hacc fatus , lalo» humeros suhjectaque colla 
Veste super fulvique insternor pelle leonis, 
Succedoque oneri : dextrsc se parnis liilus 
Implicoit, sequiturque patrem nos passihus scquls» 
7*5 Vonk suhit oonjux* Ferimur per opaca k)corum , 
Et me , quem dudum non ulla injecta raovehant 
Tela; neque adverso glomerati e% ngmine Graiif 
Nunc oiimes terrent anrac , sonus excitat omnis 
Suspensum , et pariter comitique onerique timentem» 

7 53 Jamque propinquaham portis , omnemque videhar 
Evasisse viara, suhit6 ciim creher ad aures- 
Visus adesse pedum soniius ; genilorque per umhram 
Prospiciens ; Nate, exclamat, fuge, nate ^ propinquant : 
Ardcntes clypeos atque acra micantia cerno. 

735 Hic mihi nescioquod trepiJo male numen amlcum 
Confusam eripuit mentem. Namque avia cursu 
Dum sequor , et uoXti excedo regione viarum , 
Heu ! misero con jux fatone erepta Creiisa 
Suhstitit, erravitne viJk , seu lassa resedit, * 

74 ^5 Incertum : nec p^)st oculis est rcddita nostris. 
Nec priiis amissam respexi , animumque reflcxi , 
Quum tumulum antiquac Cereris, S2djm|ue sacratam 
Venimus } htc demum coUectis omnihus una 
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Defuit, et coniites natumque virumque refellit. 

Qucm non incusavi aracns hominumque Deoruraque?' 

Aut quid in eversa vidi cludeKus urbe ? • 

Ascaniumj Anchisenque patrem, Teucrosque Penates^ 

Comniendo sooiis , et curva valle recondo. 

Ipse urbem repeto, et cirigor fulgentibus armis- 

7^0 Stat casus. i^enovare omHes, Omneraque reverti 
Per Trojam , et rursus caput objectare periclis» 
Principio muros , obscuraque limina portac , 
Quigressum extuleram, repeto j et vestigia retro 
Observata sequor per noctem , et lumine lustro. 

755 Horror ubique animos , simul ipsa silentia lerrent. 
Inde domum , si forte pedem , si fort^ tulisset , 
Me refero : irruerant Danai, et tectum omne tenebant.. 
Ilicet ignis edax summa ad fastigia vento 
Volvitur , exsuperant flamma; : furit aDStus ad aurfts*. 

760 Procedo , et Priami sedes arcemque reviso. 
jam porticibus vacuis Junonis as^lo- 
Custodes lecti Phoenixet dirus Ulysses . 
Pra:dam asservabant : huc undique Troia gaza * 
Incensis erepta adytis, mensa?que Deorum , 

765 Crateresque auro solidi , captivaque vestis 

Cong^ritur : pueri et pavida) longp ordine matres 
Stant circi!imc 
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itonnement de ses compagnons , de son fils et de 
son epoux. Dans le desespoir qui me transpor- 
toit y qui des Dieux ou des homraes n'accusai-je 
point qe mon nialheur ? Non , Troie en cendres 
11'avoit rien ofFert a mes yeux de plus cruel. Je 
co«lie a mes compagnons mon fils , mon pere , et 
mes Dieux , apres les avoir caches dans le detour 
obscur d'un vallon 5 puis , me couyrant de mes 
armes, je reprends le cheminde Troie^ resolu de 
braver de nouveau tous les dangers et de parcou- 
rir tous les quarliers de la ville , dusse-je y Irou- 
ver mille foiS la mort. Je regagne d'abord les 
niurs et la porte obscure par oii j'etois sorti^ sui- 
vant exactement la route que j'avois tenue, autant 
que la nuit me permettoit de la reconnoitre, et 
portant ga et la mes regards. Partout robscurilc , 
le silence m^me, inspirent la terreur. Je retourne 
ensuite aupalais demon pere (76) ,dans lapensee 
que peut-^tre elley auroit dirige ses pas j mais les 
Grecs s'y etoient jetcs en foule 5 tout en etoit rem- 
pli. Deja le feu seconde par le vent embrasoit lcs 
edifices , et avoit gagne les toits j deja la flamnle 
s'elevant par-dessus le faile, s'elan^oit avec fu» 
reur dans les airs. J'avance, je revois le palais de 
Priam et la citadelle. Phenix et rexecrablc Lil^sse/ 
choisis pour cet emploi , y gardoient le butin sous 
les vastes porliques du temple de Junon. Cest en 
ce lieu que se rassemblcnt de toutes parts les de- 
pouilles de Troie , les richesses des teroples en- 
levees du milieu des flammes ; les tables des 
Dieux , les vases d'or massif , et les meubles pre- 
cieux devenus la proie du vainqueur. Tout au- 
tour sont ranges une multitude d'enfans et de 
femmes tremblantes. J'osai meme elever 
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ma voix dans robscurite 5 je remplis les rue» de 
mes cris : j appelai Cr^use d'un ton laraenlablej 
cent fois , mais inutilement , je repetai le noni de 
Creuse. Tandis que je la cherche dans toule la 
ville ; sans autre guide que le desespoir , uu fan- 
t6ine lugubre se presente a mes yeux : c'etoit 
Tombre de Creuse m^me ; c'eloit son image , mais 
paroissant beaucoup plus grande. De la frayeur 
qui me saisit , mes cneveux se dressent sur nia 
l^te 3 je demeure immobile et sans voix. L'ombre 
m*appelle, et calme raes inquictudes par ces mots : 
« Pourquoi , cher epoux , vous tourmenter d*une~ 
)) peine inutile ? ce que vous vojez n'arrive 
» point sans l'ordre des Dieux. II ne vous est 
» point donne dVmmener avec vous Crduse j le 
» Dieu qui regne au plus haut de rOlympe , en 
» dispose autrement. Vous souffrirez un long 
» f xiJ ; vpus traverserez (76) une vaste ^lendue de 
)v mers. Enfin voi s arrivercz dansTHesperie^y^), 
» aux lieux ou le Tibre arrose de ses paisibles 
» eaux des champs fertiles , cultives par un 
» peuple Lydien (78). La vous attend un sort plus 
» neureux j un roi y reserve pour vous et son 
» lr6ne cl sa fille. Si Creuse vous fut chere , 
» g.^rdez-vous de pleurcr son destin. Je ne verrai 
» pas les contrees orgueilleuses des Mjrmidons 
» ou des Dolopes ; les dames grecques n'auront 
» point pour esclave une princesse troyenne , 
» 6pouse du fils de Veuus. L'auguste mere des 
» Dii ux me retient sur ces bords (79). Adieu, 
» cherissez toujours le ^r^cieux gagc de notre 
» hymen. » 

A cos mots , les yeu\ baign^s de larmes , je veux 
repondre ; el que n'avois je pas a lui dire ! mais elle 
me quitlc et se perd dans les airs. Trois fois j'ou- 
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Ausus quin etiam voces jactare per umbram , 
Implevi clamore^vias , mcestusque Creiisam 

770 Nequicquara ingemiuans, iterumque iterumque vocayi. 
Quacrenti et tectis urbis sine fine furenti , 
Infclix simulacrum atqne ipsius umbra Greiisa} 
Visa mihi ante oculos, et not6 major imago. 
Obstupui , steteruntque comac ^ et vox faucibus ha^sit. 

775 Tum sic affari , et curas his demerc dictis : 
Qaid tanti!im insano juYat indulgere labori , 
O dulcis conjux?«on hac sine numineDiviim 
Eveniunt ; nec te hinc comitem asportare Creiisam 
Fas : aut ille sinit superi regoator Olympi. 

780 Longa tibi exilia^ et vastum maris a^quor arandum. 
Ad terram Hesperiam venies , ubiLydius^ arva 
Inler opima virAm, leni fluit agmine Tibris. 
Illicres lata;, regnumque, et regiaconjux 
Parta tibi : lacrymas dilecta; pelie Creiisa?. 

785 TN^on ego Myrmidonum sedes Dolopumve superbai 
Aspiciam , aut Graiis servitum matribus ibo 
Dardanis , et divac Veneris nurus. 
Sed me magna Deum genitrix his detinet oris. 
Jamque vale , et nati serva communis amorem. 

790 Hacc ubi dicta dedit, lacrymantem et multa volentem 
Dicere deseruit , tenucsque recessit in auras. 
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Ter conatus ibi collp darc brachia circiim : 
Ter frustra comprensa manus effugit imago , 



Par kvibus ventisi volucrique simillima somno* 
79S Sic dcmum socios , consumpts^ nocte^ reviso. 
Atque htc ingentem comitum aHluxisse noYorum 
Invenio admifans numerum , matresque , virosque ^ 
CoUectam exsilio pubem , miserabile vulgus. 
Undique convenere , animis opibnsque parati , 
800 In quascumque velim pelago deducere terras. 

Jamque jugis summac surgebat Lucifer Idac 
Ducebatque dierh , Danaique obscssa tenebant - 
Limina portarum ; ncc spes opis ulla dabatur*. 
Gessi , et sublato montcm genitore petivi.. 
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Tre les bras pour la serrer tend rcment 5 trois foia 
rombre cjue je crois saisir echappe de nies mains , 
lelle qu'un souffle Irger , leJle (]u'un soi ge f|ui 
s'envoJe. 

La nuit ainsi consumce, Je rejoms enfin mes 
compagiions. Je vois avec surprise qu'il est 
arrive une foule de nouvcaux compagnons ^ 
hommes ct femnies 5 peuple infortune ; rcunis 
pour partagcr mon exil. Jls sont accourus de 
toutes parts avec Jes debris de leurforlune^ tous 
resohis a me suivre en quelque lieu du monde que 
je veuille les conduire. 

Dcja l'etoile du nialin paroissoit au-dcssus du 
mont Ida , et ramcnoit le jour. Lrs Grecs 
s'eloient assurcs de toulcs les porles de la ville y 
il ny avoit plus de secours a cspcror pour ellc* 
Je cedai a la forlurie, ct rechargeat t mon pcre 
sur mes epaules, je gagnai lc somuiet des moo^ 
tagnes* 
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(,) Duiit e/ece. Tonis est le consrsin qni garnit le bord 
<iu lit surlequel En6e est placd. Ce Jit, romme apparlenant 
h la table principale oii est la reine elle-ineme j est cens^ 
e'leve sur une estrade au fond de ia salle , d'oil il domine le& 
tables inft^rieures rang^esdes deux coles. Cestablesn\yant 
cliacune qne trois lits , et cbaque lit truis ou quatre per- 
sonncs au plus , doivent etre en nombre proportionn^ b la 
niultitude de convives annonc^e au i*' fivrc. Aussi n'en 
est il parU qu'en pluriel ; 

Qui dapibus mensas onerent, etc. 

Postquani prima quies epulis, mensacque remotce, 

On a vu aussi que ces lits etoient di^tipguds par leurs 
garnitures. Celui Didon est couvert en or : Aured 

sponddi 

Ceux-des Troyens , en ^toffes de pourpre : 
. . . Slratoque super discumbitur ostro, 
Ceitx des Tyriens,en toiles peintes de diff^rentescouleurs : 
Toris Jussi discwnbere pictis, 

(2) Pr^nd la parole, elc. OrsuSyde ordior, d6ri\^ du vieux 
mot ordium, coniniencement. II s'applique specialenient i 
Tart des tisserands , pour signifier ce que nous appelons 
aussi ourdir la tramc ; parce que c'est par li qu'iis com- 
mencent leiir ouvrage. 

(3) Une douleur inexprimahle. Rien ne convenoit 
mieux i la situation oii se trouve En(?e, et au sujet qu'il va 
d^veJopper, quece d^but touchant , si propre 6 rendre les 
auditeurs attentifs 6 soit r^cit. On trouve dans d'autres 
poetes des ddbuts de m^me genrc , et plusieurs imit(5s de 
celui-ci \ mais aucun ne nnf rile raieux de lui etre comparJ 
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«enriade , la fin du i*' chant : 

Helas , reprit Bourbon , faut-il que ma m^moire 
Rappelie de ces temps la d^ploraole histoire I 
Piut au Ciel irrit^ , tcmoin de mes douleurs, 
Qu'un ^ternel oubli nous cachat tant d'horreurs ! 
Pourquoi demandez-vous que ma bouche racopte 
Des princes de mon sang les fureurs et la honte 7 
Mon coeur fremit encor h ce seul souvenir : 
Mois vous me Tordonnez , je vais vous ob^ir. 
Un autre , en vous parlant , pourroit avrc adresse 
Deguiser leurs forfaits , excuser leurs foiblesses ^ 
Mais ce vain' artifice est peu fait pour nion coeur , 
£t je parle en soldat^ plns qu'en ambassadeur. 

Ccux qui ne connoissent pas lc secretde la po^sie, et qui 
regardent simpleraenl le poeme epique comnie unc imi- 
tation de Phistoire , deniandentpourquoi ces sortesde r^cits 
viennent ainsi apr^s coup , et pourquoi ils ne sont point 
plac^s d'abord selon Tordre des temps ? Cest qu'en gar- 
dant fid^Iement Tordre des faits , ils n'auroient pu etre 
que dans la bouche de rhislorien , ou de quelque person- 
nage j)eu connu encore , et qui n'y mettroit pas le meme 
int^ret et le m6me path^tique que le hei^os, t^moin ocu- 
laire des ^ve'ncmens , et raoontaat sa propre hiatoire dans 
une situation m^nagee avec art par le poete. Cest en quoi 
ont manqu^ Lucain et les autres poetes , qui , au lieu de 
poemes epiques , n'ont donn^ reeUement que des histoires 
en vers. 

(4) Qui des Dolopes ou des Myrmidons , etc. Les 
Myrmidons et les Dolopes ^toient des peuples de Thes- 
safie , soumis h Pelce , pere d'Achille. Ce prince ^toit fils 
cfEacus , roi de rilc d Egine , dont les habitans s'appc- 
loient aussi Myrmidons ; soit qu'ils fussent une colonie de 
Thessaliens , ou que P^l^e , banni par son pere , et rcfugi^ 
en Thessalie , et avec lui une partie aes Myrmidons d'Egine , 
eussent communiqu^. ce nom aux habitans de lcur nouvelle 
patrie. Au reste , les Myrmidons furent toujours regard^s 
comme un peuple tr^s-labof ieux et tr^s-industrieux. Le 
rapport de leur nom avec le mot Moft/uK^ , qui signifie 
Jbunni , peut avoir donn^ lieu a la fable des fourmis m^ 
ta!norphos^es en honimes par Jupiter , h la pri^red'Eacus, 
pour repeupler son tle , dont la peste avoit tait perir toui 
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les liahitans. Toiis ces noms des diffeVcus pcupTes de h 
Grece ,tels que Daudi, Arghi , Pelasi^iy Achiui , Myr- 
midones , etc. , sont sonvent employes ponr designer les 
Gn csen tj^nL^ral. Cette variotc de ddnominalion contribue 
^ rharniome autant qu a la ccrhniodile du \ers* 

C)) Qui des soldats dii cniel Utysse , etc. Ulysse est 
toujoursle principal oLjet de la haine des Trojens, conime 
celui de loualcs Grecsquialepluscontrihue alettrdesastre-. 

. (6) Ahandonne le ciel , etc. CTest \ers le pofnt du jour 
que les etoiles disparoisscnl , et qu'on n*cn apercoit plus 
qu'a Toccident , pretesa rentrersons rhcrizon. On concoit 
asscz que la feteavoit etc prolongee bien avant dans lanuit» 

(7) Avres tattt d^annees perdues : i'on e toit dejili avanc^ 
dans la dixieme annee. 

(8) Guides par Tes diuines Tecons : c^est-il-dire , selon 
tous les principes et toutes les recles de rarcliitecture , run 
des arts preside's et protepes par Mincrve. L'architccte 
guide par elle , fut Epeus , doli fahricator Epeus. 

(9) Haut cfimme vin^ montagne, II falloit bien qu^ii 
fut tres-haut et tr^js-i;rcs po»r pouvoir contenir dans ses 
flancs un certain nombre de guerriers. Cette invention du 
eheval de bois eiit paru ridicule , mcme aux Komains , si 
ce n'eut pas ete une vieille tradition , appuyee par la cre- 
dulite despeuples, et consacree par des letes ^tablies eu 
memoire cfe ce cheval. Ccst pour donnerquelque vraiseni- 
blance li la chosc , que Yirgile fait intervenir indirecle- 
ment la deesse Pallus. 

(10) Tenedos , aujourd'luu Tenedo , environ h sep* 
lieues du promontoire de Sigce , donl Troie elle-meme 
^toi< encore eloignee de pres d'une lieue. Cettc Jle, qui 
avoit un assez bon port , devoit etre un centredecommerce 
pour ies Troycns , et par consequent forl riche : diues 
opuni. 

(i i) Mycene y dans rArgolide , etoit la r^sidcnce d'Ai- 
gameinnon , et le siege de ses etats. 

(i'2) Tm Troade s'appeIoit Teucria, du nom de Teiicer , 
ancien roi de Troie , et gendre de Dardanus , h qui il avoil 
dorme asilc. 

(i3) ^oir h camp des Grecs [ Dorica castra ]. Cette 
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consonnance n'est point du tont une beante , comnie il est 
vdit dans lesTeniarqiiesdc Tabbe Desfontaities, non plus que 
date tela, ipsa satistellus , ne^jue te Ze /co.Tuut ce qnoa. 
peut dire,c'est que ces rencontresne choqu nt pcint. Mais 
il y a nne vt^ritable beaut^d harmonie iniitative dans sUi- 
efud cjuassante que notre Delille a rendu ainsi i 
Et ces moissons bruyantrs 
De pois retentissans sons leurs cos^es treniblantes. 

Les Doriens, descendans de Donis , Tun des petits-fils dc 
Deucalion, oocuperent d'aboru la Doride, coulrce de Thes- 
salic, qui conserva leur nom mais ensuite i's >e Topnndi- 
rent dans toutG laGrece,et s'y lirent divtrscla;>h'^s..uicns. 

(t4) Etles Dieux et nous-meines ^ eJc. Lceva^ rxprrs- 
«ion tiree des augures. /.^p^^fvs , opposi' a dex iW ^ ( st 
^ouvent m':^ bonne , et plus souveut ejicore on inauvaise 
parta^i^i J. -pcnd de la nianiere donl o i concoit la posi- 
tioJ^.^^ i C t la part de celui qni ol)serve le phi^uom 'ue , 
ou du Dieu qni Venvois. Or, il est aisc de concc voir que 
la gauche d« Dieu est la droile de rhomnie , et rocipro- 
ouement. Ainsi dans le passage qui se trouvera vers la fiu 
du U\re fintotniit lcDf^wn , ce coup de tonnei re entendu h 
gauche cst cense parti dcladroite da Jupiler , et par con- 
sequent d'un augure favorable. II n'en est pas de meme de 
-ce qui est en nous , (Janj notre destiuee , dans notre csprit , etc; 

(15) Fcedare.' defigurer quelque chose, lui donner ua 
air hideux , miscrablc , etc. 

(16) Fancio aliquid : cn parlant, en conversant. 

(17) Belidcc Palamcdis : Palamede, fils de Nauplius ^ 
roi d'Euhee , et arri- re-pctit-fils de Belus. Ce fut lui qui 
dccouvrit la feinte d'Ul_ysse,qui contrefaisoit rinsens^ 
pour ne point aller l\ la guerre de Troic. 11 prit Telema- 
que, ♦ncore dans Ic berceau , et le niit devant la charrue 
<}u' Ulyste conduisoit en labourant le sable sur le bord de la 
iner. Mais Ulysse eut soin de detourner ses boeufs , et se 
Irahit ainsi lui-meme. 11 se veneea au siege de Troie cn 
^ccusanl Palamedc de trabirles Grecs. U fit meme trouver 
dans sa*tcnle de Tor qu'il lui reprocha d'avoir'recu de 

Prium , mais qu'il y avoit enfoui lui-mem3 secretement. Ce f 
quc dit eiisuite Sinon du penchant de Palamede pour la 
jpaix f avoit p^ coutribu^r h rendre raccusatioa vraisem- 
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blable aux yeux des autres Grecs qui ne la vouloient pas. 

(18) Et comme son proche parent. Ceci est un men- 
songe bien formel , s'il est vrai que Sinon fut parent d* U- 
lysse , et non pas de Palam^de j mais il pouvoit le faire 
effronl^ment devant les Troyens, ^ qui il etoit sAr d*etre 
parfaitement inconnu. 

(19) Dans ma patrie, Argos est ici pour la Gr^ce. 
Siuon , qui se disoit parent du roi d^Eubde , ne devoit pat 
5e dire d'un autre pays. 

(ao) Calchas : devin fameux qui dirigeoit toutes chosef 
dans l*armee , en faisant parler la Divinite dont on le re- 
gardoit comme Tinterpr^te. 

(21) Vensez-vous enfin [jamdudum, il y along- 
temps]. Ce long^temps n'emporte point des ann^es j une 
minute est longue pour Pauditeur qui s^impatiente , ou 
pour celui qui ne croyoit pas les choses sitot faites. 

(22) Vous payeroient hien chsr ma mort. Ces der- 
niers mots jete's i la fin d'un discours , ainsi que la r^ti- 
cence qui les pr^c^de, sont bien propres i redoubler la cu- 
riosit^ des Troyens. 

(23) Par les menaces du vent de midi. Troie ^tant h 
Ventr^e de rHellespont , se trouve au nord ou nord-est 
de la Grece ; ainsi le vent de midi deyoit ^trc contraire au 
retour dont il s'agit. 

(24) Uenornie charpente [trabibus contextus acernis]. 
II n'y a point de confusion dans les noms d'arbres : il s'aeit 
ici des. pi^ces de bois qui formoient la charpente j elies 
etoient dVrable ; les planches dont elles ^oient rev^tues 
^loient de sapjn , sectd abiete. 

(25) Eurypyle, Cet Eurypyle se meloit aussi de divi- 
nation ; voiU pourquoi il est choisi pour aller consulter 
roracle, Mais il paroU que Calchas lui ^toit .sup^rieur , 
et en savoit plus que lui. 

(26) Et par le sacrijice d'une jeunc Grecque , etc. 
Iphigenie , fille d* Agamemnon. 

(27) Vous n*j)btiendrez votre retour , etc. Ce mot li- 
tarc n'exprime pas un simple sacrifice , mais un sacrificc 
9igxi^ par les Dieux j en sorte quc le premier veau de« 
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Grecs n'auroit point pu les satisfaire } il falloit qu'il fAt 
dtisignd par eux ou par leur interpr^te. 

(tiS) La farine, le sel [salsac fruges]. Cest le ble , ou 
plutot la farine de bld , melee de sel , dont on saupou- 
droitla tete de la victime. 

Dans les roseaux Culvsc ] : se dit cn gdn^ral det 
herbes marecageuses. 

(30) Je vous conjure partout ce qui reste encore , etc. 
[Per, si qua fides, etc. ]. Pour la coiistruction rdguliere il 
faudroit : Per intemeratani fidem , si qua , etc. Ce dd- 
sordre de mots est fait pour exprimer le trouble affectd dc 
Sinon. 

(31) Palladium. Le Palladium dtoit une statue 4e Mi- 
nerve , repre'sentde en habit de guerre , avec le casque , le 
bouclier et la lance ; plact?e dans la citadelle , elle etoit 
regardde comme la sauve-garde de la ville et de rempire. 
Piomede et Ulysse s'elant introduits furtivement dans 
Troie , enleverent la slatue , et parrl6 donnferent aux Grecs 
un puissant motif de con&ance , en m^me temps qu'ils Po- 
toient aux ennemis. 

(3a) Son courroux : On ne sait pas bien d'oii vient le 
surnom de Tritonia , donne i Minerve. Quelques-uns le 



Srdtendu quelle etoit sorlie tout armee du cerveau de 
upiter. 

(53) VAsie , ou plutot la partie nommde Asie mineure , 
aujourd'hui Natolie , sur laquelle s^etendoit rempire dc 
Priam. Ce pays seul valoit toute la Gr^ce. 

(34) Les murs de Pelops .• Non-sculement y^rg^o^, mais 
toutes les villes que contient le Peloponese , ainsi norem^ 
de Pelops , fils de Tantale , qui y r^gna. 

(55) Diomede , fils de Tydde, l'un des fameux guerriers ' 
du si^ge de Thebes , au temps d'Etdocle et Polynice , 
enfans d^CCdipe. 

(56) Larissceus : Larisse , ville voisine de Phthie , 
patrie d'AchilIe. 

(5;) Mille vaisseaux, Hom^re , au liv. 2. de Tlliade 1 
en compte onze cent quatre-vingt-six. 

(38) Leurs cretes sanglantes, Les serpens que nous Qon- 



folit venir du lac Triton , en' Afriqui 
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Roissons n'ont point de cr^te,- mais lespoHes , d^apr^sleS 
idces populairi s, ne manquent point dVn mettre de snn- 
glantes surla tete de leurs ^erpens miraculeux ou dragons, 
tels ique ceux dont il s agit ici. 

(Sg) Cassnndre, Cette princesse , aimee d^Apollon , en 
avoit regu le don de conno^ire i'avenir : mais n^ayant pu 
la faire repondre k ses desirs , et ne pouvant lui^ter le don 
qu'il lui avoit fait , il le lui rendit mutile , en ordonnant 
qu il ne seroit jamais ajout^ foi i ses pr^diotions. 

(^o) Cependaiitla scene du monde change. A Poeil du 
vvil^aire , le ciel est comme un globe creux qui tourne au- 
tour de nous , parlace en deux voutes immenses j Tune 
^clairee, qui nous aonne le jour^Pautre, obscure, qui 
nous amfenela nuit : Tune et Taulre paroissant sortir, succes- 
sivrment et par degr^s, de Tocean oriental, pour allcr sere- 
plon£;er'dans 1'ocean occidental. Les poetes qui saisissent 
toujours ce quise prete le mieux a Tima^ination , s'arre- 
tent volontiers h ces apparences , laissant aux philosophes 
le soin de les expliquer. 

(4i) Ou Vastre qui luit dans le silence. Ce passage est 
un peu embcirrassant. Qu'est-ce que ce silence de la lune 
favorable aux Grecs? Ce nVst pomt le nioment ou elle est 
iiouveIle,et que les aslronomesirppellent en effet silenliuni 
lunce ; temps oCi clle ne paroit pas , ^lant cn conjonction 
avec le soleil , et pour ainsi dire noyce dims ses ruyons. 
1°. On voit quelques vcrs plus bas , qu'elleccIairoit assez 
PQur faire apercevoir et reconnoitre h Enee quelqiics-uns 
de ses compagnons. 2*. LesGrecseux-memesavoient besoin 
d'etre eclaires sur la mer , ne connoissant poiut la boiiS- 
sole , et aynnt tout a craindre des ccueils et des rochers en 
approchant du rivage. 5°. Tous les historiens qui ont parle 
du siege de Troie*, on dit qu'elle avoit et^ prise au leuips 
de la plcine lune. Ce sileLce de la lune ne pourroit ilonc 
dt^sigiier qu'untemps plus sombre,parreffet d'une cclipse, 
ou des niiages dont le ciel auroit cte couvert dans ce nio- 
ment. Mais on ^ut donner a ce passage une autre expli- 
cationqui n'est point sans vraisemblarice. Diane , c'est-:\- 
dire la lune, presidoit , selon Horace , au silence de la nuit : 
^ox, et Diana, quce silentiuniregis. Epode 5, v. 5i. Ce 
silence , ainsi qne le sommeil oii tout est cense {)Ionge , 
autorise assez rcpithcte aniica. ^ 

(^ij Tcssandrc , Stfwnelus. Tessandre ^toit fils <Ie 

Polyuice ; 
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Poly^iioe; Sth^n^lus, de rimpife Capan^e , foudroy^par Ju- 
piter , au moment oii il escaladoit les murs de X^ieJjes en vor 
missant des blasphemes ; Machaon , Tun des fils d EscuIape ; 
Pyrrhus , fils (TAchille , et par cela petit-fils de Pel^e , 
uomm^ ici N^optoleme , c'est-.Vdire nouveau guerrier. li 
venoit d'etre appele a Parm^e pour remplaoer son pere, 
qiieParisavoit tu^ d'un coup de tleche dirig^^ar Apollon,, 
«u moment qu'il epousoit ^olyx^ne , l'une des blles de 
PrioDi. ■ 

(45) Lorsqtt'il venoit d'^tre traine derriere itn char, 
TJous nous rappelons naturellement dans nos sonees lei 
oJ)jets qui notts ont frapp^s le plus recemment et le pluis 
vivement. Or,r^tatoiiEn^ croit voirHector, est celuioii 
il a Yu son corps lorsqu' Achille Teut rendu i Priam , apres 
avoir assouvi sa^rage a'une mani^re si barhare surce cadavra 
insensible. Mais les id^es d'un songe sont toujours con- 
Hises et sans suitCiEnde ne se rappelle pus les causes de cc 
au'il voit ; il le voit m^me encore vivant ; ce qui hii fait 
laire toutes ces questions inutiles, atixquelles le fantome 
ne daigne point r^pondre , et qu'il ne feroit pas s'il etoit 
«veill^. II ne s'eveille en^ffet qu'au bruit de guerre qui 
^^ja vient frapper ses oreilles. 

(44) lefeu etemel , etc. Le feu ^toit le priBoipsU 
objet de la religion cher la plupart des peuples de 1' Asie, 
Il^ croyoient reconnoltre la divinit^ dans la puret^, la cha- 
leur^tiMdat de cet ^l^mcnt. Iletoit honorj sous le nom 
de Vesta ; les pr«tresses attaclnfes k son culte dtoient obli». 
g^es ik la plus exactc chastetd. On les appeloit Vestales , 
^u nom de la D^esse , lequel n'est que 1« nora du feu dans 
I'ancien langage du pays. 

Tout ce que parolt fairc iciHector, ne doit-^trepris (|ue 
pour une suite du songe par lequel Enee est n(?anmoins 
«verli de ce qu'il doit k la religion de ses p^re». 

(45) Dej.a levaste palais deDeiphobe, D^iphobe, 1 un des 
fils de Priam. II avoit ^pousd H^Ifene apres ja mort^eP&ris^. 
Sa maison est attaqu^e Tune des premieres-j oa ei^ v£iTa la 
raison du 6* livrc. 

(46) Ucalegon , en grec Ot/xatxi^ay. Ce inOl d^si*- 
|;ne bien un homme iridolent , sans pr^caution , qui iie se 
Tcmue point pottr ganmtir sa aiaisoa , tandis que ct lle du 

u. H 
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enproverbe. 

(47) Eclaire au loin le SigSe , etc. Le promontoire 
cle Si^^e n'^toit qu'i une petite lieue de Troie. D'une tour 
tant soit pcu ^lev^e , on devoit apercevoir ia mer d^alen- 
tour , ^clair^e par Pincendie. 

(48) Fers le palais de mon phre [ ad limina ] j de i>onnes 
^ditions portent ad liltora, Mais quel auroit el^ le dessein 
de Pautnee en "tjourant vers le rivage ? et coroment ren- 
contrc-t-il Enee presgu^a la porte de la maison d'An- 
chise , d^oCi il sort ? Etoit-ce li le chemin du rivage ? 
D^aillf urson voitqu''^! venoit joindre ce guerrier , puisqu'il 
raccompagne ensuite partout , jusqu'^ ce qu'il perit en 



la retraite , oii Panth<5e Tauroit egalement suivi , c'esl vers 
lesmontagnfs , c'est-i-dire du cote oppos^ au rivage, qu'il 
va chercher un asile. 

(49) Ou en est la citadeUe ? [ Quam prendimus arcem ? 
id est, in quo statu habeiilus , 01/ tenemus ]. Enee ne peut 
avoir ici en vue qu'une seule citadellej celle d'oii vient 
Panthce , itoit le tetople d'Apollon , dotit il ^toit le 
pretrc. 

(50) Jupiter y a tout transporte : tout , c'est-i-dirc 
Tempire , toute la puissance. 

(5 i ) En plus grand nomhre qu'il n'en vint jamais, ctc. 
C est ici une exageration dictde par la frayeur. U nV'toit 
,pas venu de noirveaux hommes ; il ea aVoit meme peri beau- 
coup dcs premiers. 

/ (Sa) Fits de Mxgdofi^ et neveu d'H^cube. Mygdon 
etQjt roi ou prince cTuii cauton de Phrygie, appeit^ de son 
upm Myg^k/nie. 

(o5) buerners , leur dis-je , do nt lafortune , etc. II 
y a dans ce discours un ddsordre , non pas d^idees , mais de 
cott^trttction.ll <x)nvient 6 la circonslance , et peint ossex 
bieu l>'gitation<)Vi doit etre le hero» en cc monient, Voulc^ir 
jreuiettre les mots dans cc qut nonfl appelous Tordre gram- 
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-ii\atical , c^est refroidir la chaleur cl rentliotisiasme qui 
regnent dans ce discoxirs. 

{5^)Sesonttoiisretires [excessere]. Lorsqu'unc ville ^loit 
prise et saccag^e , les peuples croyoient que c'etoit parce 
qae leurs Dieux tutelaires les avoient abandonn^s , et 
etoient passes du cot^ de rennemi. Pour les en enipecher , 
quelques-uns avoient la pri^caution de tenir leurs statues 
enchainc^es dans leurs nicncs. 

(55) Sous les ailes de fa nuit qui nous couvre de ses 
ombres, La clart^ de la lune pouvoit bien ne pas enip^- 
cher qu'il n'y eut de robscurit^ dans les rues. D'ailleurs 
ce mot circumvolat ne niarque pas une obscurite con- 
tinue. 

(56) // dit , et s^avercoit, etc. [sensit delapsus], au 
lieu de sensit se detapsuin esse ; helidnisme tres-ordi- 
naire , sur-tout dans les pofetes. CatuHe de Phaselo , fai- 
«ant parler ce petit vaisseau , ait fuisse nauiunt celer- 
rinius : ces adjectifs ou participes , aU noniinatif, doivent 
etre rapportes au sujet du verbe priucipal ait ^ sejisit : 
Phaselus ait; Androgeos sensit, 

(07) Helaslsans Vaveu du ciel [haud Numinenostro]^ 
la Divinitd n^ctant pa&pour nous. • 

(58) Et de son trident, Neree^ etc. Rien nVmp^che de 
donner un trident i Neree , quoique subordcnne Nep- 
tunc , devenu le souverain des mers par son partage avcc 
Jupiter. , . . 

( igj Les Dieux n-ont point egafd a sa vertu, Cela ne 
signine paaque les Dieuxaient jugi^ Riphc^fe moibs juste et 
moins vertuewi,- ce seroit ies supp6ser dans Perreur, et 
tomher dans 1'espece d^impi^ qu'on rcprochc 6 ce vera 
de Lncain : 

Victrix causa Dii^ placuit, sed uicla Catoni, 

H faut,toujours sujpposerrque les Dieux oonnoissent etaimenl 
la vertu et la justtiee ; mais qu^ils ont des naitons , 6 eus 
connues, :pour nc point la r^compimaer scloiiriios ^idee» 
lerrcstres et bornees. i .i 

(60) Dejii ils ontfait amn<:(^Ia tortue , elc. II S.\g\.i 
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jci (r«ne niacliine de guerre , destn^e a cotivrir Ics soldats 
et ks travaillcurs qui niiuent et qui Battefit une place. 

(61) J^ Y o.\'oit une porte secrete. Celi\porte derotee 
est une circoastance pctile en elle-menie ; mai^elle sVnno- 
blit par le souvenir d'Andromaque el dc son fil^ allantpar 
cettc portf* ^''acquitter d'un dcvoir si pieux et si 1<^uchant. 
Fnf^e veulallcr au sccoursd'un restc de Troyeus qoidefcn- 
dent encore le palais du haut des toits ; il n'a plus «rs^utre 
moyen pour y nionter que cette porte secr^te qu'il }&oit 
coiinoitre , et donL heureusement les Grecs ne sesont pftf 
encore empares* 

(63) Le canip des Grecs. Cf tte triple consonniince , 
[/ichaici' c*istra, s^xoii hien dure,etformeroituneparfiiite 
cacophonie , si Ton ne f.iisoit attention que le ch ou X 
se prononcoit pas ainsi que nous le faisons , comme le 
K^TTTi-x 3 mais d une maui^re bien pl^s douce 1 et avec unc 
legere aspiration. 

(63) Tel le serpent quun hiuer rigoureux , etc. Cette 
coinparaison du serpent ressorti de terre ^vec une nou- 
vellc peau et tout rajeuni , ne paroft point d'abord con^ 
venir beauroup h un jeune cuerrier . qui fait ses premiferes 
armos; • oni le sejtiur qu'if a fait jusque-U dans le lieu 
de sa naissance , ne ressemble en ricn i un hiver rigou- 
reux , fri^ida hruma ; qui enfiu n'a point de vieille peau 
h d^pcmiib r. Ne scroit-ce pas une de ces comparaisons 
a lon^ue queue tant critiqn^es dans les anciens, comme 
char^ees de circonstances superflues et ^trang^res au su ct? 
J} s en faut birn. 11 n'en est pas au contr-aire.pii la justesse 
^it plus cxucte que tfans celle-ci^ ct Ton trouvera quVlle 
Xie coritieut pas un seul mot inutile, tJtaut oppliqucfe h 
Pyrrhus , pour fair^^ entendre que I'on prendroit ce jeune 
hcros pour Achillc lui-meme ressuscit^ , ct sorti de son 
tonil>etiu avcc toute sa valeur, jointe h tout le brillaut de 
la jeunesse. Cest ee qui est bien e|tprinid peu apres par ce» 
mots : Instat ai patrid Pyrrhus, Rvrrlius ^toit priuce 
de Scyros, par Deidaraie sa mero, fiUe de liycomMe , roi^ 
de cette ile. ' . . » 
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(G4) A ce nowel Achille, J'ai cru pouvoir rendre ainsi 
vi patrid , id est patris , nempe Achiliis, 

(65) Je vis moi-menie Pyrrhus, On ne doit ps sup- 
poscr qu'Enee sc soit arrete ix obscrver 6 loisir d^en Iiaut 
ce qui se passoit en bas. II n'a pas vupar lui-meme tout ce 
qu'il raconte j mais il a pu en savoir les details par d autres. 
Ce qu'il a vu de ses yeux , cVst Pyrrbus en fureur, accom- 
pagh(i des deux Atrides , egorgftnt Piiam au ^^ied d'ua 
autel et soas les yeux de sa famille. Tout cela est raffaire 
d'un in§tant , d'un seul regard ; et c'est ce regard , c'est-;4- 
dire la vue de Priam egorge , qui , lc faisant ressouvenir de 
&on pere , le determine h descendre pour volcr h son se- 
cours* La rencontre qu'il fait d'HcIene ne doil pas noa 
plus l'arreler long-lemps. Tous ces sentimens et toutes ce* 
circonstances dont il rend corapte successivement , ne sont 

uere dans Taction meme que raccompagnement simultane 
'une idee rapide ou d'un mouvement passager» Un guer- 
rier dans Taction , voit et sent en un clin a'oeii une infi- 
uite de cboses qu'on ne sauroit representer de meme dans 
un recit. 

N^^accusons donc point ici le b<'ros de Virgilc d'une 
fenteur ou d^une circonspection deplacce. II est prudenty 
fct sait prendre le meilleur parti ; mais sims prejudice de 
Pactivitd et de la valeur. 11 y joint d'autrcs vertus sans 
lesauelles un beros n'est b^ros que pour lui-meme. II Tcst 
eijatement pour les siens. II n'oublie point sss devoirs 
conMiie , comme pere et comme e'poux ; et c'est cncore 
pour le iui rappeler plus puissamment, que Venus paroit;, 
pour montrer a quoi Toblige la loide ia jiature que cette 
d^esse representje. 

(66) Enfin je restois seul. Les vmgt-dcux vcrs qui sui- 
vent avoient , dit-on , ^l^ supprimes par Tucca et Varius, 
on ne sait pourqiioi : c'est, disent les uns , parce qu'Hc- 
lene , si l'on en croit les historiens , n'^tqit plus alors i 
Troie , oii les Troyens Tavoient envoy^e , et oii Mcin^Ias la 
retrouva dans la suite ; mais Tautoritc des bistoriens est a 
peu pres nuUe pour le poete , sur-tout Iorsqu'il ne fait que 
suivre Homere , son devancier et son modele. En second 
licu , il est possible qu'H^Iene , que nous voyons icL 
treml)Iante et se d(5robant a la vengeance des Grccs et de 
son cpoux dans l'asile de Vesta , se soil ensnite sauvce a 
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la faveur dw tuimtlle , et qu*e^le ait' trouve moyen cle pasjet 
Gn Egypte , et tle s'y r^fugier chcz le roi Protsfe. D'autres 
arguraentent sur ce que ce r»5cit ne s^accorde point avec 
celui de D^iphobe , au 6* livre. Mais tout ce que celui- 
ci raconte a d& se passer dans le premier moment de la 
prise de Troie. Cest par la maison de Deiphobe que \e 
d^sastre aura commenc^ , comny; nons Pavons vu plus 
hant. H^l^»ne avoit cru eu livrant son nouvel ^poux , se r^- 
coneilier aycc M^nelas et avec les Grecs j mais s'aperce- 
vant qtiVHe s^^toit trompce , et qu'on Ini en savoit neu de 
^r^, eUe se sera refugiee alors dans le palais ct aaus le 
sanctunire oii Enee la trouve : ainsi nnlle conlradiclioa 
dans le r^cit. D'autres enfin trouvent qu'il est peu dignc 
d'Enic de vouloir tuer de sang-froid une femme dans un 
«sile. D'abord il n'est pas de sang-froid , et cc premier 
mouvement qui dure peu , et dont il revient bientot , cst 
fbnde' sur des motifs bicn puissans. Ce n'est point noi^ 
plus unc femme qu'il veut tuer , c'est un monstre , le fleau 
c!e son pays c'est une victime qu'il immolera h sa patric , 
et dont la mort doit satisfaire les m^ines de tant dc Troyenf 
«^uMle a fait pdrir. Tant de motifs suffiroient pour justi- 
her le hdros. II ne pretend pas en tircr aucune gloire ^ 
mais il croit devoir 6ette vengeanee ^ sa patrie ; et cepen* 
dant il n*execute point cctte resolution, parce que V^nus 
vieat pr^senter d son esprit d'aulres cousid^rations plua 
graves ct plus pressantes. 

(67) /4gitant sa fonnidahle Gorgone. Cetoit la t^t« 
de M^^duse, appliqnee ou reprdsentce sur le boHclier ou 
^ide de Minerve ,* d'autres disent sur sa cuirassc. Elle 
avoit la vertu de pdlrifier ceux qui la regardoient : image 
de la terrem*. 

(68) Je desce^ids , et conduit par une main diidne, 
T)eus signifie en gen^ral une divinite ; ici , c'est Venus. 
Cest elle qui preudsoiu d'ecarter de son fils tous les dan- 
gers , sans que lui-mcBie songe ^ les dviter. 

(69) D'aifoir vu wiq fois cette ville saccagee, ZJiia 
exciaia pour wiwn excidium. On sent qu'w/2W5 , joint a 
un nompluriel, qui ne dcsigne cependant qu'une seule 
chose, peut avoir ainsi la teruiinaison du pUiriel :c'est un« 
licenoe poctique qui u'a ricn de choquant. 
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(70) ^prcsa^/oirdith cecorpssans vie ledernier adieit, 
l Sic , sic positum affati , etc. ] Ancbise se represeute 
comme un mort dejk pos^ ^ Tentr^e de sa maison , en at' 
tendant qu'on le porte aubikcber, apr^ la cdremonie ordi- 
naire du demier ^dieu. 

{yi)^epuis que le phre des Dieux , etc. Anchise ne 
dit pas pourquoi il fut frapp^ , ou du moins efflpur^ ^e la 
fouare. Les poete» ont feint qii*^tant aime de V^nus , il 
avoit eu l'indiscretion des'en vonter. 

(751) Une fumee ile soufre rempHt nu loin les Uevx 
d'alentour, On sait que ]a foudre iaisse ordinairemenk une 
Ibrte odeur de soufrc dans les UeuxoCi cUe toinbe. 

(73) Me suii^e sans me perdre de^vue. Servare signi- 
fie ^flrt/er quelque chose, nelc pointperdrede vne. Lon^e 
ne signifie pas precis^ment de loin , mais quelque loin 
qWeUe se Irow^e , ou avec l'attention que Pon met b. sui- 
vre un objet qui s'eloigne. Deji chargt? de son pere et de 
son fils , il ne menera pas sa femme par la main , et ne la -ferit 
pas marcherdevant fui comme un enfant. Mais il pr^voit 
qu'elle peut se troiiver cloignee 5 il lui recomniande eaa eon- 
sequence de le suivre , avec Tattention de ne {)oin| le ,pcr- 
dre de vue. II u'a d'ailleurs aucun motif de tenir sa feum»^ 
^loign^e ; aussi ne s'eloiguera-t-elle pas taut qu'il marchera 
de son pas ordinaire , et parla route indiquee. Cc u^est 
que quand il s^en ^^carte lui-m^me brusquement , dans ua 
moment imprevu detrouble, et qu'il pr^ciplte sesppspar 
des sentiers detoumds , que Cre'use , restde en arriere , 
s'^gare elle-mcme, n'ayant pas la force de le suivre d'asse» 
pres. Les regrets d^En^e , son retonr dans la viHe A tra- 
vers JTuUe dangers , le justifient assea du reproche d*indif- 
ftrence. II ne laut donc nas prendre seVieusement et h. la 
lettre , la plaisanterie de Ilousseau s!i ce suiet : 
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Pouvoit-elle niieux attcndre 
De ce pieux voyaeeuF j^"*' i^VM • - > •* 
Qui, fujant sa vUle enccftdw» ' • ' : ' 
Et le fer du Grec vengeur , • • c .< - 
Charge des Dieux de Perganie , . ^ . - 

ttavit SOU pere ;*i la flarniiie , ^ 
Tenant son fils par la ui.-iiu , 
|Sans prendce garde a sa feninae 
Qiiise|ierdiVi^iCli«niiii.Z . . 

Les Dieuss de la patrie. On distinguoit deux sorte*^ 
d« IMeux P^nates ; savoir : les Dieuxdoinestiqucs, apparte- 
^ Mant a pba^.igia^^» e^le* Dieux de la patrie ou grand» 

(yS) Je retoume ensvite au pafais^de monpere, En 
foisant rentrer EnL'e dans Troie poury chercherson epoiise ^ 
le poete lui donnelicii d'achevcr \o tablpau du sac di^ cetto 
wialheureuso ville, rembriisomcnt et lepillaoe de sa propre 
A-naison , tlu palais et des teinples ; le triste sort des feninic& 
tj oyennes et de leurs enfsois , devenus csclaves des vaia-» 

.| ijUCUtS. 

(76) Vous irauerserez iine vastc clendue de mers / 
' mot h mot, vous sillonnerez. yintre est prls du travait 

^ ' de la chamip qui fend la tcrre, comnic lo navire fend les 
' eaux. 11 est hien propre a indiqncr unc naviJ^ation longue 
tt laborieuse. 

(77) Vous arrn^erez dansriJesperie. Lcs Aslatique^ 
ap[K;!oienl Hcspcric, ou terre derOccident, ritalie aussi 
i>icn qne l Espa^ne , 6 raison de leur position respective. 

(7f) Ohle 1'ibrc iUTOse de ses paisihles eaux , etc. 
L'epithete Lydius cst donnce au Tihre a causc de rElru* 
rie^ anciennenicnt peuplee.par diverses colonies deLydiens,- 
et qui comprenoit tout le pays situe sur la rive droite de- 
t e ffcuve. 

(79) Me relienl sur ce^s hords. Cybele retient Crt?use 
^HS cctte contrce , sans doute pour etre Fune dc. nym- 

fhto de sa cour , afm qu'elle ne fasse point ohstat le a 1 eta- 
lissement d'En^ cn Italie , et h son bvinen avec la fiUe 
dik roi de Laurente. av^it bcsqin, fte cette revelaiion 



176 



Digitized by 



SU JET 



DU TROISIEME LIVKE 

DE l en:^ide. 

CJe troisieme livre contient lerecit des vofagcs^ 
etEnee et de ses diyerses aventures , depuis la 
ruine de Ttoie jusqvLou moment de la tcmp^te 
decrite au premier liyre .* ce qui renferme l es^ 
pace d'enyiron sia: ans, 

Refugie d'abord a Antandre , ville maritime, 
a quelque distante de Troie , il j construit une 
Jlotte de vingt vaisseaux y s*y embarque avcc 
ses compagnons defortune, et aborde en TliracCf 
croj^antj: trou^er un alUe dans Polpnnestor , 
rai du pajs* Un prodig^ lui apprend a iajbis la 
mort du jeune Poljdore ,yet la pcrfidie du rpi 
qui l*a fait assassiner pour avoir ses tresors, 
Enee se rembarque et se r^nd a Delos pourj 
consulter rorc^cle. Sur sa reponse equivoque , 
et piqlinterpretee par Anchise y il aborde cn 
Cr^te , et se propose dy bdtir une villej^.mais 
a peine so/i etablisspr^enl est-il commence , quci 
la peste. se. met dans son camp, Desabusepar ses 
Dieux Penates ^ qui lui apparoissent en songe , 
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il quitte la Crete , et ne pense pliis qua ^agner 
Tltalic, patrie de Dardanus, et veritable origine 
des Trofens. II est jctS par une temp^te sur 
une des iles Sirophades , sejour des Harpjes , 
qui TobligenCa remettrepromptementd la voile. 
II passe par Actiurri , et j celebre des jeux en 
Thonneur d^Apollon» De Id ilgagne TEpire , oii 
il rencontre Andromaque ojfrant un sacrifice ^ 
aux mdnes d*Hector sbn premier epoux, An- 
dromaquc est deyenue Tepouse (THelenus ^ et 
regne ayec lui dans le pajs depuis la mort de 
Pyrrhus» Helenus, qui joint d la qualite de roi, 
Cetle de pontife etcTinterprete des Dieiix, Tassure 
d'un etabhssement en Italie , hii en marque 
diyerses circonstances , Tayertit de la route 
qu'il doit tenir , et des precdutions qu*il doit 
prendre pour j arriyer. Muni de ces ayis , 
JEnee quitte TEpire , range la cSte orientale de 
tltafie sans s'j arreteir ; eyite le detroit ou sont 
les ecueils de Charjbde^ et de ScjUa, et prenant 
d gauche f il cdtoie la SiciLe jusque vers le 
mont Etna ; Id il rccoit sur sbn bord le inal" 
heureux AchSmehide y Tun deS eompdghbns 
d'lJljSse , qui lui raconte' i*ayenturb de Tantre 
</e l^Ijpheme , et toutes les crudutes de^ Cj^ 
clopes dont il s'hs^t garanti. Eriee fait promple^ 
ment leyer Tancre j Poljpheme le poursuit cn 
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yain. II continue sa route , coiojant toujours la 
Sicile dont Achemepide lui fait remarquer en 
passant les differentes contrecs, Enfin, il aborde 
d Urepane , pres des lieux oit regne Aceste , 
prince Troycn dorigine. La mort lui enleye 
• Anchise son pere : c'est le dernier evdnemenC 
qui a precede son depart de Sicile , et il rCen 
parle que pour exprimer ses regrets dfune ma" 
niere touchante. 
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LIBER TERTIUS; 

Po^TQXJ AM res Asiac Priamique evertere gentem! 
Immeritam visum Superis , ceciditqut superbum 
Ilium^ et omnis humo fumat N^ptunia Troja, 
Diversa exilia et desertas qua?rere terras , 
Auguriis agimur Divum; classemque sub ipslk 
Antandro , et Phrygiae mollmur montibus Idac ^ 
Incerti qu6 fata ierant, ubi «istere dotur ; 
Contrahimus({ue viros. Vix prima inceperat a^sta^ ,^ 
Et pater Anchises dafe fatis vela jubebat. 
Littora tum patriaj lacrymans, portusque relinquo,, 
Et campos ubi Troja ftiit : fcror exsul in altum 
Gum sociis, natoque , Penatibu^^ et magnis Dts*. 



Terra procul vastis colitur Mavortla campisy; 
Thraces arant. acri quouJam regnata Lycurgo :: 
Hospitium antiquum Trojac , sociique Penates , 
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\J u A N D il eut plii aux Dieux d^hunailier 
l'Asie (i) , et d'exterininer la nation de Priam 
digne^ helas ! d'un meilleur sort (2)^ quand la su- 
perbe Troie eut disparu , et que ses murs , ouvrage 
dc Neptuoe , ne furentplus qu*un amas de ruincs 
fumantes , il fallut noqs resoudre^ pour obeir 
a ces m^mes Dieux (5) , a chercher au loin un 
exil dans quelque pajs abandonne. Nous nous 
h^tona dc construire une flolte a Antandre , au 
pied du niont Ida , et d'y rassembler nos compa- 
gnons , sans savoir encore ou les destins nous ap- 
pellent (4), et dans quelles contr^s il nous sera 
permis de nous fixer. Nous touchions a peine 
au printejtnps (5) , Anchise mon pere nous pres- 
soit de faire voile en nous reposant sur les des- 
tins du soin de nous conduire. J/abandonne en 
pleurant les rivages de ma patric, le port d'An- 
tandre , et ceschamps oiiTroie n'^toil plus 5 deja 
loin d'eux,sans esperancc de les revoir , je vogue 



sur la vaslemer avec mescompagnons , monfils^ 
lesPenates dc ma famille, ct les grands Dieux» 
II est un vaste pajs (6) consacre a Mars, dont 
les plaines imraenses sonl cultivees par les 
ThraceS) et que gouverna jadis le trop severe 
Lycurgue (7J. Uni par une anlique hospitalite 
etpar les liens sacres du sang (8), ce peupte fut 
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ami de Troie , tant que Troie etoit florissante. 
Je dirige ma course vers cette contree , oti m'at- 
tendpientde nouveaux malheurs : a peine debar- 
que sur le rivage, j*y eleve la premiere enceinte 
aune ville (9) , et je lui donne mon nom. J'of- 
frois un sacrifice a Venus , ma mere , et aux 
Dieux dont j'iniplorois la faveur en commengant/ 
mes travaux ^ j'immolois un boeuf au roi des 
cieux sur ie bord de ia 'mer. 



Pres de la se trouvoit^une eminenee dont le 
sommet . etoit garni d'une touffe epaisse de 
mjrtes et de cornouillers. Je m'approche pour 
en arracher quelques tiges, afin de codvrir 
les autels de leur verdure j je fremis encoVe 
au souvenir du prodige effrayant dont je 
fus temoin. Du premier arbrisseau que j'enieve 
avec ses racines rompues , je vois tomber 
des gouttes d'un sang noir , dont la terre de- 
meure souillee. A ce spectacle, je sens tout mon 
corps frissonner, et mon sang se glacer dans mes 
veines. J*essaie neanraoins d'arracher un second 
rameau, desirant de penetrer lacaused'un faitsi 
elrange; et du second comme du premier, je Yois 
couler dusang. Agile de niille pensees , j'adressois 
mes voeux aux nymphes des campagnes, et au Dieu 
des combats, protecteur de ces vastes contrees } 
les suppliant d'ecarter par des signes plus heu- 
reux (fo) rhorreur d*un tel presage. Mais lors- 
que redoublant d'efforts et le genou contre terre, 
jc commence a vouloir d^raciner un troisieme 
arbusle j k dirai-je? un cri lameutable sort du 
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Dum fortuna fiiit* Feror huc , et littore curvo 
Moeaia prinia loco , fatis ingressus iniquis ; 
^neadasque meo nomen de nomine fingb. 



Sacra Dioosse matri , Divisque ferebam 
ao Auspicibus coeptoriim operum ; supcroque nitenteni 

Ccelicolikm Fegi mactabam in littore taurum. 
Forte ftiit juxta tumulus , quo comea summo 

Virgulta j et densis hastilibus horrida myrtus. 

Accessi, virulemque ab humo convellere sylvaro 
a5 Conatus , ramis tegerem ui frondentibus aras , 

Horrendum et diotu vidfo mirabile monstrum. 

!Nam , qua; prima solo ruptis radicibus arbos 

Vellitur , buic atro liquuntur sanguine guttac , 

Et terranir labo maculant. Mihi frigidus horror 
5o Membra quatit , gdidvisque coit formidine sanguis* ^ 

Rursus et alterius lentum convellere vimen 

Inscqubr, et causas peniti^Ls teotare latentes ; 

Ater et alterius scquitur de cortice sanguis. 

Multa movens animo ^ Kymphas venerabar agrestes^ 
55 Gradivumque patrem , Geticis qiii prxsidet arvis, . 

Kite secundarent visus, omesque levarcnt. ' ': . ) 

Tertia sed postquam roajore bastilia nisu 

Aggredior , genibusque advcrsa» obluctor areoa! : 

Eloquar, an sileam? gemitus lacrymobilis imo 
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40 Auditur tuiBulo , et vox reddita fertur itd aures r 
Quid miserum; ^uea, laceras? jam parce sepulto-;; 



Extemum tulit , baudcruor hic de stipite manat^- 
Heu! fbge crudeles terras; fuge littus avarum. 
45 Nam Polydonis ego : htc confixum ferrea tesiv 
Telorum seges , et jacuhs increvit acutis.. 

Tum ver6 ancipiti mentem formidine pressus 
Obstupui, steteruntque comae, et vox faucibas hao^t». 
Hunc Polydomm^auri quondam cum pondere magno> 

56 Infelix Priamus furtim mand6rat alendum- 
Threicio regi , ci!im jam dif&deret armis 
Dardanix; eingique urbem ob»idione videreti 
lUe, ut ope» fractfec TeucrAm , et fbrtuna recessit 
Res Agamemnonias victriciaque arma secuttis v 

55 Fas omne abrumpit , Polydorum obtruncat , et.anro> 
Vi potitur. Quid non mortalia peetora cogi*,. 
Auri sacra faroes I Postqaam pavor ossa reliqmt 
Delectos populi ad proccres , primCunque parentei»v> 
Monstra Deiim refero, et qua; sit sententia posce^. 

60 Omnibusidem animus scclerat^eKcedercteriS 

Linquere pollutum. hospitium , et dare classibus anstros». 

£rgo instauranms Polyilopo Itinus, et ingeBS. 
Aggerltur tumulo tellus : staixt Manibus ara' , , 



Parce pias scelerare manus : non me tibi Troja 
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spin de la terre, et fait retentir a mes oreilles ces 
trisles paroles: «OEnee, pourquoi medechirer? 
» epargne \e tombeau d'un infortnne } ^pargne 
» un crime a tes mains vertueuses j je ne te suis 
» pas etranger , le sang que tu vois ne coule pas 
» d'une ecorce insensible. Fuis, ah ! fuis ces 
» cruelles contrees ; eloigne-toi de ce sejour 
» avarc. Helas ! je suis Polydore , perce dans ce 
» lieu de nlille traits ( 1 1 ) j ces armes meurtrieres 
» ont jete des racines , et forme le bois qui me 
» couvre. o 

Frappe detant d'objcts d'horreur, je sens mes 
cheveux se dresser sur ma tete 5 je demeure im- 
mobile et sans voix. Polydore.etoit fils de Priam. 
Ce prince voyant sa capitale investie, et com- 
mengant a se defier du succes de ses armes , l'avoi* 
envoje secretement avec de grands tresors a-Ja 
cour du roi de Thrace , pour y ^tre eleve par ses 
soins. Lorsque Troie eut succombe, et que la 
fortune nous eut abandonnes , ceperfide tjran se 
rangeant aussit^t du c6te des vainqueurs , viola 
Jes droits les plus sacres, assassina Polydore, et 
s'empara de ses richesses. Execrable soif de Vor ^ 
a quoi ne conduis-tu pas les niortels (12) ! Re^ 
venu de nia frayeur, je .fais part a mon pere ei 
aux plusdistingues de mes compagnons , du pro^ 
dige dont les Dieux m'ont rendu tenH)in. Je leur 
demande conseil: ravisunaniraeestde meltreala 
voile , et d'al>andonner celte terrc coupable^ ou U 
erime n'a point respecte rhospitalite.. 

En cons^queQce, nous rendons a Polydore les 
devoirs funebres (i5) j nous lui elevons un mo- 
nument) des autels sont erjges a ses m&ues; et 
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Iristement ornes de baiuldettes bleues et du noir 
feuillage des cypres. Nos Troyennes viennent 
pleurer a Fentour, les cheveux epars, selon rusage, 
Nousrepaudons sur la tombe; degrands vases de 
lait liede encore , et des coupes pleincs du sang 
des victimes. Nous enfermons dans le lieu de son 
repos cette ame infortunee , etnouslui adressons 
a grands cris le dernier adieu. 

Puis , des que les vents et la sai^on pennirent 
de se fier a la mer, et qu'un soufKle leger nous 
donna par son raurmure favorable le signal de 
l'embarquement , toiis mes corapagnons se ren- 
dirent en foule sur le rivage. On se hk\e de 
metlre les vaisseatix a flot j nous quittons le port 'y. 
la terre et les villcs s'eloignent et disparoissent. 

Au railieu de la mer Egec , il est une ile che- 
rie de Neptune et de Tethjrs ; ile sacree , errante 
autrefois ( 1 4) le long des c6tes et des rivages j mais 
que le Dieu qui lient en main unarc redoutable ^ 
nxa^parunejustereconnoissaQce, entre Gjare et 
les rochers escarpes de Myeone y en sortequ'elle 
put ^lre habit^e , et ne craignit plus le caprice 
des venls. Ty dirige ma coursej fatigu^s de la mer^ 
nousy trpuvons un bon port et un sur asile. 
Descendus a terre, nous saluons avec respect 
cette ville, palrie d'ApoUon. Anius, pr^tre du 
Dieu du jour^ et roides hommes tout ensemble ^ 
vient au-dcvaiit de nous la t^te ceinte du ban- 
deau rojal et du laurier sacre. II reconnolt An- 
chise , son ancien ami , nous tend la main en 
signe d'bospitalite , et nons conduit dans son 
palais. 

J'adressois ma priere a Phebus, dans rantique 
edifice ou il est adore : ((Dieu de Thymbra (i5), 
» donnez-nous enfin , apres tant de peines, une 
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Cscruleis moesta; yittis atri^que Cqpresso 9 
'Ed circCun Iliades criixem de niore soiuta;. 
iDferimus tepi3o sptimantia cymbia lacte , 
Sanguinis et sacri patcraa j animamque sepulcro 
Condimus, et magna supremiim "vocc ciemus. 

Tnde ubi prima fides pelago, ptacataque venti 
> Dant maria , et lenis crepitans "vocat Auster in altnm f 
Deducunt socii nayes et littora complent. 
Provehimur portu , terracque urbesque rccedunt. 

Sacra mari colitur medio gratissima tellus 
Nereidum matri ci Heptono M^aco : 

i Quam pius Arcitenens oras et littora circum 
flrriintem, Mycone cels^k Gyaroque revinxit, 
Immotataique coli dedit , et contemnere ventos. 
Huc (eror hacc fessos tuto placidissima portu 
Accipit : egressi veneramur Apollinis urbem. 

) Rex Anius , rex idem hominum , Phoebique sacerdos , 
Vittis et sacrii redimitus tempora lauro 
Occurrit, veterem Anchisen agnoscit amicum. 
Jungimus hospitio dextras, et tecta subimus. 

Templa Dei saxo venerabar structa vetusto : 
5 Da propriam, Thymbrace, domunij da moenia fessis. 
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Et genus , et mansnram nrbem r serva" ahera Trojee 
Pergama , relliqnias Ihinaum atqn« knraitis Achilleu 
Quem sequimur ? qn6ve ire jubes ? ubi ponerc sedes T 
Da, Pater, augnrium, atqueanimis itlabere nostris» 

fp Vix ea fatus eram j Iremere omnia visa repent6 > 
Liminaque, laurusquc Dei , totusque moyeri 
Mons circCim, etniugire adytis cortina reclusis» 
Summissi pctimus terram, etyox fertur ad aures r 
Dardanidse duri , qua vos slirpe parentum 

93 Prima tulit tellus, eadem vos ubere la^to 

Accipiet reduees : antiquam exqmrite niatrem.. 
Hlc domus ^nea; cunctis dominabitur oris , 
Et nati natorura, etqui nascentur ab illi*. 
Hacc Phcebus : mixtoque ingens exorta tumultu 

roo La^titia , et cuncti quac sint ea moenia quairunt ; 
Qu6 Phoebus \ocet errantes,' jubeatque reverti. 

Tum genitor , veterum volvens monunienta viroram 
Audite, 6 proceresj ait, etspes discite yestras. 
Creta Jovis magni medio jacet insula ponto^ 
lo5 Mons Idacus ubij^ et gentis cunabula nostra} : 
Centum urbes habitant magnas, ul)errima regn»,* 
Maximus unde pater, si rit^ audita recordor, 
TeucrQs Rhoeteas primCim est adveclus ad oras 
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\y ville, un elablissement durable oii se perp^tue 
» jiotre posterile, Conservez resperance (1'une 

nouvelle Troie , c^s foibles restes echappes a 
5) la tiireur des Grecs et du cruel AchiJle. Qui 
y) sera nolre guid^? oii devons-nous (ixer notre 

sejour ? Pere des Troj^ens , faites connoitre vos 
j> voiontes, penetreznosamesdevotrelumiere. w 

A peine avois-je prononce ces mots , tjue tout 
parut s'ebranler autour de moi ; et les portes du 
lemple(i6j, €t ies lauriers sacres, et la montagne 
entiere^iy. Le sanctuaire s'ouvre } Tantre mugit j 
notts nous prosternons avec respect 5 une voix 
nous fait entendre ces paroles : « Laborieux en- • 
» fans de Dardanus, la terre qui^donna la nais- 
» sance a vos premiers aieux (18) , verra avec 
» joie votre retour dans sonsein fertile : cherchez 
» votre mere. Cest dans cet antique sejour que 
)) la maison d'Enee regnera sur tout l'univers j 
» et les fils*de ses fils , et leurs arriere-petits-fils, 
» de gen^ration en generation. » Cette reponse 
du Dieu cxcite parmi nous une vive Dl^^gresse , 
mais que trouble encore un reste d'incertitude : 
tous se demandent quelle est celte tcrre 011 Phe- 
bus nous appell^; oii doit s'arr4ter notre course 
vagabonde ; ou ce Dieu nous ordonne de re- 
tourner. 

Alors mon pere rappelant dans son esprit . 
les anciennes traditions , prend la parole : 
ci Braves compagnons , dit-il , ecoutez , et con- 
» noisset vos esperances. Au milieu de ces mers 
» cst rile de Crete , patrie du grand Jupiter , oii 
» Von retrouve le mont Ida , et le berceau de 
» notre nation ; royaumefertile ,'peuple de cent 
» villes fameuses. C'est de la , si ma memoire est 
» fidelle, qup Teuc«r, le premier de uos aieux, 
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» vint aborder pres de Rhoetee, ou il etablit 
w le siege d'un nouveau royaume : les nir^rs 
» dTlion , la citadelle de Pergame , n'existo/ient 
M pbint encore j les vallees seules ^toienJ: habi- 
» tees. De la Cybele , mere des Dieux , protec- 
w trice du nouvel empire j de la nos Corjbantes 
» et leurs tambours j et le nom d^Ida donne a 
» nos for^ls 5 et le silence mjrsterieux de nos 
» sacrifices 5 et les lions atteles au cliar de Tau- 
» guste deesse. Rendons-nous les vents favora- 
» bles, et faisons voile vers la Crele : elle 
» n'estpas eloignee ; avec Taide de Jupiter , trois 
» jours suffisent pour y conduirc notre flotte. n 
Ayant ainsi parle , il immole , ^n action de 
graces, au pied des antels un taureaua Neptunej 
un autre a vous , bel Apollon j une brebis noire 
aux temp^tes , et une bianche aux Zephjrs 
favorables. 

Le bruit court quTdomenee , chassc par ses 
sujets (19) , a renonce au tr6ne de ses peres 5 que 
la Crete est sans mailre ; que lcs Trojjens n'y ont 
plus d'ennemi 5 qu'enfin son rivage desert semble 
attendre de nouveaux habilans. Nous nuittons le 
port d'Ortjgie (ao), nous volons sur la surface 
des eaux ; nous c6tojons Naxe et ses mont^gnes 
celebres par les fetes de Bacchus j les for^ts ver- 
, doyantes de Donjsa , Oleare , Paros que l'on dis- 
tingue a ses nwrbres d*une blancheur eblouis- 
santej les Cyclades, et une fgule d'autres iles 
semees snr ces mcrs. 

Les matelots , chacim dnns sa manocuvre , ac- 
compagneilt leurs efforts de cris pleins d'ale- 
gresse 5 et s'animant muluellemcnt : « Allons, 
» disent-ils, en Crete, alions dans la patrie de 
» nos aicux. » Ils sont secondes par le vcnt qui 
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Optavitqae locum regDo : nondum Ilium et arccs 
X lo Pergamea) steterant ; faabitabant vallibns imis. 
Hinc mater cultrijK Cybele , Corybantiaque scra , 
Idacumqtte nemus : hinc fiJa silentla sacris , 
£t juncti currum dominac subiere leones. 
Ergo agite ; et , Divi^m ducuDt qua jussa , sequamur. 
ii5 Placemus ventos, et Gnossia pcgna petamus. 
Nec longo distant cursu : mod6 Jupiter adsit , 
Tertia lux classem Cretsis sistet in oris. ^ 

Sic fatus, meritos aris mactavit honores , ^ 
Taurum Neptuno , taurum tibi , pulcher Apollo^^^ 
i%o Nigram Hyemi pecudem, i^iephyris felicibus aH^am. 

Fama volat pulsum rpgnis cessisse patemif 
Idomenea ducem; desertaqije littora Cretai ; 
Hosle vacare domos, sedesque adstare relictas. 
Linquimus Ortygiac portns , pelagoque volamus ; 
I a5 Bacchatamque jugis Naxon , viridemque Donysam , 
Olearon, niveamque Paron, sparsasque per aquor 
Cycladas , et crebris lcgimus freta consita terris. 

Nauticus exoritur vario certamine clamor. 
Hortantur socii : Cjretam proavosque petamus. 
iSo Prosequitur durg^ns 6 puppi ventus euntes ; 
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Et tandem antiquis Curetum allabimur oris. 
Ergo avidus muros optata molior-urbis , 
Pergamearaque voco , «t la^tam cognoQiiBe gfentem 
Hortor amare focos , arcemque atlollere tectis. 

i35 Jamque fere sicco subductac littore puppes ; 
Connubiis arvisque novis operata juvcntus ,* 
JiifsJ^domosque dabam : subit6 cAm tabida membris ^ 
ComTlpto coelitractu, miserandaque venit 
Arboffebusque satisque lues , et lethifer annus. 

i4o Linqii^ant dulces animas, jiut a?gra trahebant 
CorporV» •* t»°i steriles exurere Sirius agros ; 
ArebanV^«fJ>«? victum seges a;gra negabat. 

Rursus ad oraiclum Ortygia;, Phoebumque remenso 
Hortatur pater ire mari , veniamque precari : 

1,^5 Quam fessis finem rebus ferat, unde laborum 
Tentare auxilium jubeat , qu6 verltere cursus. 

Nox erat, et terris animalia somnus habebat. 
Effigies sacra; Divum, Phrygiique Penates , 
Quos raecum h Troj^i mediisque ex ignibus urbis 

i5o Extuleram , visi ante ocul^s adstare jacentis 
In somnis^ multo manifesti lumine , qui se 
Plena per insertas fundebat Luna fenestras. 
Tum sic affari, et curas his demere dictis : 

Quod tibi delato Ortygiam dicturus Apoik) est , 

«'eleve 
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«*eleve en poupe et nous porte enfin sur les 
cotes de Tantique sejour des Corj^bantes (21)« 
Je me hdte d'elever les murs desires d'une nou- 
veUevillejje lui donne le nom de Pergame, 
nom agreable a tous mes Trojens. Je les exhorte 
a s'attacher a leurs nouveaux fojers , et a se mettre 
ensurete parla construction d^une citadelle.Dejk 
presque tous nos valsseaux etoient a sec sur le 
rivage (22) ; deja la jeunesse formoit des alliances 
et defrichoit l«es terres 5 je distribuois les h^ri- 
tages , j'etablissois des lois : quand tout-a-coup un 
mal contagieux, produit par la corruplion de 
Tair , se repandit sur les hommes , se commu- 
niqua m^me aux arbres et aux plantes , et pro- 
duisit une affreuse morlalite. Les uns expiroient 
tristement j les autres trainoient une vie languis- 
sante. Les campagnes brulees par la canicule 
n'offroient plus que des herbes arides, et Ton 
cherchoit en vain le ble nourrissant dans les 
fiteriles epis. 

Mon pere nous presse alors de .repasser la mer, 
de consulfer de nouveau Toracle d^Ortjgie, d'a- 
paiser Apollon , et d'apprendre de ce Dieu quel 
terme il met a nos disgraces , oii il nous ordonne 
de cherch^r des ressources et de tourner nos pas. 

II etoit nuit , et tout ce qui respire oublioit 
ses peines dans lesbras du sorameil. Je dormois j 
la lune, en son plein (25), penetrant dans mon ap- 
partement , y repandoit une vive clarte : vois 
paroitre devant moi les augustes images des 
Dieux protecteurs de Phrygie j ces Penates sacres, 
sauves par moi du milieu des flammes , et que 
j'avois emportes de Troie. Ils me parlent, ils me 
rassurent par ce discours : 

<( Ce qu'Apollon vous diroit aDelos, il daigne 
2 I 
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40 Auditur tumulo , et vox reddita fertur ikd aures : 

Quid miserum, Mnea^ laceras? jam parce sepulto j; 
Paroe pias scelerare manus : non me tibi Troja 
Externum tulit , baud cruor hic de stipite manat^ 
Heu! fbge crudeles terras; fuge littus avamm. 

45 Nam Polydorus ego : hlc confixum ferrea texit 
Telorum seges , et jaculis increvit acutis.. 

Tum ver6 ancipiti mentem formidine pressu» 
Obstupui, steteruntqne comae , et vox faucibus haesir.. 
Hunc Polydomiii' anri quondam cum pondere magno> 

5o Infelix Priamus furtim mand£krat alendum. 
Threicio regi , cAm jam diffideret armis 
Dardanix; cingtque urbem obaidione videret^ 
Hle, ut opes fract^ Teucriim , et fbrtuna recessit 
Res Agamemnonias victriciaque arma secuXtis v 

55 Fas omne abrumpit , Polydoram obtruncot , et .aorO' 
Vi potitur. Quid non mortalia pectora cogis»,- 
Auri sacra fames I Postqaam pavor ossa reliqmt ^ 
Delectos populi ad proccres , prirailunque parenteoij, 
Monstra Deura refero, et qnas stt sententia posce^:. 

60 Omnibusidem animus scelerataeKcedere ten&',. 

Linquere pollutum hospitium , et dare dassibus Inutros» 

£rgo instauramus Polydoro fiinus, et ingens. 
Aggeritur tiunulo telLus : staut Manibus ara) 
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s^inde laterre, et fait retentir a mes oreilles ces 
tristes paroles : « O Enee , pourquoi me dechirer? 
» epargne le tombeau d'un infortnne j epar^e 
n un crime a tes mains vertueuses j je ne te suis 
w pas etranger , le sang que tu vois ne coule pas 
» d'une ecorce insensible. Fuis, ah ! fuis ces 
» cruelles contrees ; eloigne-toi de ce ^ejour 
)) avarc. Helas ! je suis Polydore , perce dans ce 
lie» de nlille traits ( 1 1 ) j ces armes meurtrieres 
» ont jete des racines ^ et forme le bois qui me 
» couvre. » 

Frappe detant d'objets d'horreur, je sens mes 
cheveux se dresser sur ma tele ; je demeure im- 
mobile et sans voix. Polydore.etoit fils de Priam* 
Ce prince voyant sa capitale investie, et com- 
mengant a se aefier du succes de ses armes , ravoift 
envoye secretement avec de grands tresors a'Ia 
coxir du roi de Thrace , pour y ^tre eleve par ses 
soins. Lorsqiie Troie eut succombe, et que la 
fortqne nous eut abandonnes , ceperfide tyran se 
rangeant aussitdt du c6te des vainqueurs , viol» 
les droits les plus sacres, assassina Polydore, et 
s*empara de ses richesses. Execrable soif de Tor ^ 
a quoi ne conduis-tu pas les niortels (12) ! Re^ 
venu de ma frayeur , je fais part a mon pere et 
aux plusdistingues de mes compagnons , du pro-p 
dige dont lesDieux m'ont rendu teraoin. Je leur 
demande conseil' : Tavis unanirae est de meUre a la 
voile , et d'abandonner cette terre coupable, oiiU 
crime n'a point respecte Thospitalite.. 

En cons^queQce, nous rendons a Polydore les 
devoirs funebres (i5}5 nous lui elevons un mo- 
nument) des autels sont eiiiges a ses m^ueS; et 
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tristement ornes de bai\de1ettes bleues et du noir 
feuillage des cjpres. Nos Troyennes vienneut 
pleurer a rentour, lescheveux epars, selon Tusage. 
Nousrepandons sur la tombe; degrands vases de 
lait liede encore , et des coupes pleincs du sang 
des victimes. Nous enfermons dans le lieu de son 
rep9s cette ame infortunce , etnouslui adressons 
a grands cris le dernicr adieu. 

Puis , des que les vents et la sai^on permirent 
de se fier a la mer, et qu'un soudfle leger nous 
donna par son raurmure favorable le signal de 
l'embarquement , toiis mes compagnons se ren- 
dirent en foule sur le rivage. On se h^te de 
metlre les vaisseatix a flot ; nous quittons lc port y 
la terre et les villes s'eloignent et disparoissent. 

Au milieu de la mer Egee , il est une ile che- 
rie de Neptune el de Tethjrs ; ile sacree , errante 
autrefois (i 4) 1« long des cAtes et des rivages j mais 

2ue le Dieu qui tient en main unarc redoutable ^ 
xa^parunejustereconnoissance, entre Gjare et 
les rochers escarpes de Mycone , en sortequ'elle 
put ^lre habit^e , et ne craignit plus le caprice 
des vents. J'y dirige ma coursej fatigu^s de la mer^ 
nousy trouvons un bon port et un sAr asile. 
Descendus a terre, nous saluons avec respect 
celte ville, patrie d'Apollon. Anius, pr^lre du 
Dieu du jour^ et roides hommes tout ensemble ^ 
vient au-devant de nous la t^te ceinte du ban- 
deau roj^al et du laurier sacre. II reconnoit An- 
chise , son ancien ami , nous tend la main en 
signe d'hospitalite , et nons conduit dans son 
palais. 

J'adressois ma priere a Phebus, dans Tantique 
^difice oii il est adore : «Dieu de Thymbra (i5), 
» donnez-nous enfin , apres tant de peines, unt 
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Ca:ruleis nvKStse yittis atr^que oupresso ^ 
Ht circCim Iliades crinem de more solutac. 
loferimus tepi^o spftmantia cymbia lacte , 
Sanguinis et sacri pateraa j animamque sepulcro 
Condimus, et magnu supremi^im -vocc ciemus. 

Inde uJ)i prima fides pelago, pJacataque venti 
► Dant maria , et lenis crepitans vocat Auster in altnm f 
Deducunt socii naves et littora complent. 
Proveliimur portu , terrscqiie urbesque rccedunt. 

Sacra mari colitur medio gratissima tellus 
Neroidum matri el ICeptimo jE^sco : 

I Quam pius Arcitenens oras et littora circum 
JJrrdntem, Mycone cels^k Gyaroque revinxit, 
Immotabique coli dedit , et contemnere ventos. 
Huc ^eror j hacc fessos tuto placidissima portu 
Accipit : egressi veneramur Apollinis urbem. 

) Kex Anius, rex idem hominum , Phoebique sacerdos ^ 
Vittis et sacrii redimitus lempora lauro 
Occurrit, veterem Anchisen agnoscit amicum. 
Jungimus hospitio dextras, et tecta subimus. 

Templa Dei saxo venerabar slructa vetusto : 
5 Da propriam^ Thymbrace , domum j da moenia fessis , 
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» vint aborder pres de Rhoetee, ou il elablit 
w le siege d'un nouveau rojaume : . les mnrs 
» dTlion y la citadelle de Pergame , n^existcient 
» pbint encore } les vallees seules ^toien^. habi- 
» tees. De la Cybele , mere des Dieux , protec- 
» trice du nouvel empire j de la nos Corj^bantes 
» et leurs tambours 5 et le nom d'Ida donne a 
» nos for^ts ; et le silence mysterieux de nos 
» sacrifices 5 et les lions atteles au cliar de Tau- 
» guste deesse. Rendons-nous les vents favora- 
» bles, et faisons voile vers la Crete : elle 
» n'estpaseloignee j avec Taide de Jupiter,lrois 
» jours sufBsent pour y conduire notre floite. » 

Ayant ainsi parle , il immole , action de 
graces, au pied des autels un taureau a Neptunej 
un autre a vous , bel ApoHon ; une brebis noire 
aux temp^tes , et une blanche aux Zephyrs 
favorables, 

Le bruit court quTdomenee, chasse par ses 
sujets (19) , a renonce au tr6ne de ses peres^ que 
la Crete est sans mailre ; que Ics Trojjens n'jont 
plus d'ennemi 5 qu'enfin son rivage desertsemble 
attendre de nouveaux habilans. Nous quittons le 
port d^Ortjgie (ao) , nous volons sur la surface 
des eaux ; nous c6toj^ons Naxe et ses monttrgneS 
celebres par les fetes de Bacchus j les forets ver- 
, doyantes de Donjsa , Oleare , Paros que l'on dis- 
tingue a scs nwirbres d*une blancheur cblouis- 
sante j les Cyclades, et une fgule d'autres iles 
semees sur ces mcrs. 

Les malelots , chacim dans sa manocuvre , ac- 
compagnent leurs cfforts de cris pleins d'ale- 
gresse 5 et s'at)imant mutueHement : « Allons, 
» disent-ils, en Crete, alions dans la paitne de 
» nps aieux, » Hs sont secondes par l6 vcnt qui 
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Optayitqae locum regno : nondum Ilium et arce« 
z 10 Pergamedc steterant ; habitabant vallibus imis. 

Hinc mater cultrix Cybele , G>rybantiaqae acra , 

Idammqtte nemus : hinc fiJa silentfa sacris , 

Et juncti currum domina; subiere leones. 

Ergo agite ; et, Div4m ducunt qua jussa , sequamor. 
Ii5 Placemus ventos, et Gnossia vegna petamus. ^-^ 

Nec longo distant cursu : mod^ Jupiter ndsit , f 

Tertia lux classem Cretxis sistet in oris. \ 

Sic fatus, meritos aris mactarit honores , ^ 
Taurum Neptuno , taurum tibi , pulcher ApoUou/ 

i%o Nigram Hyemi pecudem, 2iephyris felicibus alf)am. 

/ 

Fama volat pulsum regnis cessisse paternis' 
Idomenea ducem, desertaque littora CretaD ; 
Hoste vacare domos, sedesque adstare relictas. 
Linquimus Ortygia? portus , pelagoque volamtis ; 
ia5 Bacchatamque jugis Naxon , virideraque Donysam , 
Olearon, niveamque Paron, sparsasque per oMjuor 
Cycladas , et crebris lcgimus freta consita terris. 

Nauticus exoritur vario certamine clamor. 
Horlantur socii : Cretam proavosque petamus. 
lio Prosequitur iurgeus a puppi ventus euntes ; 
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Et tandem antiquis Curetnm allabimur oris. 
Ergo avidus muros optatcc molior-urbis , 
Pergameamque voco , «t lactam cognoji|iDC gentem 
Hortor amare iocos , arcemque attollere tcctis. 

35 Jamque fer^ sicco subductac littore puppes ; 
Connubiis arvisque novisoperata juventus j 
JiJri\domosque dabam : subit6 cCim tabida merobris ^ 
Corrupto coelitractu, miserandaque venit 
Arborfibufique satisque lues , et lethifer annus. 

40 LinqiAe^ant dulces aniroas, jiut acgra trahebant 
Corpoi^^ : tum steriles exurere Sirius agros ; 
Arebanh^^^? victum seges aegra negabat. 

Rursus 'ad oraclum Ortygia;, Phoebumque remcnso 
Hortatur paier ire mari , veniamque precari : 

^5 Quam fessis finem rebus ferat, imde laborum 
Tentare auxilium jubeat , qu6 vertore cursus. 

Nox erat, et terris animalia somnus habebat. 
Effigies sacra; Divum , Phrygiique Penates , 
Quos raecum h TrojSi mediisque ex ignibus urbis 

5o Extuleram, visi ante ocuIqs adstare jaceatis 
In somnis, multo manifesti lumine , qui sc 
Plena per insertas fundebat Luna fenestras. 
Tum sic affari, et curas his demere dictis : 

Quod tibi delato Ortygiam dicturus Apotlo est , 
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«*elev« en poupe et nous porte enfin sur les 
c6tes de Tantique sejour des Corybantes (21)* 
Je me hdte d'elev«r les murs desires d'une nou- 
velievillejje lui donnc le nom de Pergame, 
nom agreable a tous mes Troyens. Je les exhorte 
a s'atlacher a leurs nouveaux fojers , et a se mettre 
ensurete parla construction d'une citadeIle,^Deja 
presque tous nos vaisseaux etoient a sec sur le 
rivage (22) ; deja la jeunesse formoit des alliances 
€t defriohoit lcs terres 5 je distribuois les heri- 
tages , j «tablissois des lois : quand tout-a-coup un 
mal contagieux , produit par la corruption de 
Tair , se repandit sur les hommes , se commu- 
niqua m^me aux arbres et aux plantes ; et pro- 
duisit une affreuse mortalite. Les uns expiroient 
tristenientj les autres trainoient une vie languis- 
sante. Les campagnes brulees par la canicule 
n'offroient plus que des herbes arides, et Ton 
cherchoit en vain le ble nourrissant dans les 
Steriles epis. 

Mon pere nous presse alors de repasser la mer, 
de consulter de nouveau Toracle d'Ortjgie, d'a- 
paiser Apollon , et d*apprendre de ce Dieu quel 
terme il met a nos disgraces , oii il nous ordonne 
de cherch^r des ressources et de tourner nos pas. 

II etoit nuit , et tout ce qui respire oublioit 
ses peines dans lesbras du sorameil. Je dormois j 
la lune, en son plein (25), penetrant dans mon ap- 
partement , y repandoit une vive clarle : j'jr vois 
paroitre devant moi les augusles images des 
Dieux protecteursdePhrygiej cesPenatessacres, 
sauves par moi du milieu des flammes, et que 
j'avois eraportes de Troie. Ils me parlent, ils me 
rassurent par ce discours : 

(( Ce qu'Apollon vous diroit aDeloS; il daigne 
2 I 
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» vous rannoncer ici 5 lui-m^me il nous eifvole 
» vers vous. Nous qui vous avons suivi depuis 
)) la chute d^Ilion j nous qui, vousprenant pour 
» guide, avons traverse les raers sous vos aus- 
» picesj un jour nous eleverons aussi vos des- 
)) cendans jusqu'au ciel y et nous donnerons a la 
)) ville qu'ils aurontb&tie, l*empire du monde. 
)) Songez a preparer a ce grand peuple un eta- 
)) blissement digne de lui. Que les hasards d^une 
)) longue navigation ne rebutent point votre 
)) courage. II faut changer de demeurej le ri- 
)) vage oii vous ^tes n'est point celui que vous a 
)) recommande le Dieu de Delos : non , Ph^bus 
)) n'e vous a point ordonne de vous fixer dans 
» Tile de Crete. II est un pays connu des Grecs 
j) sous le nom d'Hesperie } pays celebre par son 
)) antiquite , par la valeur de ses peuples; par la 
)) ferlilite de ses terres. Autrefois habit^ par les 
» Enotriens, on dit que depuis il a pris aun de 
)) ses rois le nom d'Italie. Voila notre vrai domi- 
)) ciie } c'est la qu'etoient nes Dardanus , et Ja- 
» sius, pere de cette famille, et duquel nous 
)) tirons notre premiere prigine(24). Levez-vous 
» donc , allez pleiii de joie rapporter a votre 
» pere ces oracles certains. Cherchez Cory- 
» the (2$) et TAusonie. Jupiter ne vous permet 
» point d'habiter les champs de Dictjs. » 

Vivement emu de ce que je vois, de ce que 
j'ente^ds ( car ce n'etoit pas un vain songe j je 
crojois reconnoitre les Dieux qui me parloient , 
leurs visages, leurs bouches, leurscheveuxceints 
de bandelelles sacrees : en m^me temps une sueur 
froide couloit de toutmon corps), je sors du lit 
avec precipitation, et les mains etendues versle 
ciel; j'implore son secours; j*arrose les fojers de 
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i55 Hic canit; et tua nos en ultro ad rimina mittit. 

"Nos ie, Dardanii^ incensh^ tua^ue arma secuti; 

Nos tumidum sub te permensi classibus aiquor ; 

Jidem venturos tollenius in astra nepotes , 

Jmperiumquc urbi dabimus : tn moenia magnis 
160 Magna para, longumciue fuga? ne linque laborem. 

Mutanda; sedes : non ha;c tibi littora suasit 

DeliiiS; aut Greta; jussit oonsidere ApoIIo. 

Est locus, Hesperiam Graii cognomiue dicnnt , 

Terra antiqua, potens armis atque ubere gleba?: 
l65 CEnotrii coluere \iri : nunc fama minor«s 

Italiam dixisse , ducis de nomine , gentem. 

Hai nobis propriaj sedes : hinc Dardanus ortus , 

Jasiusque pater , genus h quo principe nostrum. 

Surge , age 9 et hxc la^tus longacyo dicta parenti 
170 Haud dubitanda refer. Corythum, terrasqne require 

Ausonias : Dicteca negat tibi Jupiter arva. ^ 

Talibus attonitns visis ac voce Deomm 
(Nec sopor illud erat; sed corim agnoscere vultus, 
Velatasque comas , prajsentiaque ora videbar ; 
175 Tura gelidus toto manabat corpore sudor) , 
Corripio h stratis corpus, tendoque supinas 
Ad coelum gum voce manus , et munera libo 

12 
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Intemerata focis : perfecto Isctus honorc 
Anchisen facio cer^nm , remque ordine pando. ^ 

180 Agnovit prolem ambiguam; geminosque parenteS| ^ 
Seque novo veterum deceptum errore locorum* 
Tum memorat : Nate Iliacis exercite fatis , 
Sola mihi tales casus Gassandra canebat. 
Nunc repeto ha^c geneci portendere debita nostrO| 

i85 Et sa;pe Hesperiam , saip^ Itala regna vocare. 
Sed quis^ad Hesperia; venturos littora Teucros 
Crederet? aut quem tuni vates Cassandra moveret? 
Cedamus Pboebo, et monitf meliora sequamur. 

Sic ait , et cuncti dictis paremns ovJintes. 
190 Hanc quoque deserimus scdem , paucisque relictis , 
Yela damus vastum^e cav& trabe currimus a;quor. 

Postquam altum tennere rates, nec jam ampli&s nlla; 
Apparent terra; ; coplum undique, etilndique pontus; 
Tum mihi earuleus supra caput adstitit imber , 
195 Noctem hyememque ferens, et inhorruit unda tenebris. 
Continu6 venti volvuut mare, magnaque surgunt 
jEquora ; dispersi jactamur gurjgite vasto : 
Involv^re diem nimbi , et nox humida coelum 
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libations pures. Apres avoir rendu eethommage 
aux Dieux j je vais plein de joie avertir Anchise, 
et lui raconte tout ce que j'ai vu et entcndu. II 
reconnoit son erreur, caus^e par la double ori- 
gine que nous tenons de deux ancetres et de deux 
pajssi diffirens, et qui d'ailleurs remorite a des 
temps si eloignes. « Mon fils, me dit-il alors,mon 
« fils y que les destins dlHon continuent d'eprou- 
» ^ver , Cassandre seule me pr^disoit de pareils 
« evenemens. Je me souviens qu'elle proraeltoit 
« a ma famille ce que' je vois se realiser ] sans 
» cesse nommant rHesperie , sans ccsse parlaut 
» de Pllalie comme d'un empire qui nous eloit 
« destine. Mais qui pouvoit croire que THespe- 
» rie vit jamais arriver dans son sein les descen- 
» dans de Teucer , et qui de nous eut ajoute foi 
» aux predictions de Cassandre ? Obeissons a Phe- 
» bus y et mieux instruits y suivons une meilleure 
M route. » 

II dit j nous suivons ses avis avec des transports 
de joie. Nous abandonnons encore ce sejour , 011 
nous laissons neanmoins quelqueshabitans. Nous 
faisons voile, et nos vaisseaux s'^lancent rapide- 
ment sur la vaste superficie des eaux. 

Quand nous eumes gagne la pleine mer , quc 
la terre eut entierement disparu, et que les yeux 
ne virent plus de tous c6tes que le ciel et Tonde ; 
tout d'un coup un noir nuage parut au-dessus 
de nos l^tes, portaut avec soi la temp^te ct la 
nuit. L'onde brunie par les tenebres, devient 
affreuse j bienl6t les vents bouleversent la mer , 
les vagues s'elevent jusqu'au ciel : en proie a leur 
violence, nous «ommes dispers^s ^a et la sur les 
gouffres de Neptune. Le jour est enveloppe d'un 
voile sombre , d'^paisses vapeurs couvrent le cicl 
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les eclairs redoubles s'echappent des nues en- 
tr'ouvertes j nous sommes jetes bien loin de notre 
routfe, et nous errons en aveugles sur le liquide 
element , dans une obscurite profonde. Palinure 
lui-meme^ declare qu'il ne disiingue plus au ciel 
s'il est jour ou s'il est nuit , et qu'au milieu de 
cette vasle mer il ne reconnoit plus le chemin 
qu'il doitsuivre, Nous passames ainsi troisjours 
et trois nuits y voguant au hasard dans robscu- 
rite y sans connoitre ni soleil ni etoiles. Enfin le 
quatrieme, nous vojons la terre qui semble sortir 
des eaux*, des montagncs qui s'elevent , des 
lourbillons de fumee qui roulentdans les airs. Le 
vent tombe et cesse d'enfler nos voiles ; nous 
prenons la rame : les efforts redoubles des male- 
lots soulevent les flots ecumans et font voler nos 
vaisseaux. Ainsi sauve des dangers de la mer, 
mon premier asile fut le rivage d'une des Stro- 
phades. Les Strophades, ainsi nommees par les 
Grecs , sontdes iles situees aumilieu de la grande 
mer d'Ionie (26) : elles sont habitees par Celeno 
et les autres Harpyes, depuis que lc palais de 
Phinee leur fut ferme (27) , et que la crainte les 
a forccesd^abandonner satable, Jamaisil n'exista 
de monslre plus hideux ; jamais la colere des 
Dieux ne suscita du fond des enfers un flcau plus 
cruel : affreux oiseaux , ayant un visage de fille , 
des mains armees-de griffes j toujours Tair p41e 
et affame ; toujours portant avec eux une mal- 
^propret^ degoutante. 

Arrives au port et a peine debarques , nous 
vojons des campagnes couvertes de troupeaux 
de boeufs et de chevres qui paissent rherbe en li- 
berte, sans guide et sans gardien. Nous courons 
aur celte proie en invitant les Dieux et Jupilcr 
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Abstulit j ingeminant abruptis nubibus ignes. 

aoo Excutimur cursu , et caccis erramus in undis. 
Jpse diem noclemque negat discernere coelo, 
Nec meminisse yix media Palinurus in und£i. 
Tres adeo incertos cxch caJigine soles 
Erramus pelago , totidem sine sidere noctes. 

ao5 Quarto terra die primilm ee attoUere tandem 
Yisa , aperire procul montes , ac yolvere fumum. 
Yelacadunt, remis insurgimus : haud moranautar 
Adnixi torquent spumas , et cacrula verrunt. 
Servatum exundis Strophadum me littora primi\m 

aio Accipiunt. Slrophades Graio stantnomine dict» 
Insula: lonio in magno , quas dira Celxno , 
Harpyiaique colunt alia;, Phineia postquam 
Clausa domus^ mensasque metu liquere priores. 
Tristius haud illis monstrtim , nec sanvior ulk 

II 5 Pestiset ira DeAm Stygiis sese extulit undis. 
Virginei volucrum.vultus, foedissima venlri» 
Proluvies, uncaique mauus^ et pallida semper 
Ora fame. 

Huc ubi delati portus intravimus } ecce 
sao La}ta boum possim campis armenta videmus, 

Cuprigenumque pecus , nullo custode, per herbas» 
Irjuimus ferro , et Divos ipsuixique vocauius 
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In partem prscdamque Jovem : lunc liltore curvo 
Exstruimusque toros , dapibusque epulamur opimis» 

aaS At subitac horrifico lapsu de montikus adsunt 
Uarpyiac, etmagnis quatiunt dangoribus alas, 
Diripiuntque dapes , contactuque omnia foedant 
Immundo : tirni vox tetrum dira inter odorem. 
Rursum in secessu longo , sub rupc cavat^ , 

a^o Arboribus clausi circ\!im atque horrentibus umbrisy 
Instruimus mensas, ariisque rcponimus ignem. 
Rursum ex diverso coeli csccisque latebris , 
Turba sonans pracdam pedibus circumvolat uncis> 
Polluit ore dapes. Sociis tunc arma capessant 

a35 Edico, et dir^k bellum cum gente gerendum. 

Haud secus ac jussi faciunt, tectosque per herbamr 
Pisponunt enses , et scuta latentia condunt. 
Ergo ubi delapssc sonitum per curva ded^re 
Littora , dat signnm specula Misenus ab alt^ 

^40 ^re cavo finvadunt socii, et novaprscliatentant^ 
Obscoenas pelagi ferro foedare volucresi 
Sed neque vim plumisullam, nec vulnera tergo 
Accipiunt j celeriquc fug^i sub sidera lapssc, 
Semesam pra^dam et vestjgia foeda relinquunt.. 

Una in pra^ceM consedit nipe Gelsno , 
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Itti-ni^me a y prendre part. Ensuite , nous etant 
forme des lits sur le rivage , nous y faisions un 
vepas delicieux ; quand tout-a-coup sortant des 
montagnes , les Harpyes fondent sur nous d'uii 
vol precipit^, avec un battement d'ailes effroja- 
ble ; enlevent nos viandes , et salissent tout de 
leur ordure immonde. A Fodeur infecte.qu'elles 
repandent se joint une voix effrayante. Nous 
Bous retirons alors au fond d'une longue gorge, 
sous UB rocher creuse par les ans, quc des for^ts 
couvroient de toute part d'une oinbre epaisse» 
La , nous preparons de nouveau le festin , et 
nous rallumons le feu sur les autels. Une seconde 
troupe sortant a grand bruit de^es repaires in- 
connus , vient par les airs, d'un c6te tout oppos^ , 
se jeter sur sa proie , voltige autour de nos tables 
avec des griffes avides , et empoisonne les viandes 
d'une bouche infecte» J'ordonne alors a nies 
compagnons de s'armer, et de faire une guerre 
©uverte a celte infernale engeance. Ils obeissent 
et disposent aupres d^eux leurs ep^es et leurs 
boucliers cach^s dans Pherbe*^ Lors donc que 
quittant de nouveau les montagnes, elles firent 
entendre le long-du rivage le bruit de ieur vol , 
Misene du haut de l'eminence ou il se tenoit 
en sentinelle, donne le signal avec la trompette. 
Mes compagnons attaquent, le fer a la main, 
cet etrange ennemi^ et s'efForcent de percer dc 
mille coups les impurs oiseaux de ces mers. Mais 
la duret6 de leurs plumes et de leur peau les 
rend invulnerables. Elles se sauvent d'un vol ra- 
pide au plus haut des airs , et nous laissent leur 
proie a demi devorec , et souillee de leurs traces 
dego{ilantes. 

La seule Celeno s'alla percher sur la pointe 
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d^une^roche escarpee, d'ou elle fit entendre d*une 
voix terrible de sinistres predictions (28). 

cf Quoi, dit-elle, nous faire encore la guerre 
» apres avoir massacre nos troupeaux I^Race de 
n Laomedon^ vous osez nous faire la guerre, et 
» chasser sans sujet les Harpyes de Tempire pa- 
n tei-nel ! Ecouttz donc , et gravez dans votre 
j) meraoire ce que je vais prononcer.4^hebus me 
» Ta declare d'apres le plus puissant des Dieux : 
» et moi la plus redoutable des Furies^je vous 
» le declare d'apres Phebus. Vous cherchez Tlta- 
I) lie : des vents favorables vous conduiront 
» en Italie j elle vous ouvrira ses ports ) mais 
» avanl que vous environniez de raurs la ville 
» quivous estdestinee, un fleau terrible, la faim y 
]» nous vengera de vos violences , et vous reduira 
» dans votredetresse a devorer vos tables. » Eile 
dit, et prenant son essor^ elle alla se cacher dans 
les for^ts. 

Mes compagnons , glaces d'effroi , restoient 
interdits : ils a\:oient perdu courage , et son- 
geoient, non a repousser a main armee , mais a 
fl^chir par des vceux et des prieres ces terribles 
oiseaux^ soit que ce fussent des deesses, ou des 
TOonstres vomis de «renfer. 

Mon pere , tendant les mains au cie) de 
dessus le rivage/ invoque les grandes divinites 
et leur promet des sacrifices. « O Dieux ! 
» s'^cri^-t-ii , emp^chez reffet de ces menaces j 
» 6 Dieux ! detournez de nous un tel malheur, 
» et n'abandonnez pas un peuple vertueux. » 
Aiors il ordonne de demarrer et de tendre les 
cordages. Les Autans enflent nos voiles ) nous 
volons sur Tonde ecumante , secondes a la fois 
par le vent etpar le pilote, Deja nous vo^ons 
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Infellx vates, rupitque hanc pectore vcxiein: 

Belluin etiam pro cscde boum stratisqne juvencis, 
Laomedontiadacy bellumne inferrc paratifr^ 
Et patrio insontes Harpy ias pellere regno ? 
a5o Accipite ergo , animis atque hac mea figite dicta : 
Quac Phoebo Pateromnipotens, mihi Phoebus Apolla 
Pradixit , vobis Furiarum ego maxima paudo.. 
Italiam cursu petitis , ventisque vocatis 
Ibitis Italiam , portusque intrare licebit, 
a55 Sed non ant^ datam cingetis moenibus urbem, 
Qu^ip vos dira fames, nostraique injuria csdis, 
Ambesas siibigat malis absumere mensas. 
Dixit, et in sylvam pennis ablata reiugit. 
At sociis subit^ gelidus formidine saoguis 
a6o Diriguit : cecidere animi } nec jam amplii\s armis , 
Scd votis precibusque ji^ent exposcere pacem , 
Sive Dea;, seu sint dirsc obscoena^que volucres. 

At pater Anchises passis de littorc palmis 
Numina magna vocat , mcrilosque indicit honores : 
a65 Dt, prohibcte minas^ Dt, talem avertite casum , 
Et placidi servate pios. Tum littore funem ' 
Deripere , excussosque jubet laxare rudentes. 
Tendunt vela noti : fugimus spumantibus undis , 
Qu5 cursum ventusque gubernatorque vocabant. 

6 
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%yo Jam medio apparet -flactu nemorosa ZacynthoSy 
Dulichiumque , Same^iue , et Neritos ardua saxis 
EfTugimus scopulos Ithacac ^ Laertia regnaj 
Et terram altricem sacvi exsecramur Ulyssei. . 
Mox etLeucata} nimbosa cacumina montis , 

iyS Et formidutus nautis aperitur Apollo. 

Hunc petiraus fessi et parvac succedimus urhi. 
Anchora de pror^ jacitur , stant littore puppes. 
Ergo insperati^ tandem tellure potiti , 
Lustramurque Jovi , votisque incendimus aras ; 

^o Actiaque Iliacis celebramus littora ludis. 
Exercent patriai oJeo labente palacstras 
Kudati socii : juyat evasisse tot urbes 
Argolicas, mediosque fugam tenuisse per hostes* 

Interea magnum Sol circumvolvitur annum , 
%S5 Et glacialis hy^ms Aquilonibus asperat undas. 
^re cavo clypeum , magni gcstamen Abantis , 
Postibus adversis figo , et rem carmine signo : 
JEneas hcec de Danais victoribus armd. 
Linquere tum portus jubeo , et considere translris. 
^90 Certatim socii feriunt mare , et acquora vernint. 
Pr^tinus aerias Phacacimi abscondimus arces , 
Littoraque Epiri legimus , portuque subimms 
Chaonio , et celsam Buthroti ascendimus urbcm. 
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paroitre au milieu des flots , Zacynthe^Qg) et les 
fbrets qui la couvrentj Dulichium, Same, Ne- 
rite et ses rochers escarpes. Nous evitons les 
ecueils dlthaque , ce rojaume de Laerte , en 
chargeant d execrations la terre qui a nourri le 
cruel Ulj^sse. Bient6t se decouvrent a nos jeux 
les sommets nebuleux de Leucate , et le temple 
d'Apollon , redoute de ceux qui naviguent dans 
ces parages. Deja fatigues , jions gagnons la c6le , 
et nous debarquons dans la petite ville , laissant 
nos vaisseaux amarres le long du rivage. Rendus 
a la terre plus heureusement que nous n'avions 
espere , nous sacriiions a Jupiter , nous acquittons 
nos voeux sur ses autels brulans , etnous aonnons 
sur le rivage d'Actium , le specticle des jeux 
Troyens. Nos jeunes compagnons^ nus et frottes 
d'huile, s'exercent aux combats du gjmnase a 
la maniere de ieur pajs ; joyeux d'avoir traverse' 
si heureusement tant de villes Grecques , et 
d^avoir fait route impunement au milieu de leurs 
cnnemis. 

Cependant le soleil acheve de parcourir le 
cercle de Tannee . et la saison des glaces ramene 
sur les ondes les iristes Aquilons. Je suspends a la 
porte du temple le bouclier d'airain dont s'etoit 
servi le grand Abas , avec cette inscription : Enee 
a comacre cette armc enlevee aux Crecs vic^ 
toricux, 

J'ordonne ensuite de quitter le port et de se 
mettre a la manoeuvre. Les matelots a Tenvi font 
jouer les rames et bala^^enta grandbruit la plaine 
liquide. Bient6t uous perdons de vue les tours 
elevees des Pheaciens (5o) , et c6toyant TEpire , 
nous.abordons en Chaonie (5i), et du port nous 
montons a la ville de Bulhrote. Avant d'arriver 
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nous apprenons par la voix de la Renoramee , def, 
merveilles incroj^ables : (ju'HeIenus , fils de 
Priara (52), regne sur des villes Grecques j qu'il 
est en possession et de l'epotise et^u sceptre de 
Pyrrhusj et qu'Andromacrue a passe une seconde 
fois dans les bras d'un Trojen. Frappe de ces 
merveilles, je brulois-d'irapatiencede voir Hele- 
nus, de lui parler, et d'apprendre de sa bouche 
une si etonnanle histoire. Je laisse nos vaisseaux 
^ le long du rivagje; etm'e!oignant du port, j'arrive 
dans un bois sacre , voisin de la ville. La y par 
hasard , Andromaque offroit les mets et les dons 
funebres de chaque ann^e aux m4nes de son pre- 
mier epoux , sur le bord d'un ruisseau qu'elle 
nommoit Simois ; et d'une voix plaintive elle ap- 
peloit Hector pres d'un tombeau de gazon et 
de deux autels qu'elle y avoit consacres : vaine 
representation qui servoit a renouveler ses 
larmes. 

Des qu'elle me voit approcher envlronne 
d'armes trojennes , frappee comme d'une vision 
efTrajanle , elle demeure interdite , ses sens se 
troublent , son sang se glace dans ses veines, elle 
tombe ^vanouie et ne revient a elle que long- 
temps apres pour me dire : « Est-ce bien vous 
» que je vois, fils de Venus? Venezyvous m'ap- 
)> prendre vous-m^me votre sort? Etes-vous vi- 
)) vant? ou si vosyeux sont ferraes a la lumiere , 
)) ou est mon Heclor? )> Elle aceorapagne ces 
mots d'un torreiit de larmes , et fait retentir le 
bois de ses cris lamentables. Tou( he du trans- 
port qui ragitc, je lui reponds a peine quelques 
paroles d'une voix ent^ecoupee de sanglots : 
« Oui , lui (lis-je, je ?uis vivant ; et des vivans 
)) le plus infortune. Wen doutez point, ce que 
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Htc incredibills reruo) fama occupat aures , 
995 Priatniden Helennm Graias regnare per urbes 9 
Conjugio jEacidae Pyrrhi sceptrisque potilum, 
Et patrio Andromachen iterum cessisse marito. 
Obstupui^ miroque incensum pectus amore 
Compellare virum, et casus cognoscere tantos. 
3oo Progredior portu, dasses et littora lii^quens. 
Solemnes tum forte dapes et tristia dona 
Ante urbem , in luco , falsi ^imoentis ad undam , 
Libabat cineri Andromache ; manesque "vocabat 
Hectoreum ad tumulum , viridi quem cespitc inanem 
3o3 £t geminas, causam lacrymis, sacravcrat aras. 



^ Ut me conspexit venicntem, el Trolfa circAm 
Arma amcns vidit, magnis exterrita monstri», 
Diriguit visu iifmedio, calor ossa reliquit j 
Labitur., et longo vix tandem tempore fatur : 

3io Verane te facies, vcrusmihi nuntius affers, 
Nate Dea? vivisne? aut si lux alma recessit , 
Hector ubi est? Dixit, lacrymasque effudit , et omnem 
Implevit clamore locum. Vix pauca furenti 
Subjicio; et raris turbatus vocibus hisco : 

5i5 Vivo equidem, vitamque extrema per omnia duco. 
Ne dubita , nam vera vidcs. 
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Heu , quis te casus dejectam conjugc tanto 
Excipit ? aut quec digna satis fortuna revi^it? 
Hectoris Andromache , Pyrrhin' connubia servas ? 

320 Dejecit vultum, et demissh voce locuta est: 
O felix una ante alias Priameia virgo , 
Hostilem ad tumulum Trojac sub moenibus altis 
Jussa mori , quaj sortilus nou pertulit ullos ,. 
"Nec victoris beri tetigit captiva cubile ! 

SaS Nos, patri5 incensh diversa per acquora vectac , 
Stirpis Achille.T fastus , juvenemque superbum 
Servitio enixac tulimus : qui deinde secutus 
Ledacam Hermionem, Lacedacmoniosque Hymenaco», 
Mefamulam famuloque Heleno transmisit habendam. 

33o Ast illum , ereptaj magno inflammatus amore 
Conjugis , et scelerum furiis agitatus Orestes, 
Excipit incautum , patriasque obtruncat ac^.aras.^. 

Morte Neoptplemi, regnorura reddita cessit 
Pars Heleno ; qui Ghaonios <Jognomine campos , , 

33o Chaoniamque omnem Trojano a Ghaone dixit,. 
Pergamaque , Uiacamque jugis hanc addidit arcem.. 

Sed tibi qui cursum venti , quac fata dedere ? 
Aut quis te ignarum no&tris Deus appulit oris ?. 
Quid puer Ascanius? superatne^ el vescitur mikl: 

340 Quem tibi jam Troja. . ... 



Digitized by 



L^EN^IDE, LIV. IIL 209 

» vous voyez est trop veritable, Vous - m^me , 
I) apres la perte d*un tel epoux , qu'^tes-vous 
» devenue? quel bonheur digne de vous avez- 
» vous retrouve ? O Andromaque ! dirai - fe * 
» Tepouse d'Hector, ou Tepouse de Pjrrhus? n 

Elle baissa les yeux, et d'une voix affoiblie 
parla douleur, a Heureuse, me dit-elle , la fille 
» de Priam (55) condamnee a mourir au pied des 
» murs de Troie , sur le tombeau d'un ennemi l 
n heureusemille foisden'avoirpassubilaloid'un 
» sortinjurieux, etden'6tre point entree caplive 
» dans le lit d^un maitre vainqueur de son paj s I * 
» Et moi , trainee de mer en mer , apres l'em- 
» brasement de ma patrie , j'ai souffert dansnn 
» p^nible esclavage, i'orgueil et les hauteurs du 
» digne fils d'Achille , qui depuis atlire par les 
» charmes d'Hermione, fille*deLeda , ets'alliant 
» avec Lacedemone par ce nouvel hjrmenee , vou- 
» lut qu'Helenus , commemoi son esclave, rec{it 
» apres lui ma foi. Cependant Oreste que pour- 
n suivoient encore les Furies vengeresses , em- 
» porte par sa passion pour cette epouse qu'on lui 
» ravissoit , surprit son rival sans defense , et Fas- 
» sassina au pied des autels. 

» La mort de Ncoptoleme a fait tomber une 
» partie de ses etats entre les mains d'Helenus , 
» qui a donne lc nom de Chaonie a tout le pays , 
» en rhonneur de Chaon son frere. Vous voyez 
» aussi Pergame , vous vovez une citaJelle dllion 
» qu'il a fait elever sur cette montagne. 

» Mais vous , par qnelle route les vents ou les 
» destins vous ont-ils conduil? (luel Dieu vous a 
» fait aborder sar's le savoir, sur les rivages que 
» noushahitons? Et le jenne Ascagne ,ravez-vous 
» enoore? est-il vivant? Ce fils que vous donna 
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» Creuse (54) ; lorsque deja Troie. • • • • parolt-il 
n sensible a la perte d'unc mere 7 Fils d'Enee et 
>) neveu d'Hector , annonce-t-il par son ardcur 
)) naissante , qu'un jour il egalera leur courage ? i> 

Elle epancnoit ainsi son coeur , fondant en 
larmes, et poussant de longs gemissemens, sans 
pouvoir soulager sa douleur 5 quand Helenus, 
digne fils de Priam, sortant de la ville, s'avance 
vers nous accompagne d'un nombreux cortege. 
II reconnoit ses compatriotes, et nous conduit 
dans son palais, melant a ses invitations des 
larmesde joie. Je le suisj je reconnois ,ala gran- 
deur pres, Troie , Pergamc , unmince ruisseau 
honore du nom de Xanthe j je baise en entrant 
la porte de Scee : mes compagnons ne sont pas 
moins satisfaits de se trouver dans une ville rem- 
plie de leurs amis } le roi les recevoit sous de 
vastes portiques. Assembles dans une grande en- 
ceinte , et la coupe a la main , il^ s'abreuvoient 
des dops de Bacchus , et maugeoient des met» 
qui leur eloient servis sur une vaisselle dior. 

Deux jours se passenl ; un vent favorable enfle 
nosvoiles etnous invite a ndus remettre en mer. 
J'adresse alors ce disoours au sage devin pour le 
consulter : 

« Digne sang de nos rois , fidele interprete des 
» Dieux ; vous que Phebus inspire (35) , et pour 
» qui ni le^ trepieds sacres , ni les lauriers de 
)) Claros, ni les astres du ciel , ni le vol etlelcri 
» des oiseaux n'ont rien d'obscur , repondez- 
» moi ; car jusqu'ici les oracles ne m'avoient 
» promis qu'une heureuse navigation ; tous les 
rt Dieux , d'un commun accord, m'ont com- 
» mande de diriger ma course vers l'Italie , et d'j 
» ciiercher; quoique bien loin^ de nouvellesdc- 
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Ecquac jam puero est amissa} cura parentis 7 
Ecquid in antiquam virtutem , animosquc viriles 



Et pater -^eas , et avunculus excitat Hector ? 

Talia fundebat lacrymans, longosque ciebat 
Incassum flelus, ciim sesek moenibus heros 
Priamides multis Helenus comitantibus affert , 
Agnoscitque suos, Isctusque ad limina ducit 
Et multiini lacrymas verba inter singula fundit. 
Procedo , et parvam Trojara , simnlataque magnis 

5jO Pergama , et arenlem Xantlii cognomine rivum 
Agnosro , Scsca;que amplector limina porta;. 
Nec non et Teucri socia simul urbe fruuntur. 
IUos porticibus Rex accipiebat in amplis. 
Aulai in mcdio libabant pocula Baccbi, 

555 Impositis durodapibus, paterasque tenebant* 
Jamque dies alterqtie dies processit , et aura> 
- Vela vocant, tumidoque inflatur carbasus auslro. 
His vatem aggredipr dictis, ac talia qua;so ; 

Trojugena, interpres Divum , qui numina Phoebi y 

56o Qui tripo'das, Clarii lauros , qui siderasentis, 
Et volucrum linguas, et pra-petis omina .penna? , 
Fare age (namque omnem cursum mihi prospera dixit 
Relligio ; et cuncti suaseruut numine Divi 
Italiam petere, et terras tentare repostas : 
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365 Sola novnm di^tuque ne&s Harpyia Ce^acn^ 
Procligmni canit, et triste» denmitiat iras, 
Obscoenamqae famem } : qusD prima pericnla tito 
Quidve sequens, tantos possmn superare labores ? 



Hic Helenus, caDsis primAm de more }uvenc&^ 
37O Exorat pacem DivAm, vittasquc resolvit 

Sacrati capitis, meqne ad tna limina , Phoebe» 
Ipse manu multo suspensum numine ducit. 
Atque hscc deinde canit divino ex ore sacerdos : 
Nate DeSk , nam te majoribus ire per altum 
Auspiciis manifesta fides : aic fata Dei^m rex 
Sortitur, volvitque vices ; is vertitur ordo* 
Pauca tibi h multis , qu6 tutior hospita lustre» 
.^Elquora , et Ausonio possis considere portu ^ 
Expediam dictis : prohibent nam cetera Parc» 

38o Scire Helenum , farique vetat Satumia Juno. 
Principio Italiam , quam tu jam rere propinquam 
Vicinosque, ignare, paras invadere portus, 
Longa procul longis via dividit invia terris. 
Ante et Trinacria lentandus remus in und& , 

385 £t salis Ausonii lustrandum navibus arquor^ 
Infernique lacus , iEa:a;que iusula Circes , 
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w meures. La seule Harpye Celeno, par un pro- 
i> dige horrible a raconter, vient dt: m*anr.oncer 
j) des vengeances terribles, une faraine affreuse. 
)) Dequels dangers dois-je d'abord megarantir? 
n et par quel mojen parviendrai-je a triompher 
» de tant d'obstacies ? » 

Alors Helenus immole de jeunes taureaux , 
selon Tusage , pour se rendre les*Dieux favo- 
rables j puis il detache le bandeau qui ceignoit 
sa tete sacree , et me prenant par !a main , il me 
conduit vers ton temple^ puissant Apollon ; et 
tandis que ta presence penetre mon ame <l'une 
frayeur religieuse, sa bouche inspiree par toi 
me fait entendre ces paroles : « Fils de Yenus ^ 
)) n'en doutez pas^ vous naviguez sous ies plus 
» nobles auspices. Jupiter lui-m^me a regle vos 
i) destinees , c'est lui qui fait succeder ainsi les 
n evenemens dans un ordre immuable« Quelques 
j> avis que je puis vous donner vous aideront a 
j) parcourir avec moins de danger tant de raers 
» inconnues, et vous conduiront enfin dans un 
» port d'Ausonie. Les Parques ont derobe le 
j> reste a la connoissance d^Helenus, ou Tauguste 
i) fiUe de Saturtie me defend de le reveier. 
1) D'abord cette Italie ou vous croyez toucher , 
1) ces ports que votre imagination trompee vous 
7i represente comme voisins et lout prets a vous 
» recevoir , sont separ^s de nous par de longs 
i> espaces ae terre , peii frequentes des mortels , 
)) qui vous obligent a des detours immenses. 
» 11 voiis faudra fatiguer, la rame a la main, ia 
)) mer de Sicile, parcourirlespla^es qui bordent 
» TAusonie , franchir et les lacs ou s*ouvrent les 
» enfers (56),et niede Circe^avant que vouspuis* 
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)) siez jeter en assufance les Ibndemens d'une 
» ville. Apprenez de moi , el retenez soigneuse- 
)> ment dans votre memoire les sigaes que je vais 
)) vous indiquer. 

)) Lorsgu'agile d'inquietudes , vous trouverez 
)) a Tecart sur la rive d'un fleuve une enorme 
)) laie blanche, couchee sous des ch^nes^ ayant 
)) autour de ses mamelles trente petils ^ blancs 
)) comme elle et nouvellement nes 5 ce lieu sera 
)) le terme de vos travaux et remplacement de 
)) votre ville. Ne vous efFrayez point de cette 
)) famine (57) qui doitvous reduire a manger vos 
)) tables ; les destins sauront s'accomplir , et vous 
)) n^implorerez pas en vain le secours d'Apollon, 
)) Quant a la c6te de Tltalie qui est plus proche 
)) de nous, et que vont battre lesildts de notre 
» mer , evitez-laj touty est plein de Grecs en- 
M nemis de notre nation. La se sont ^tablis les 
» Locriens de Narice (58) 5 Idomenee et ses Cre- 
» tois se sont empares du territoire de Salente j 
» et le roi de Melibee , Philoctete,y afortifie d'un 
» mur la petite ville de P^lilie. 

» Lors m^me que yos vaisseaux vous aurbnt 
» transpbrte au-dela des mers^ et que deja dres- 
» sant des autels sur le rivage , vous voudrez ac- 
» complir vos voeux 5 couvrez-vous la t^te d'un 
» voile de pourpre (Sg) , de peur qu'au moment 
» oii les feux sacres bruleront en Thonneur des 
» Dieux y quelque figure ennemie ne vienne 
» frapper vos regards et troubler les auspices. 
» Que cet usage religieux soit observe par.vous et 
» par vos compagnons 5 que la piete de yos des- 
» cendans s'en fasse a jamais un devoir inyio- 
» iable. 

» Lorsqu'apres avoir quittd TEpire , le veut 
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Quhm tut6 possis urbem componere ierrL 
Signa tibi dicam , tu condita mente teneto. 

Cixm tibi sollicito secreti ad fluminis undam 
390 Littoreis ingens invenla sub ilicibus sus , 

Triginta capitum foetus enixa jacebit , 

Alba, solo recubans, albi circum ubera natij 

Is locusurbis erit, requies ea certa laborum. 

PTec tu mensanim morsus horresce futuros. 
395 Fata viam invenient, aderitque vocalus Apollo. 
Has autem terras, Italique hanc littoris oram , 

Proxima qua? nostri perfunditur acquoris aistu , 

Effuge : cuncta malis habitantur moenia Graiis. 

Hic et Narycii posuerunt moenia Locri , 
400 Et Salentinos obsedit milite campos 

Lyctius Idomeneus : hfc illa ducis Meliboei 

Parva Phiiocteta) subnixa Petiiia muro. 

Quin ubi transmissa? steterint trans aiquora classes, 

Et positis aris jam vota in littore solves; 
4o5 Purpureo velare comas adopertus amictu , 

We qua inter sanctos ignes in honore Deorum 

Hostilis facies occurrat , et omina turbet. 

Hunc socii morem sacrorum , liunc ipse teneto : 

Hac casti maneant in relligione nepotes. 

■ r 

410 Ast ubi digressum Skulx te admov^nt or» 



Digitized by 



2l6 



^NEIDOS LIB. III. 



Ventus ^et angusti raresceht claustra Pelori; 
haava tlbi tellus et longo lacva petantur 
JEquoTR circuitu : dextrum Rige littus et undas. 
Uacc loca , vi quondam et vastik convulsa ruin^ 

4i 5 (Tanti!im acvi longinqua valet mutare vetustas) 
Dissiluisse ferunt t citm protinus utraque tellns 
Unaforet, venit medio vi pontus , etondis 
Hcsperium Siculo latus ahscidit , arvaque et urbes 
Littore diductas angusto interluit scstu. 

4ao Dextrum Scylla latus , Isvum implacata Charybdis 
Obsidet , atque imo barathri ter gurgite vastos 
Sorbet in abruptnm fluctus , rursusque sub aura« 
Erigit altemos, et sidera verberat und6. 
At Scyllam csccis cofaibet spelunca latebris , 

4a5 Ora exertantem , et naves in saxa trahentem. 
Prima hominis facies , et pulchro pectore virgo 
Pube tenus : postremaimmani corpore pristis , 
Delphini!bn caudas utero commissa luporum. 

Prastat Trinacrii metas lustrare Pachyni 
430 Cessantem , longos et circumflectere cursus , 
Qu^m semel informem vasto vidisse sub antro 
Scyllam , et ca:ruleis canibus resonantia spxa. 



n 




X'ENEir>E, LIV. III. iif' 

^ vous poptera vers la Sicile , et que le d6troit 
o> voisin de Pelore (4o) paroitra s'agraTidir a 
» vos jeux j toumez a gauche , et allez chercher 
•» de ce G6te, parunlong circuit, un autre rivage. 
» Fujez au contraire celui qui est a droite , ct 

les eaux qui le baignent. On dit qu'autrefois ki 
i>,terre eprouva dans ces lieux un bouleverse- 
» iiAcnt epcKivantable , dont la secousse terribl^ 
» separa Fune de Tautre la Sicile et lltaUe 5 tant 

la. longueurdes siecles peut operer de change- 
«) mens dans la nature. Ces deux contrees ne for- 

moient alors qu'un mSme continent : la mer 
» en furie se portant avec violence sur respace 
)) qui les unissoit^ s'ouvrit iin libre cours entre 
» les deux rivages, et laissa les campagnes et les 
1) villes se regarder par-dessus le canal etroit 
i) qu'elle s'€St form^. La droite «n est gardee 
» par Scylla , et la gauche par Charybde , autre 
» monstre dont la fureur ne connoit point de 
» calme. Trois fois le jour elle engloutit les flots 
1) dans ses gouffres profonds 5 trois fois elle les 
» revomit et les lance jusqu'au ciel. Scjrlla se 

tient cachee dans le creux obscur d'un rocher, 
» d'ou sans cesse elle avance la t^te pour attirer 
n les vaisseaux contre ses ^cueils : fiUe d'une 
j> ^clatante beaut^, du visage a la ceinture 5 ef- 
» froyablfe poissQn par le reste du corps, et joi- 
i> gnant au ventre d'une louve , et plusieurs 
M gueulesy et deux^enormes queues de dauphins. 

n II vaut mieux alonger votre route cn dou* 
n blant a ioisir le promontoire de Pachyn (4i), 
» Tune des trois pointes de la Sicile , que de voir 
n jamais dans son antre raffreuse Scjlla, et les 
n rochers qui sans cesse retentissent des aboie- 
») meiis de ses chiens. 

a K 
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» Enfin, si vous pouvez en croire Helenus , 
n s'ila queltjue connoissance de l'avenir, si Phe- 
)> bus ne lui inspire que des verites , recevez de 
w lui un conseil, le plus imporfant de tous, et 
n qu'il ne ccssera jamais de vous repeter. Que 
)i votre premier soin soittoujours d'adorer Tau- 
» guste Juuon 5 n'epargnez en rhonncur de Ju- 
» non ni les voeux ni les offrandes. Flechissez a 
» force de prieres et d'humbles soumissions , 
» eette reine toute-puissante. Cest a ce prix 
» qu'en fin victorieux de tous les obstacles, vous 
» obtiendr^z votre passage de Sicile en Itaiie, 

» L«Lrsqu^arrive dans ces parages vous aurez ^ 
» pris terre au port de Cumes; non loin des lacs 
» mysterieux et des forets bruyantes de rAvernej 
» vous y verrez une pretresse animee de Ten- 
» thousiasme divin^ rendant ses oracles au pied 
» d*une montagne^ et ecrivant sea reponses avec 
» les noms sur des fcuilles. Ces feuilles ccrites et 
» mises en ordre ^ une fois placees dans u& endroit 
» de Tantre , elle les y laisse et se retire. Tant 
» que Fantre est ferme, elles dem^urfint en 
M piace et ne se derangent point ^ mais ie moindre 
» vent; venant a pousser la porte, a-t-ii soufde 
»-^sur ces tas de feuilles legeres , elles s'envolent 
.» etse dispersentau gre du hasard dans le souter- 

rain ; la Sibylie ne se donnejamai^ ia peine de 
» les rassembler, de les remettre cn ordre , et de 
» r^tabiir la suite des vers. On s'en retournc 
» alors sans reponse , en maudissant la Sibjlle 
» et son antre. Quant a vou^^ ne regardez pas 
» comme perdu le temps que vous serez rest^ 
» dans ces lieux : quelqu'impatience que te- 
» moignent vos compagnuns ) qu^lque presse 
» que vous sojez vous-mezM d'acb«ver votrc 



Digitized by 



^NEIDOS LIB. Iir. 41 

Pr«cterea , si qiia est Heleno pnidentia vati , 
Si qiia fides, animum si veris implet Apollo ; 
Unum illud tibi , nate Dea , praique omnibus unam 
Pracdicam , et repetens iterumque iterumque monebo : 
Junonls magna? prim4m prece numen adora : 
Junoni cane vota libens , dominamque potentem 
Supplicibus supera donis : sic denique victor 
4^0 Triuacria finefi Italos mittere relict^. 



Huc ubi delatus Cumacam accesseris urbemy 
Divinosque lacas, et Averna sonantia sylvis ; 
Insanam vatem aspicies, quac rup^ sub imd 
Fata camt , foliisque notas et nomina mandat. 

44^ Quaccumque in foliis descripsit carmina virgo , 

Digerit in numerum , atqae antro seclusa relinquit ; 
IHa manent immota locis , neque ab ordine ceduntt 
Verim eadem verso tenuis ciim cardine ventus 
Impulit , et teneras turbavit janua frondes ; 

450 Numquam deinde cavo volitantia prendere saxo , 
"Nec revocare situs, aut jungere carmina curat. 
Inconsulti abeunt , sedemque odere Sibylldc. 
Hic tibi ne qua mora: fuerint dispendia tanti, 
Quamvis increpitent socii/ et vi cnrsus iji altam 
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Vela vocet , possisque sinus implere secnndos, 
Quin adeas vatem , precibusque oracula poscas ; 
Ipsa canat, vocemque volens atque ora resolvat. 
Illa tibi Italisc populos, venturaque bella , 
Et quo quemque modo fugiasque, ferasque laborem 

^Go Expediet, cursiisque dabit venerata secundos. 
Hajc sunt quac noslra liceat te voce \noneri, 
Vade age , et ingentem factis fcr ad athera Trojam. 

Qua? postquam vates sic ore effatus amico est , 
Dona dehinc auro gravia , sectoque elephpnto 

465 Imperat ad naves ferri , stipatque carinfs 
Ingens argentum , Dodonacosquc lebetas ; 
Loricam cpnsertam hamis , auroque trilicein 
Et conum insignis galesc , cristasque comantes, 
Arma Neoplolemi : sunt ct sua dona parenti» 

470 Addit equos , additque dnces. 

Remigium supplet : socios simul instruit armis. 

Interea classem velis aptare jubebat 
Anchises, fieret vento mora nC qua ferenU. 
Quem Phoebi interpres multo compellat honore : 
475 Conjugio Anchisa Veneris dignate superbo , 
Cura Deum , bis Pergameis erepteruinis , 
Ecce tibi Ausoniac tellus : haac arripe velis. 
Et tamen hanc pelago praterlabare necesse est. 
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I) course 5 quelque bon vent qui vous appelle et 
» promette d'enfler vos voiles, ne laissez point 
n aaller trouver la pr^tresse, et de renjgager a 
, n vous apprendre la volont^ des Dieux. Qu'elle 
» parle elle-m^me , qu'elle daigne ouvrir la 
» bouche et prononcer devant vous ses oracles. 
» Elle vous fera connoltre les peuples de Tltalie , 
» les guerres dont vous ^tes menace , les moyens 
» d'eviter ou de surmonter tous les obstaclcs. 
» Endn , pour prix de vos hommages ^ elle vous 
» ouvrira la route qui doit vous conduire au 
» terme de vos voeux. Tels sont les avis qu'il 
» m'cst permis de vous donner : allez , prince ^ 
» elevez jusqu'au ciel par vos actions la gloire 
» du nom Troyen. » 

Apres ce di^cours plein d*amitie , rinterprete, 
des Dieux fait pcrter sur nos vaisseaux des pre- 
sens considerables en or et en ivoire , quantite 
d'argenterie etde vases d'airain deDodone (42). 
II y joint une cuirasse de mailles et d'un triple 
fil d'or, avec un superbe casque surmonle d'ai- 
grettes flottantes : c'etoient les armes de Pjrrhus. 
Sa generosite n'oublia pas mon pere : il ajouta a 
tous ces dons, des chevaux , des guides, des ma- 
telots et des armes. 

Cependant Anchise faisoit appareiller, pour 
profiter du vent devenu favorabie. Le ministre 
d'Apollon le comble d'honneurs, et lui fait ainsi 
ses adieux: « Anchise, 6 vousque Yenus a trouve 
» digne de son auguste alliance } prince cheri 
» des Dieux , et qu'ils ont sauve deux fois de& 
» ruines deTroie j vous avez devant vous Tltalie : 
» hdtez-vous de la saisir (45). Cependant il vous. 
» faudra cette fois en ranger la cote et passer 
» outre sansy aborder. Le rivage d'Ausonie, oii 
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365 Sola novtrai di?tuqu€ ncfas Harpjia Cetscnc^ 
Prodigium canit, et triste» denmitiat tras^ 
Obscoenamqne famem ) : quac prima pericnla vito ? 
Quidve sequens, tantos possnm superare labores ? 



Htc Helenus , cscsis primi!lm de more juvencfsi ^ 

Zy6 Exorat pacem Divum y vittasquc resolvit 

Sacrati capitis, meqtte ad tua limina, Phoebe, 
Ipse manu multo suspensum numine ducit. 
Atque hacc deindecanit divino ex ore sacerdos : 
Nate De6 , nam te majoribus ire per altum 

3^5 Auspiciis manifesta fides : sic fata Dei^m rex 
Sortitur , volvitque vices j is vertitur ordo* 
Pauca tibi h multis, qu6 tutior ho^pita lustre» 
^quora , et Ausonio possis considere portu ^ 
Expediam dictis : probibent nam cetera Parc» 

3So Scire Helenum , fariqne vetat Satumia Juno* 
Princlpio Italiam , quam tu jam rere propinquani 
Vicinosque, ignare^ paras invadere portus, 
Longa procul longis via dividit invia terris, 
Ante et Trinacria lentandus remus in undh , 

385 Et salis Ausonii lustrandum navibus a?quor, 
Infernique lacus , ^xscque iusula Circes , 



Digitized by 



L':^N^IDE, LIV. IIL 2i3 

» meures. La seule Harpye Celeno, par un pro- 
w dige horrible a raconter, vient dt; m'annoncer 
j) des vengeances terribles, une famine affreuse. 
)) De quels dangers dois-je d'abord megarantir? 
» et par quel raoyen parviendrai-je a triompher 
» de tant d^obstacles ? » 

Alors Helenus immole de jeunes taureaux , 
selon Tusage , pour se rendre les«Dieux favo- 
rables } puis il detache le bandeau qui ceignoit 
sa tete sacree, et me prenant par la main^ il me 
conduit vers ton temple^ puissant ApoUon 5 et 
tandis que ta presence penetre mon ame <l'une 
frayeur religieuse, sa bouche inspiree par toi 
me fait entendre ces paroles : « Fils de Yenus , 
» n'en doutez pas, vous naviguez sous les plus 
i> nobles auspices. Jupiter lui-m^me a regle vos 
» destineeS; c'est lui qui fait succeder ainsi les 
» ev^nemens dans un ordre immuable« Quelques 
j> avis que je puis vous donner vous aideront a 
j) parcourir avec moins de danger tant de raers 
)) inconnues, et vous conduiront enfin dans un 
p port d'Ausonie. Les Parques ont .derobe le 
j> reste a la connoissance d^Helenus, ou Tauguste 
3> fille de SatufHe me defend de le reveler. 
j> D'abord cette Italie oii vous croyez toucher, 
i> ces ports que votre imagination tromp^e vous 
71 represente comme voisins et tout prets a vous 
» recevoir , sont s^par^s de nous par de longs 
» espaces de terre, peil frequentes des mortels, 
» qui vous obligent a des detours immenses. 
» 11 voiis faudra fatiguer, la rame a la main, la 
» mer de Sicile , parcourir les pla^es qui bordent 
» TAusonie , franchir et les lacs ou s'ouvrent les 
» enfers (56);et llle de Circe ; avant que vous puis- 
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» siez jeter en assufance les fondemens d*une 
» ville. Apprenez de moi , et retenez soigneuse- 
)) ment dans votre memoire les signes que je vais 
)> vous indiquer. 

)) Lorsgu^agite d'inquietudes, vous trouverez 
)) a Tecart sur la rive d'un fleuve une ^norme 
)) laie blanche, couchee sous des chenes, ajant 
)> autour de ses mamelles trente petits , blancs 
» comme elle et nouvellement nes } ce lieu sera 
» le terme de vos travaux et remplacement de 
)> votre ville. Ne vous efFrayez point de cettc 
» famine (57) qui doitvous reduire a mangervos 
» tables y les destins sauront s'accomplir , et vous 
» n'implorerez pas en vain le secours d'ApolIon. 

» Quant a la c6te de ritalie qui est plus proche 
» de nous, et que vont battre lesildts de notre 
M mer , evitez-la j touty est plein de Grecs en- 
h nemis de notre nation. La se sont ^tablis les 
» Locriens de Narice (58) } Idomenee et ses Cre- 
» tois se sont empares du territoire de Salente ; 
» et le roi deMelibee, Philoctete^y afortified^un 
» mur la petite ville de Pelilie. 

» Lors m^me que yos vaisseaux vous aurbnt 
» transpbrt^ au-dela des mers, et que deja dres- 
» sant des autels sur le rivage , vous voudrez ac- 
» complir vos voeux j couvrez-vous la t^te d*un 
» voile de pourpre (Sg) , de peur qu'au moment 
» oii les feux sacres bruleront en rhonneur des 
» Dieux y quelque figure ennemie ne vienne 
» frapper vos regards et ti-oubler les auspices. 
» Que cet usage religieux soit observe parvous et 
» par vos compagnons ; que la piete de yos des- 
» cendans s'en fasse a jamais un devoir invio- 
» lable. 

a Lorsqu'apres avoir quitt^ l'Epire , le veut 
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Quim tuta possis urbem componere terrSk. 
Signa tibi dicam , tu condita mente terieto. 



Ciim tibi sollicito secreti ad fluminis undam 
390 Littoreis ingens inventa sub ilicibus sus , 
Triginta capitum foetus enixa jacebit , 
Alba, solo recubans, albi circum ubera natij 
Is locus lurbis erit , requies ea certa laborum. 
Nec tu mensarum morsus horrescc futuros. 
395 Fata viam invenient, aderitque vocatus Apollo. 
Has autem terras, Italique hanc littoris orara , 
Proxima quai nostri perfunditur aquoris aistu , 
Effuge : cuncta malis habitantur moenia Graiis. 
Hic et Narycii posuerunt moenia Locri , 
400 Et Salentinos obsedit milite campos 

Lyctius Idomeneus : hic illa ducis Meliboei 
Parva Philoctetai subnixa Petilia muro. 

Quin ubi transmissa; steterint trans aiquora classes, 
Et positis aris jam vota in littore solves; 
4o5 Purpureo velare comas adopertus amictu , 
Ne qua inter sanctos ignes in honore Dedrum 
Hostilis facies occurrat , et omina turbet. 
Hunc socii morem sacrorum , Runc ipse teneto : 
Hac casti maneant in relligione nepotes. 
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Ventus ^et angusti raresceht claustra Pelori; 
Lacva tibi tellus et longo lacva petantur 
iEquora circuitu : dextrum ftige littus et undas. 
Hxc loca , vi quondam et vast^ convulsa ruinc^ 

4i 5 (TantAra arvi longinqua valet mutare vetustas) 
Dissiluisse ferunt t cilm protinus utraque tellns 
Unaforet, venit medio vi pontus, et undis 
Hcsperium Siculo latus ahscidit , arvaque et urbes' 
Littore diductas angusto interluit scstu. 

4ao Dextrum Scylla latus , laivum implacata Charybdis 
Obsidet , atque imo barathri ter gurgite vastos 
Sorbet in abruptum fluctus , rursusque sub auras 
Erigit alternos, et sidera verberat unda. 
At Scyllam cscis cofaibet spelunca latebris , 

4^5 Ora exertantem , et naves in saxa trahentem. 
Prima hominis facies , et pulchro pectore virgo 
Pube tenus i postremaimmani corpore pristis, 
Delphinum caudas utero commissa luporum. 

Prccstat Trinacrii metas lustrare Pachyni 
430 Gessantem , longos et circumflectere cursus , 
Qu^m semel informem vasto vidisse sub antro 
Scyllam , et cxruleis canibus resonantia SQxa. 
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vous poptera vers la Sicile, et que le d6troit 
3> voisin de Pelore (4o) paroitra s^agrandir a 
» vos jeux ; toumez a gauche , et allez chercher 

de ce G6te, parunlong circuit, un autre rivage. 
» Fujez au contraire celui qui est a droite , ct 

les eaiix qui le baignent. On dit qu'autrefois la 
)>,terre eprouva dans ces lieux un bouleverse- 
» luent epouvantable , dont la sccousse terribl^ 
» separa Fune de rautre la Sicile et lltaHe ^ tant 
-» la longueurdes siecles peut operer de change- 
«) mens dans la nature. Ces deux contrees ne for- 

moient alors qu'un mSme continent : la mer 
3> en furie se portant avec violence sur respace 
)) qui les unissoit, s'ouvrit tm libre cours entre 
» les deux rivages, et laissa les campagnes et les 
1) villes se regarder par-dessus le canal etroit 
j) qu'elle s'€St form^. La droite «n est gardee 
» par ScjUa , et la gauche par Charybde , autre 
» monstre dont la fureur ne connoit point de 
u calme. Trois fois le jour elle engloutit les flots 
1) dans ses gouffres profonds ^ trois fois elle les 
» revomit et les lance jusqu'au ciel. ScjMa se 

tient cachee dans le creux obscur d'un rocher, 
» d'oii sans cesse elle avance la t^te pour attirer 
)» les vaisseaux contre ses ^cueils : fiUe d'une 
» ^clatante beaut^ , du visage a la ceinture ^ ef- 
» froyable poissQn par le reste du corps, et joi- 
M gnant au ventre d'une louve, et plusieurs 
» gueules, et deux^enormes queues de dauphins, 

w II vaut mieux alonger votre route cn dou* 
n blant a loisir le promontoire de Pachyn (4i)> 
» Tune des trois pointes de la Sicile , que de voir 
» jamais dans son antre raffreuse Scylla , et les 
» rochers qui sans cesse retentissent des aboie- 
» mem de ses chieiis« 

a K 
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)) Enfiiiy si vous pouvez en croire Helenus , 
)) s'ila quelque connoissance de l'avenir, si Phe- 
)) bus ne lui inspire que des verites , recevez de 
)) lui un cpnseil, le plus imporfant de tous, et 
n qu'il ne ccssera jamais de vous repeter. Que 
)i votre premier soin soittoujours d'adorer Tau- 
)) guste Juuon 5 n'epargnez en rhonneur de Ju- 
)) non ni les voeux ni les offrandes. Flechissez a 
)) force de prieres et d'humbles soumissions , 
)) eette reine toute-puissante. Cest a ce prix 
» qu'enfin victorieux de tous les obstacles, vous 
» obtiendr^z votre passage de Sicile en Itaiie« 

)) Lfirsqu^arrive dans ces parages vous aurez , 
» pris terre au port de Cumos; non loin des lacs 
» mysterieux et des forets bruyantes de rAverne j 
» vous y verrez une pretresse animee de Ten- 
)) thousiasme divin^ rendant ses oracles au pied 
I) d'une montagne^ et ^crivant sea reponses avec 
)) les noms sur des feuilles. Ces feuilles ccrites et 
» mises en ordr e ^ une fois placdes dans u& endroit 
» de Tantre , elle les y laisse et se retire. Tant 
» que Tantre est fermd, elles dem^urent en 
») piace et ne se derangent point } mais le moindre 
» vent, venant a pousser la porte, a-t-il soufde 
))^sur ces tas de feuilles legeres ^ elles s'envolent 
.» etse dispersent au gre du hasard dans lc souter- 
j) rain 5 la Sibjlle ne se donnejamai^ la peine de 
» les rassembler, de les remettre cn ordre , et de 
)) retabiir la suite des vers.^ On s'en retourne 
» alors sans reponse , en maudissant la Sibylle 
» et son antre. Quant k vou^, ne regardez pas 
» comme perdu le temps que vous serez rest^ 
» dans ces lieux : quelqu' impatience que te^ 
» moignent vos compagnons } quelque presse 
» que vous sojez vous-meioie d'ach«ver votrc 
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Pr«eterea , si qua est Heleno prudentia vati , 
Si qiia fides , animucn si veris implet Apollo ; 
Unum illud tibi , nate De^ , pra^que omnibns unrnn 
Prajdicam , et repetens iterumque iterumque monebo : 
Junonls magna; prim4m prece numen adora : 
Junoni cane vota libens, dominamque potentem 
Supplicibus supera donis : sic denique victor 
4 Triuacri^i fines Italos mittere reiict^. 

Huc nbi delatus Cuma^am accesseris urbemy 
Divinosque lacas, et Averna sonantia sylvis ; 
Insanam vatem aspides, qusc mp^ sub imd 
Fata canit , foliisque notas et nomina mandat* 

44^ Quaccumque in foliis descripsit carmina virgo , 

Digerit in numerum , atque antro seclusa relinquit ; 
IHa manent immota locls , neque ab ordine ceduntt 
Verim eadem verso tenuis cAm cardine ventus 
Impulit y et teneras turbavit janua frondes ; 

450 Niunqxiam deinde cavo volitantia prendere saxo , 
Nec revocare situs, aut jungere carroina curat. 
Inconsulti abeunt , sedemque odere Sibylkc. 
-Hlc tibi ne qua mora: fuerint dispendia tantl, 
Quamvis increpitent socii/ et vi cursus ijfi altnm 
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Vela vocet, possisque sinus implere secnndos, 
Quin adeas vatem , precibusque oracula poscas ; 
Ipsa canat, vocemque volens atque ora resolvat. 
Illa tibi Italia; populos, venturaque bella , 
Et quo quemque modo fugiasque, ferasque laborem 
4C)0 Expediet, cursiisque dabit venerata secundos. 
Ha)c sunt quac noslr^ liceat te voce \noneri, 
Vade age , et ingentem factis fer ad ajthera Trojam. 

Qua? postquam vates sic ore effatus amico est , 
Dona dehinc auro gravia , sectoque elephpnto 
465 Imperat ad naves ferri , stipatque carinis 
Ingens argentum , Dodona^osquc lebetas , 
Loricam consertam hamis , auroque trilicem 
£t conum insignis galeo: , crlstasque comantes, 
Arma Neoptolemi : sunt et sua dona parenti» 
470 Addit equos , additque diices. 

Kemigium supplet : socios simul instruit armis* 

Interea classem velis aptare jubebat 
Anchises, fieret vento mora ne qua ferenti. 
Quem Phoebi interpres multo compellat honore : 
475 Conjugio Anchisa Veneris dignate superbo , 
Cura Deum , bis Pergameis erepte ruinis , 
Ecce tibi Ausoniac tellus : haac arripe velis. 
Et tamen hanc pelago praiterlabare necesse est. 
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I) course 5 quelque bon vent qui vous appelle et 
» promette d'enfler vos voiles, ne laissez point 
« a'aller trouver la pr^tresse, et de l^engager a 
* » vous apprendre la volont^ des Dieux. Qu'elle 
» parle elle-m^me , qu'clle daigne ouvrir la 
» bouche et prononcer devant vous ses oracles. 
J) Elle vousfera connoitre les peuples de ritalicy 
» les guerres dont vous ^tes menace y les moyens 
w d'eviter ou de surmonter tous les obstaclcs. 
» Enfin , pour prix de vos hommages , elle vous 
» ouvrira la route qui doit vous conduire au 
M terme de vos voeux. Tels sont les avis qu'il 
» m^est permis de vous donner : allez , prince , 
» elevez jusqu'au ciel par vos actions la gloire 
» du nora T rojen. » 

Apres ce di^cours plein d'amitie , rinterprete 
des Dieux fait pcrter sur nos vaisseaux des pre- 
sens considerables en or et en ivoire , quantite 
d'argenterie et de vases d'airain de Dodone (4?). 
II y joint une cuirasse de mailles et d'un triple 
fil d'or, avec un superbe casque surmonle d'ai- 
grettes flottantes : c'etoient les armes de Pjrrhus. 
oa generosite n'oubIia pas mon pere : il ajouta a 
tous ces dons, des chevaux , des guides, des ma- 
telots et des armes. 

Cependant Anchise faisoit appareiller , pour 
profiter du vent devenu favorable. Le ministre 
d*ApoIlon le comble d'honneurs, et lui fait ainsi 
ses adieux: « Anchise, 6 vousque Venus a trouve 
» digne de son auguste alliance ) prince cheri 
» des Dieux , et qu'ils ont sauve deux fois des 
» ruines deTroie 5 vous avez devant vous Tltalie : 
» h4tez-vous de la saisir (45). Cependant il vous 
» faudra cette fois en ranger la cote et passer 
» outre sansy aborder. Le rivage d'Ausonie, oii 



Digitized by 



122 L'ENEIDE, LIV. IIL 

» Foracle vous envoie , est encore loin. Partez^ 
» heureux pere, avec ce fils si digne de votre 
» amour. Pourquoi vous retenir encore , et 
i> suspendre , par de vains discours , le vent qui 
M s eleve pour vous seconder? » 

Andromaque y au moment d*un depart qu'el!e 
ne voit qu'a rcgret, apporte aussi pour Ascagne 
des dons qui ne le cedent pbint en magnificence 
dcs habits ornes de broderies d'or , une casaque 
Phrygienne , et quantite d'autres etoffes. « I\e- 
» cevez, dit-elle, cher enfant, ces ouvrages de 
» mes mains; et qu*ils vous fassent souvenir de 
M celle qui les a tissus. Qu'ils soient pour vous 
» le gage de rcternelle amitie d'Anaroraaque y 
» ^pouse d'Hector , 6 seul et vrai portrait de 
w mon cher Astj^anax ! Oui, je reconnois sesy eux, 
M ses mains , les traits de son visage : h^las 1 vous 
» entreriez ensemble aujourd'hui dans Tdge de 
» puberte. » ^ \ > 

Pour moi, attendri jusqu'aux larmes, je leur 
dis en les quiltarit : u Vivez heureux , vous que 
» la fortune est enfin lasse de persecuter j pen- 
» dant qu'il nous faut encore braver plus d'une 
» fois son inconstance. Yous jouissez a'un repos 
» que rien ne peut troubler y vous n'avez plus 
» de mer a parcourir j vous ne cherchez point 
i> une Ausonie qu.i fuit et s'eIoigne sans cesse y 
» vous avezsous vosyeux une image duXanthe, 
» une houvelle Troie , ouvrage de vos mains : 
» veuillent les Dieux qu'elevee sous de meil- 
M leurs auspices, elle soit moins exposee a la 
» furehr des Grecs 1 Si je parviens un jour a re- 
» monter los eaux du Tibre , a m'etablif sur ses 
» rives, a voir enfin ces nxurs proriiis a ma fa- 
» mille ) je veux que de ces villes unies par les 
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Ausonisc pars illa procul, quam pandit ApoUo. 
480 Vade , ait , 6 felix nati pietate : quid idtra 

Provehor , et fando surgentes demorOr austros? 

l 

jNec miniis AndromacHe, digressu moesta suprcmo / 
Fert picluratas auri subteraine Testes , 
Et Phrygiam Ascanio chlamydem ,* nec cedit honori f 

4S5 Textilibusque onerat donis , ac talia fatur : 

Accipe et hec, manuimi tibi qus monumenta mearum 
Sint, puer, et longum Andromacha testentur amorei» 
Coningis Heclorea;. Cape dona extrema tuorum , 
O mihi sola raeTsuper Astyanactis imago ! 

490 Sic oculos, sic ille manus, sic ora ferebat : 
Et nune aquali tecmn pubesceret ajvo. 

Hos ego digrediens lacrymis aflabar obortis r 
Vivite felices, quibus est fortuna peracta 
Jam sua : nos alia ex aliis in fata voeamur. 
Vobiaparta quies; nullum maris axjuor arandum',, 
Arva neque AusoaisD scmper cedentia retro 
Quairenda : effigiem Xanthi, Trojamque videlis,. 
Quam vestraD fecere manus ; melioribus, opto r 
Auspiciis, et qua; fuerint miniis obvia Graiie»^ 

5oo Si quando Tibrim vicinaque Tibridis arva 
Intraro , gentique mea;- data moenia cernam ; 
Cognatas urbes olim , populosque propjnquos , 

4 
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Epiro, Hesperitk , quiLus idem Dardanus auct&r ^ 



5o5 Troj^m animis : maneat nostros^ea cura nepot^s* 

Provehitour perago vicina Ceraunia juxt^ , 
Unde iter Italiam, cursusque brevissimus undis», 
Sol niit interea, et montes umbrantur opaci.. 
Sternimur optatsc gremio telluris ad undam 
5io Sortiti remos , passimque in littore sicco 
Corpora curamus : fessos sopor irrigat artus. 

Necdum orbem medium nox horis acta subibat :r 
Haud segnis strato surgit Palinurus , et omnes 
Explorat ventos , atquc auribus aeta captat»^ 

Si5 Sidera cuncta notat tacito labentia coelb 

Arcturum , pluviasque Hjadas , geminosque Trioner, 
Armatumque auro circumspicit Oriona. 
. Postquam cuncta videt coelo constare sereno , 
Dat clarum h puppi signum : nos castra movemus, 

S20 Tentamusque viam , et velorum pandimus alas. 
Jamque rubescebat stellis Aurora fugatis , 
Ci!im procul obscuros coiles , humilemque videmui 
Italiam. Italiam primus conclainat Achates.: 
Italiam larto socii clamore salutant.. 

5a5 Tum pater Anchises n:\agnum cratera QOron& 



Atque idem casus , unam faciemus utramque- 
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n liens du sang^ a qui le m^me Dardanus^ a quz 
N les m^mes malheurs auront donne naissance y 
» nous ne fassions alors qu'une seule Troie (44) j 
» qu'un m^me esprit anime Tllalie et l'£pire , 
» et que celte uuion soit toujours chere a nos 
» descendans. » 

Nous partons^ et nous gagnons les mers voisines^ 
des monts Acrocerauniens ^ d'oti le trajet est le 
plus court pour aller en Italie. Cependant le 
soleil se precipite vers Thorizon, et Tombre a 
son tour couvre les montagnes. Etendus ga 
et la sur la terre , nous reposons sur son sein aa 
gre de nos voeux , le long de la mer , apres nous 
^tre partage au sort les fonctions de la ma- 
noeuvre. Nos forces epuisees se reparcnt, et le 
sommeii verse sur nous ses pavots» 

La Nuit conduite par ies Heures n'etoit point 
encore au milieu de sa course ; ie diligent Pa- 
linure se leve , interroge tous les vents , et d'une 
ereille attentive observe leur moindre souffle. 
II suit des yeux la marche lente et siiencieuse 
des etoiles j il regarde I'Arctare , les Hyades plu- 
vieuses, les deux Ourses et ia iDrillante arraure 
d'Orion. Assure d'une serenite parfaite , il donne 
le signai a grand bruit : nous abandonnons ce ri- 
vage , et deployant toutes nos voiles nous faisons 
demarrer nos vaisseaux. Deja les etoiles dispa- 
roissoient, et le ciel se coloroit de&.roses de l'au- 
rore , quand nous commen§ons a Jecouvrir 
dans le lointain des cimes de montagnes, sem- 
blabies a des ombres , et ritalie encore a fleur 
d*eau. Cest ritalie! s'ecrie Achale le premier j 
ritalie , ritalie ! s'ecrient avec transport' tous 



remplit de vin un grand cratere, ie couronne de 




AussitAt Anchise , mon pere, 



5 
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fleurs 5 et debout sur la poupe de son vaisseauy 
il adresse cette pricre aux Dieux : (c Puissances 
» de la mer et de hi terre, qui gouvernez les 
» temps et lessaisons, envoycz-nous des vent« 
)) favorables, et que leur souffle heureux nous 
» soit un gage de volre protecti^n. » Sa pricre 
est ei^ai^cee : le vent fraichit j deja bous vojons^ 
distinciement un port dont l'enlree«emble s'elar- 
gir, et au-dessus duquel s^eleve uu temple de 
Minerve, On cargue les voiles j on dirige les 
proues vers le rivage : le port y forme un arc 
ouvert du c6le de rorient j au-devant sont des 
^cueils oii viennent se briser les flots ^cumans ^ 
ct derriere lesquels il est cache lui-m^me. Ses 
extremites qui s^albngent comme deux bras dans 
la mer, sont terminees par deux rochers sem- 
blables a des-tours. Le temple qui nous paroissoit 
d'abord sur le rivage, en est fort ^loigne. 

Le premier presage qui s'offrit a mes yeux sur 
cette c6te; furent des chevaux d'une blancheur 
^clatante , paissant auloindans la campagne. « O 
» terre hospitaliere , s'ecrie Anchise, c'est donc 
» la guerre que tunous prepares ! on equipe les" 
» chevaux pour la guerre 5 oui , c'est la guerre 
w que nous annoncenl ccs terribles animaux-. 
» Cependanl on les atlelle aussi a des chars, et 
» souniis au freitl , ils portent ensemble le joug 
M dans une union parfaite : esperons aussi la 
» paix, dit-il. » Alors nous adressons nosprieres 
a Tauguste deesse des combats, qui la premiere 
re§oit sur cette terre desiree les Troyens pleins 
d^alegresse. Nous nous presentons devant ses 
>utels la t^te couverte d'un voile phrjrgien j 
ct fideles aux importans avis d'Hclenus , nous 
offrons les sacrifices prescrits a la redoutable Di— 
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Induit , implevitque mero; Divosque vocavit, 
Stans cels6 in puppi : 

Dl maris et terrac^tempeetatumqQe potentes j 
Ferte viam vento facilem, et spirate secundi» 

53o Crebrescunt optatac aurac , portusque patescit 

Jam propior, templumque apparet in arceMinerrai* 
Vela legunt socii et proras ad littora torquent- 
Portus ab Eoo fluclu curvatur in arcum : 
Objectac sals^ spumant aspergine^^autes. 

535 Ipse latet : gemino demittunt brachia muro 
Turriti scopuli *,, refugitque h littore templum. 

Quatuor hic , primum omen , equos in gramine vidi 
Tondentes campum lat^ , candore nivali. 
Et pater Anchises : Bellum , 6 terra hospita , portas. 

540 Bello armantur equi : bellum Iiscc armenta minantur. 
Sed tamen idem olim curru succedere sueti 
Quadrupedes , et fracna jugo concordia ferre : 
Spes est pacis , ait» Tum numina sancta precamur 
Palladis^arraisona;, quai prima accepit ovantes ; 

545 Et capita ante aras Phrygio velamur amictu • 
Praceptisque Heleni, dederat qusc maxima , rit^ 
Xunoni Argivec ju^sos adolemus honores. 
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Haud mora , coirtinu6 perfeclis ordine votis , 
Gornua velatarum obvertimus antenndrum j 
55o Grajugenumque domos , suspectaque linquimus arva* 

Hinc sinus Hcrculiei , si vera est fama , Tarenti 
Cernitur : altollit se DivaLacinia contrii , 
Caulonisque arces ^ et navifragum Scylacacum. 
Tum procul h fluctu Trinacria cemitur -Etna : 

455 £t gemitum ingentem pelagi , pulsataque saxa 
Audimus long^ , fractasque ad littora voces f 
Exultantque vada, atque scstu miscentur arena;. 
£t pater Anchises : Nimirum hacc illa Charybdis : 
Hos Helenus scopulos , hacc saxa horrenda canebatt 

56o £ripite , 6 socii , pariterque insurgite remis. 

Haud minCis ac jussi faciunt , primusque rudentem 
Contorsit la^vas proram Palinurus ad uiidas : 
Lavana cuncta cohors remis ventisque petivit. 
Tollimur in coelum curvato gurgile , et tdem 

5G5 Subducta ad manes imos descendimus unda. 
Ter scopuli clamorem inter cava saxa dedere ; 
Ter spumam elisam et rorantia vidimus astra. 

Interca fessos vcntus cum sole reliquit : 
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Vidite d'Argos. Tous nos voeux religieusement 
acauitles . nous nous Mtons de remettre a la voile 
et a'abanaonner des contrees dapgereuses y habi- 
tees par nos mortels ennemis. 

De la la vue s'etend sur le golfe de Tarente, 
qui prend son nom de cettc ville fameuse b4tie 
parHercule, s'il en faut croire la .renommee. 
Vis-a-vis on apergoit sur une hauteur le temple 
de JunonLacinienne (4^)7 lesmontagnes deCau- 
lon , et les rochers de Scjlacee , oii vont souvent 
se briser les vaisseaux. Bient6t nous decouvrons 
dans le lointain la cime de ITtna. Nous entendons 
cn m^me temps un bruit affreux de vagues mu- 
gissantes , de rochersbattus par les flots, de voix 
cDnfuses renvojees par les echos des rivages. 
Nous vojonsla mer bouillonner avec furie , el le 
sable souleve se m^ler avec les eaux. « Ah ! 
» s'ecrie alors mon pere , voila , voila cetle 
1) Charjbde annoncee par Helenus j voila ces 
» ecueils dangereux , ces rochers redoutables. 
» Arrachez-nous de ces lieux , chers compa- 
» gnons; deployez tous sur vos rames la vigueur 
» de vos bras. » Palinure le premier , tournant 
le gouvernail , dirigc sa prouc^ vers la gauche. 
A son exemple , toute la flotle faisant force de 
voiles et de rames , gouverne du meme cote. 
Nous passons sur des moritagnes d'eau, qui cn 
se gonflant nous elevent jusqu^au cieJ , et en se 
retirant nous entrainent jusqu'aux enfers. Trois 
fois nous enlendons le^racas des rochers dans 
J,es gouffres profonds de la mer j trois fois nous 
voyons les flots se briser contre les astres et les 
baigner de leur onde ecumante. 

Cependant le vent nous abandonne avec le 
jour: epuises de fatigue et ne connoissant point 
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ces parages , tious abordons sur la c6le des Cy— 
clopes (46) , dans un port assez vaste et parfaite- 
ment a Tabri de la fureur des vents 5 mais oii se 
fonl entendre de pres les tonnerres de l'Etna dans 
ses eruptions efFrojables. Tant6t celte montagne 
vomit de son sein des nuees epaisses et de noirs 
tourbillons decendres et defumee bitumineuse, 
au milieudesquelsonvoit des lorrens de flamraes 
s'elancer jusqu'au ciel 5 tant6t ce sont des rochers 
entiers arracnes de ses entrailles, qu'elle rejette 
avec violence , ou des anias de pierres calcinees 
que ^hasse avec un mugissement horrible Tac- 
tion du feu souterrain qui bouillonne dans 
ses abymes. 

On dit qu^Encelade , foudroye jadis par Jupi- 
ter, est enseveli sous cette enorme masse ; que 
son corps a derai brule fut charg^ de tout le poids 
du mont Etna , len punilion de son audace j que 
c'est son haleine bruiante qui sort, en forme de 
flammes , de ces fourneaux, entr'ouverts } et que 
les efforts qu'il fait pour se soulager et changer 
de posture , sont k cause des tremblemens qu'e- 
prouve toute la Sicile , et des noires vapeurs dont 
le jour est souvent obscurci. 

Nous passons toiite la nuit a rabri des for^ts , 
dans une situation effrajante 5 car nous n'aper» 
cevions nuHe part la cause de ce bruit etrange.. 
II ne paroissoit pas une etoile au ciel , ni la 
moindre luraiere dans Tair 5 un brouillard epais 
remplissoit ratmosphere 5 la lune couverte de 
Buages laissoit a la nuit toute Thorreur de ses 
tenebres (47)* 

Le lendemain le jour commengoit a s*^tever 
du c6te de Torient , et Taurore avoit deja dissipe 
rombre humide j quand tout-a-coup nous 
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Ignarique yix , Cyclopum allabiinur oris. 

670 Portus ab accessu ventorum immotus , et ingens^ v 
Ipse ; sed horrificis juxt^ tonat ^tna ruinis ; 
Interdumque atram prorumpit ad acthera nubem, 
Turbine fumantem piceo et candcnte favillu , 
Attollitque globos flammarum, et sidera lambit : 

57^ Interdum scopulos-avulsaque viscera montis 
Erigit eructans , liquefactaque saxa sub auras 
Cum gemitu glomerat , fundoque exaestuat imo» 

Fama est Enceladi seminstnm fulmine corpus 
Urgeri mole hhc , ingentemque insuper .Sltnana^ 
58o Impositam , ruptis flammam exspirare caminia ; 
£t fessum quoties mutat latus , intremere omnem 
Murnii^re Trinacriam , et coelum subtexere fumo» 

Noctem illam tecti sylvis immania raonstra 
Perferimus ; nec quac sonitum det causa videmus. 
58 j Nam neque erant astrorum ignes^ nec lucidus xthrd 
Sidere^ polus , obscuro sed nubila ccelo , 
"Ex Lunam in nimbo nox intempesta tenebat. 

Postera jamque dies primo snrgebal Eoo , 
^ Humentemaue Aurora polo dimoverat umbram y 
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590 Ciim subit6 k sylvis , macie confecta suprenia' 



Procedit , supplexque manus ad littora tendit. 
Respicimus : dira illuvies, immi^saque barba, 
Consertum tegmen spinis ^ at cetera Graius , 

595 Et qubndam patriis ad Trojam missus in armia. 
Isque ubi Dardanios habitus et Troia f idit 
Arma procul, paulum aspectu conterritus ha?sit 
Cototinuitffue gradum y mox sese ad littora pra;ceps 
Cum fletu precibusque tulit : Per sidera testor , 

600 Per Superos , atque hoc coeli spirabile lumen ,. 

ToIIite me , Teucri , quascumque abducite terras. 
Hcc sat erit. Scio me Danais h classibus unum , 
£t bello Uiacos futeor petiisse Penates. 
Pro quo , si sceleris tanta est injuria nostri, 

6o5 Spargite me in fluctus, vastoque immergite ponto. 
Si pcrco, raanibus hominum periisse juvabit.. 

Dixcrat : et genua amplexus , genibusque volutans 
Ha^rebat. Qui sit , fari, quo sanguinc crelus, ^ 
Hortamur; qua:deinde agitet fortuna , fateri. 
610 Ipse pater dextram Anchises, haud multa moratus , 
Dat juveni , atque animum prscsenti pignore firmat. 
Ille ha?c, deposit^ tandem formidine, fatur^ 
Sum patria ex Ithacik , comes infclicis Ulyssei , 



Ignoti nova forma viri , miserandaque cultu 
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Toyonssortir des for^ts un homme d*une figure 
inconnue , hideux par sa maigreur extreme , et 
dont tout Texterieur faisoit compassion. IL 
i'avan'ce en tendant les mains vers le rivage d'uii 
air suppliant : cet objet lixe nos regards. II avoit 
tout le corps couvert d'une crasse degoutanle , 
une barbe longue et negb'gee j et pour vetement^ 
quelques lambeaux attaches avec des epines t 
du reste il paroissait Grec , et comme tel il avoit 
servi sa patrie au siege de^ Troie. Lorsque de 
loin il reconput anoshabillemens et a ilosarmes 
que nousetions Troyens, il s'arr^tatoul effraye, 
€t fut un instant sans oser poursuivre. Mais bien- 
tot se precipitant vers le rivage , il accourut les 
larmcs aux yeux , et d'une voix suppliante : 
11 Troyens , s'ecria-t-il , je vous en conjure par 
V) tous les Dieux , par le jour qui vous eclaire et 
» par Tair que vous respirez ; tirez-moi de ces 
w lieux ; enimenez-moi dans toute autre contree 5 
» c'est Tunique faveur que je demande. J'avoue 
» que je suis Grec , que j'ai porte la guerre dans 
» les fojers d'Ilion. Si c*est un crime que vous 
» ne puissiez pardonner, punissei-moi , jctez- 
» moi dans la vaste mer, plongez-moi dans ses 
» abjrmes ^ s'il faut perir, que ce soit au moins 
» de la main des hommes. » 

II parloit ainsi prosterne a nos genoux et les 
tenant etroitement embrasses. Nous rexhortons 
a dire ce qu'il cst , a quels parens il doit le jour, 
€t par quclleaventureilsetrouvedans ce facheux 
elat. Mon j^ere lui-nieme se bate de lui tendre 
la roain , < t d»- le rassurer par cc gage de sa pro- 
tection. Pevenu enfin de sa fravour, il prend la 
parolc en ces tormes : « Je suis (i'Itha«!ue , et Tun 
» des compagnons du malheureux Uljsse. Mon 
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» nom est Achemenide 5 }'eus pour pere Ada- 
» maste. Sa pauvrete, que je regrette encore , 
» me fit partir pour Troie. Mes compagnons 
j> fuyant precipitamraent un sejour cruei, m'ont 
» ici abandonne , par un oubli iuneste , dans Taf- 
» freuse caverne d'un Cyclope j sombre et vaste 
» demcure , toujours pleine de sang et des reslcs 
» de ses mets inhumains. Lui-m^me , 6 Dieux , 
» delivrez a jamais la terre d'un tei fleau 1 lui« 
» m^me est un enorme geant , touchant le ciel 
» de sa tete , ct dont i aspect est si t^rrible qu'oii 
» n'ose ni le regarder ni lui parler. II se nourrit 
» de la chair, et s'abreuve du sang des infor. 
» tunes. Je i'ai vu moi-m^me, couche au niiHett 
» de sonantre,saisirde son effroyable main deux 
» de notre troupe , les ecraser contre le roc ^ et 
» inonder de leur sang sa caverne 5 je i'ai vu de- 
» vorer leurs membres tout saignans ^t. qui 
» paipitoient encore sous sa dent cyuellff. Ce ne 
» fut pas impunement. LHysse ne put souffrir de 
» telies horreurs, et sa prudencene l^abandouna 
» pas dans ce pressant danger ; car, des que le 
» Cjclope , ivre et gorge de viandes , eut laisse 
» tomber sa t^te appesantie , et que nous vimes 
» ce colosse etendu dans son antre, vomissant 
» durant son sommeil un melange degoutant 
» de sang, de vin et de chair encore crue j tous 
» alors , epres avoir invoque les Dieux et nous 
» etre bien concertes , nous environnons le 
» monstre , et nous armant d'une poutre aigue 
» en guise de tariere, nousi'enfongons dans ^''oeil 
» unique qu'il tenoit alors cache sous son fVont 
» sourcilleux : oeil enorme, qu'on eilit pris pour 
» un bouclier grcc (4B) , ou pour le disque 
flambojant du soleil. Enfm nous eumes la 
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IVomen Achemenides; Trojam genitore Adamasto 

i5 Paiipere ( mansissetque utinam fortuna!) profeclus^ 
Htc me, dum trepidi crudelia limina linquunt , 
Immea]ores socii vasto Cyclopis in antrq 
Deseruere. Domus sanie dapibusqne cruentis 
Intus opaca, ingens : ipse arduus , altaque pulsat 

»20 Sidera : (Dl, talem terris avertite pestem ) 
Nec visu facilis, nec di^u afTabilis ulli. 
Visceribus miserorum et sanguine vescitur atro. 
Yidi egoraet, duo de numero ciim corpora nostro^ 
Prensa manu magnSi , medio resupinus in antro , 

)25 Frangeret ad saxum, sanieque aspersa natarent 
Limina : vidi , atro c^m membfa fluentia tabo 
Manderet , et tepidi tremerent sub dentibus artus, 
Hand impun^ quidem : nec talia passus Ulysses , 
0blitu3ve su! est Itachus discriraine tanto. 

53o Nam simul expletus dapibus , vinoque sepultus 
Cervicem inflexam posnit , jacuitque per antrum 
Immensus, saniem eruclans acfrusta cruento 
Per somnum commixta mero j nos , magna precatt 
Numina , sortitique vices , unh undique circ^im 

635 Fundimur , et telo lumen terebramus acuto 
Ingens quod torv^ solum sub fronte latebat , 
Argolici clypei aut Phoebea) lampadis instar : 
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Et tandem lacti sociorum uleiscimur umbras. 

Sed fugite, 6 miseri, fugite^ atque ab littore (uneift 

G/jO Rumpite. 

Nam qualis quantusque cavo Polypbemus in antro^ 
Lanigeras claudit pecudes y atque ubera pressat ^ 
Centum alii curva hscc habitant ad littora vulg& 
Infandi Cyclopes , et altis montibus errant.- 

645 Tertia jam Lunai se cornua lumine complent ^ 
Ciim vitam in sylvis , inter deserta ferarum 
Lustra domosque traho, vastosque ab rupe Cyclopas" 
Prospicio , sonitumque pedtun vocemque tremisco* 
Yictum infelieem ,,baccas , lapidosaque corna 

65o Dant rami, et vulsis pascunt radicibus herba?. 

Omnia collustrans , hanc prlmiim ad littora classem 
Conspexi venientem j huic roe, qua;cumque,fuisset ^ 
Addixi : satis est gentem elTugisse nefandam. 
Vos animam hanc potiils quocumque absumite letbo, 

655 Vix ea fatus erat , sumrao ciim monte videmus 
Ipsum inter pecudes vast^i se mole moventem 
Pastorem Polyphemum , et littora nota petentem : 
Monstnimhorrendum^informe ,ingens, cuilumen ademptun 
Trunca manum pinus regit, et vestigia firmat* 

660 Lanigerae comitantur oves , ea sola voluptas , 





L'EN^IDE, LIV, IIL iSj 
i> joie de venger les manes de nos compagnons. 

Mais vous , fujez , infortunes Trojrens , 
)> fujez, h4tez-vous de rompre vos amarres , et 
)) de vous ^loigner du rivage. Car , tel que je 
» vous ai represeiite renorme Poljpheme qui 
n maintenant est dans son antre enferme avec 
i) ses brebis , et s^occupe a tirer leur lait ; tels 
)> cent autres Gyclopes , non moins affreux , 
)) habitent le long de ces bords, allant et venant 
» sur les montagnes voisines. Deja la lune a trois 
» fois repare son disque lumineux , depuis que 
j> je traine ici une vie languissante parmi les ro- 
i) chers et les repaires des b^les feroces ; sans 
i) cesse ayant devant les yeux ces g^ants epou- 
» vantabks 5 sans cesse entendant , non sans fris- 
» sonner de crainte, le bruit de leurs pas, et leurs 
» vpix terribles. Les baies des arbres , le fruit 
j) pierreux des cornouillers , les herbes et les 
» racines que j^arrache , telle est ma triste nour- 
» riture. Je jetois en vain lesyeux de tous c6tes5 
,)) votre flotte est le premier objet que j'ai vu 
» venir vers ce rivage. J'ai pris la resolution de 
j) m'y rendre quelie qu'elle put ^tre , trop heu- 
» reux d'avoir echappe a cette abominable race. 
» Troyens , disposez demaviej touteautre mort 
» me sera pr^flrable. » 

A peine avoit>-il achev^ ces mots , que nous 
voyons paroitre lui-m^me au haut d'une mon- 
tagne , avec sa taille colossale , le berger Poly- 
pheme environn^ de son troupeau et venant au 
rivage selon sa coutume : monstre hideux^ masse 
informe , effroyable geant^ priv^ de son oeil 
unique. Un pin dipouille de ses branches con- 
dult samain et assure ses pas } ses brebis Taccom- 
pagneot : il n'a plus d'autre plaisir ; plus d'autre 
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consolation dans son malheur. Une flute cham- 
petre pend a spn cou. Des qu*il futau bord de la 
mer et qu'il sentit l'eau y il en puisa dans sa main 
pour laver le sang qui couloit encore de son oeil j 
en m^me temps il gringoit des dents et fremissoit 
de rage } il marche a grands pas dans les flots , et deja 
il est au milieu de Tonde, sans que Tonde at- 
teigne encore la hauteur de ses reins. 

Saisis de frayeur , nous nous h4tons de fuir ^ 
apres avoir regu a bord le Grec infortune qui 
Tavoit merite si bien. Nous coupons sans bruit 
les amarres et no)us faisons force de rames. Le 
Cyclope seritit qu^lque mouvemeot , le son d'une 
voix lui fit tourner ses pas de ce c6te. Mais 
alongeant en vain ses bras sans rien attein- 
'dre (49) , et desesperant de pouvoir nous suivre 
dans une si vaste etendue de mer , il pousse un 
cri terrible qui retentit sur les ondes et jusqu'aa 
fond des ab^rmes. L'Italie entiere en fremit 
d'epouvante , et les cavernes de TEtna y repon- 
dirent par un long mugissement. A ce signal , 
la race des Cyclopes sort des for^ts, accourt des 
montagnes vers leport , et couvre tout le rivage. 
Nous les voyons, ces ners enfans de i'Etna, qui 
touchoient ie ciel de leur t^te superbe , lancer 
en vain surnous desregards horribles 5 effrojable 
assemblee : tels qu'on voit s'elever dans les airs 
les chenes et les cypres des forets de Jupiter, ou 
des bois sacres de Diane. 

Aveugles par la crainte , nous »e songeoDs 
qu*a larguer les manoeuvres , pour nous aban- 
donncr avec toutes nos voiies a la merci des 
vents. En vain les avis d'Helenusnous annoncent 
une mort inevitable, si nous manquons la route 
precise entre Charjbde et Scylla j le parti est pris 
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Solamenque mali : de collo fistula pendet. 
Postquam altos tetigit fluctus , et ad acquora venit , 
Luminis effossi fluidum lavit inde cruorem , 
Dentibus infrendens gemitu ^ graditurque per aequor 
665 Jam medium^ necdum fluctus latera ardua tinxit. 

Nos procul inde fugam trepidi celerarej recepto 
Supplice , sic merito , tacitique incidere funem : 
Verrimus et proni certantibus acquora remis. 
Sensit , et ad sonitum vocis vestigia torsit* 

670 Verdm uIm nuUa datur dextram affectare potestas , 
Nec potis lonios flisctus acquare sequendo 
Clamorem immensum tollit, quo pontus et omnes 
Intremuere unda; ^ penitusque exterrita tellus. 
Italicc , curvisque immngiit iCtna cavemis. 
At genus e sylvis Cyclopum ct montibus alti« 
Excitum ruit ad portus, et littora complent. 
Cernimus adstantes nequicquam lumine torvo 
JEtnacos fratres , . coelD capita alta ferentes , 
Concilium honreDdum : quales- ciim vertice ceLsp 

680 Aeriai.quercus aut conifera} cyparissi 

Constiterunt , sylva idta Jovis, Jucusve Dianec. 

Prax:ipites metus nder agit quocumque rudentes 
Excutere , et ventid intjsidere vela secuadis. 
■Contr^ jussa monent Heleni Scyllam atqUe Charybdim , 
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685 Inter utramque viam , lethi discrimine parvOy 
Ni teneant cursus ^ certum est dare lintea.retro. 
Ecce autem Boreas angustSi ab sede Pclori 
iMissns adest : vivo prsctervehor ostia saxo 
Pantagiaj, Megarosque sinus, Tapsumque jacentem* 

690 Talia monstrabat relegcns errata retrorsum 
Littora Achemenides , comes infelicis Ulyssei. 

Sicanio prsctenta sinu jacet insula , contra 
Plemmyrium undosum j nomen dixere priores 
Ortygiam. Alphscnm fama est huc , Elidisamnemi 

695 Occultas egisse vias subter mare ; qui nunc 

Ore , Arethusa , tuo Siculis confunditur undis. 
Jussi numina iXiagna loci veneramur , et inde 
Exsupero pra^pingue solum stagnantis Helori. 
Hinc altas cautes projectaque saxa Pachyni 

700 Radimus j et fatis nunquam concessa moveri 
Apparet dmarina procul , campique Geloi , 
Immanisque Gela, fluvii cognomine dicta. 
Arduus inde Acragafs ostentat maxima long^ 
Moenia , magnanimibn quondam generator eqaorain* 

705 Teque datis linquo ventis , palmosa Selinas 
£t vada dura lego saxis Lilybeia ca;cis. 
Hinc Drepani nie portns cft illactabilis ora 
Accipit. Htc ) pebgi tot tcmpestatibus actas , 
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^erebrousser cherain , qaand tout-a-coup le vent 
Boree sortant du detroit de Pelore, vient nous 
tirer de ce dangcr. Nous franchissons rapide- 
Ment (5o) rembouchure du Pantagie , borde do 
roc vif ; et la baie de Megare , et Tapse que Von 
voit a fleur d'eau* Cctoit Achemenide qui nous 
apprenoit les noms de ces rivages qu'il avoit par- 
courus nagueres avec le malheureux Ulysse. 

Au-devant du golfe Sicanien, et vis-a-vis de 
Plemmyre , est une ile anciennement nomm^e 
Ortjgie. Cest la que vieht se rendre, dit-on, TAl- 
phee , fleuve d'Elide , par un canal secret qu'il 
s^est fraye sous les flols, pour m^ler ses ondes 
aux v^tres , belle Arethuse , ct se confondre avec 
vous dans la mer de Sicile. Nous rendons hom- 
mage , comme il nous esl reconimande , aux 
grandes Divinitesdu lieu. De la nous cdtoyons le 
riche terroir que lefleuve Helore engraisse de ses 
d^borderaens. Nous rangeons ensuite les rochers 
sourcilleux du Cap Pachyn, Nous decouvrons 
^e loin Camarine, a qui les destins n'ont jamais 
p^rmis de sortir de son lac ) et Gela, ville im- 
mehse au milieud'une belleplaine, et sur lebord 
d'une riviere qui lui donne son nom. Bienl6t se 
fait remarquer dans le lointain la superbe Agri- 
gente , environnee de seshautes murailles ^ Agri- 
gente, autrefoisc^lebre par la vigueur de ses cour- 
siers. Les vents devenus favorables m'emportent 
loin de toi, Selinonte , et de tes for^ts de palmiers. 
Deja je cAtoie les bas-fonds et les ecueils cach^s 
de Lilybee , et j'arrive enfin au port de Dre- 
pane (5i). J*aboFde sur cetle c6te oii m'atten- 
doient de cruels chagrins. Cest la qu'apres avoir 
essuye sur mer tant de tcmp^tes^ j'ai perdu le 
• a L 
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meilleur des peres, Anchise, helas ! mon soutien 
el iiia consolation daos tontes mes inforlunes. 
Ccst la, cher auteur de mes jours; sauve par moi 
de tant de perils , <jue vous abandoniiez un fils 
pr^t a succoml^er a ce dernier Ci>uj> du sort. He- 
lenus , c^uand il m^annongrtil tanl irautres evene- 
meiis terribles , ne m'avoit pas prepare a de tels 
sujets de iarmes j el i'horr^|>le Ccleno nem*avoit 
pas menac^ de ce malhe^r, Teile a ete ma der- 
nicre disgrace ; la s'est termine le cours d'une si 
lon^^ue navigation. Je .quittois a peine ce lieu 
funeste, au momenl qu*un Dieu m^a jet^ sur vos 
rivages. 

Cest ainsi qu*Enee, au milieu d'une assemblee 
attentive, racontoit scs ^estinees et ses vo;yages j 
il s'arr^ta en cel endroit • et mit fin a son recit. 



\ 
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Heu I genitorem , omnis curac cosiisqae leyamen , 
710 Amitto Anchisen. Hlc me , pateroptime, fessum 

Deseris, heu ! tontis nequidquam erepte periclia. 

Nec vates Helenus , ci!^m multa horrenda moneret j 

Hos mihi prxdixit luctus , non dira Celacno. 

Hic lahor extremus , longarum hacc meta viarum» 
715 Hinc me digressum vestris Deus appulit oris. 
Sic pater .£neas , tntentis omnibus , unus 

Fata renarrabat Divum , cursusque docebat : 

Gonticuit taadem , factoque hlc fine qnievit» 
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REMARQUES 
SUR LE TROISIEME LIVRE. 

(0 D'humiUerV Asie, c'est-Jk-dire, rAsiemineure, donl 
les deux Phrygies , soumises 4 Priam , faisoient partie et 
donnoient une grande importance h cet empire. 

(^) Di§ne , hcJas l d'un meilleur sort], e%c. En effet , 
toute la nation Troyenne devoit-eiie etre punie des crimes 
de Laom^don ou de Paris ? 

(5) Pour obeir a ces minies Dieux , etc. U faut se 
rappeler lcs avis donn^s i En^ , dans 1e II* livre , 

Far Hector, v. par Cr^use, v. 781 ; et encore par 

<itoile mjfsterieuse , qui tombant du ciel sur le palais 
d'Anchise, va se cacher ensuite dans les forets du roont 
Ida , comme pour montrer i'asile oti l'on doil se r^fugier , 
V. 694.4*eut-etre Virgile suppose-t-il ici de nouveaux avis 
du ciel. 

(4) Sans savoir encore dk Jes desttns nous appellent, 
Cepeadant Creuse . parlant h En^e , lui avoit design^ bien 
distinctement Pltalie et rembouchure du Tibre. Gette 
contradiction parolt ^tre une de ces inadvertances que 
Virgile ouroit pu corriger s'il eut v^cu. 

(5) Nous touchions a peine au printemps , etc. La 
prise de Troie ayant eu lieu vers la fin du printemps de 
fannde pr^cedente , il s'ensuit qu'En^e employa iieuf 
mois h la construction de sa flotte : ce n'est pas trop. 

(6) // est un vaste pays , etc. II y a dans le ktin procul , 
crui n'est pas ici exprim^. La Thrace n'«st pas ^loignee 
de la Troade, puisqu'elle n'en est s^parde que par le de- 
troit desDardanelles; et le terme seroit fautif, si 1 on 
supposoit qu'En^e eAt gagn^ ce pays par le plus court che- 
min. Mais on voit qu^il a pris un assez grand detour 
pour arriver h la presqu^tle de Pallene , aux environs 
d'Enos, sur la cote m^dionale de la Thrace, et i I oc- 
cident de la Chersonese, 



dbyGoogle 



SUR LE Iir LIVRE. 245 

Au resle , la Thrace est ce qu'oii appelle aii]ourd'hui 
Aomanie : la principale viile ^toit Bizance > mainlenant 
Constantinople. 

('r) Le trop severe Lycurgue^ etc. Ce prince, en haine 
de Bacchus et de sesorgies, voulut proscrire rusage du 
ym ; en cons^quencc; il ordonna de couper toutes les vi- 

fnes de la Thrace ; et ayant pris lui-meme unc hache pour 
onner Texempl^ , il se coupa le pied z ce qui fut regard^ 
<iommeune venceance de ce Dieu^ qu'il avoit forc^de s« 
r^fugier dans rile de Naxe. 

(8) Et par les Uens sacres du sang , etc. Le root PS» 
nates emporte cettc id^e. En.effet , Polymnestor avoit 
^pous^ Ilione , fille de Priam. 

(9) J*Y ileve la premihre enceinte d'une ville, etc. On 
peut croire que c*estEnos, dans la presqu'!le de Palline, 
entre THebre et la Chersou^se : du moinsla nouvelle ville 
n'en ^toit pas ^loign^e. 

(10) Les suppliant d'ecarter par des signes plus heu^ 
reux , etc. Le mot latin secunaare signiBe rendre favo- 
rahle ; il est d&iv^ de secundus , qui vient lui-m^me de 
sequi, suivre; ce qui suit nos desirs et n'y est point 
contraire. Cest Toppos^ de aduersus, comme on le voit 
par cet autre passage de Yirgile , dans le discours d'£u<» 
ryale, au IX* liv. , v. 282. 

Tantiun fortuna secunda , 
Haud adversa cadat, 

II ne faut donc point chercher d'autre ^lymologie. 
Secundus ne signifie deuxieme qtie parce qne le second 
vient apres le premier.Levrai motpour signilieriieuxiemey 
c'est a/ter; comme dans cel exemple : Dies unus etaUer ; 
un jour se passe, puisun second y et non pas et secwidus» 

(11) Perce dans celieu de mille traits , etc. La mort 
de Polydore est pr^sent<?e autrement par Euripide. Selon 
lui , ce jeune prince , assassin^ par Polymnestor , fut jet^ 
par lui dans la mer , et repouss^ ensuite par les flots sur le 
rivoge. H^cube abordant sur cette (sote^ 6 la suite d'UIysse, 
reconnut le coips de son fils, et la trahison du roi de 
Thrace , i qui , dans sa fureur , elle arracha les yenx , 
secondce des autres femmes troyennes; ses compagnes de 
captivit^» 
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(i^i) Execrahle soif de Vor, etc. Sacer sigmfie 
gen^al ce qui est consacr^ aux Dieux^ il se prend souvent 
en mauvaise partj, pour dire devoue a leur vengeance^ 
maudit, 

(13) Nous rendons a Polydore les dei^oirs funh^ 
hres , etc. Le latin dit : Nous renouvelons , nous re- 
commencons [instauramus]. C*est que la s^pulture in- 
forme oii il ^toit rest^ jusque-Ii , n'dtoit point sufHsante 
pour le repos de son.ombre dans les enfers. Enee y sup- 
pl^e donc d^aprfes les c^r^monies de son puys» Voyez le» 
jiun^railles de Misene^ au VP iiv* 

(14) Islesacree , errahte autrefots , etc. Latone pour- 
suivie par la jalousie de Junon , qui avoit suscit^ con- 
tre elle le serpent Python, ne trouva d'asile que dans cette 
lleerrante, poury raettre au monde Apollon et Diune^ 
dont elle dtoit enceinte. ApoIIon , des qu'il fut n^ , tua 
d'un coup de fl^che le §erpent Py thon , et , par reconnois* 
•ance pour cette terre oii il avoit re^u le jour , il la rendit 
«table, et la fixa au ccutre d'une multituae de petites lles > 
qui formcnt un cercle autour d'eUe , et que Ton appelle » 
pour cette raison , les Cyclades* 

(15) Dieu de Tymhra ^ etc. Tymbra ^toit dans hk 
Troade 5 Apollon y avoit un temple. D semble qu' En^e 
ireuille rappcler au Dieu de Delos les hommagcs qu'il a 
recus des Troyens dans tous les temps , afin de le rendre 
plus favorable ix sa priere. 

(1%) Et les portes du temple et les lauriers sacris, etc 
Les lauriers.ainsi pluc^s entre les portes et la montagne, 
ne peuvent elre qu^un boi& de laurier qui environnoit le 
tempJe : iiniinaxjue , laurusque , etc. On remarque que 
le premier deces que est compl^ pour une syilabe lon- 
gue , quoique bref par .sa nature ; mais on voit que celte 
licence est d usagc dans les poetes , toutes les fois que cette 
€Onjonction se trouve r^pete'c trois foisdans le memevers. 

(17) Et la montagne enliere , etc. C^toit le mont 
Cynthus, sur lequel le temple dtoit bati,- maisqui ponvoit 
s'itendre assez loin hors de I'enct inte. 

(18) f^a terre qui donna 1a naissance a vospremiers 
aieux , etc. On voit q»i'il y a dans cet oracle , comme dans 
tpusles autres, une ^quivoque. Anchise rexplique d'une 
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cependant il se Irompe. En^e auroit pu le d^sahuser , s'il 
se fiit rappcle ce que lui avoit dit rombre de Creuse. 
L'a-t-il oublie ? n'y a-t-il pas ajout^ foi? ou bien craint-il 
de contrcdire sbn pere, dont l'expHcation est d'ailleurs 
tr^s-raisonnable, et doit paroltre telle aux autres Troyens ? 

(19) Le hruit court qu* Idomeriee , chasse par ses 
sujets , etc. Nouveau motif qui semble ne plus luisser de 
doute sur le sens de roraole en faveur de 1 lle de Crete. 
Idom^n^e , apres la prise de Troie , revenant dans sa 
patrie, fut assailli d'une violente tempete , et fit voeu 
d'imnioler h Neptune la premiere persoune qu'il verroit 
en Cr^te , s'ii avoit le bonheur d'y arriver. Son fils, qui 
rattendoit avec impatience , et qui dtoit accouru 
rivage pour le recevoir , fut le preniier qu'il apergut. 
Ou il le tua sur-le-champ , ou il voulut le tuer , pour ac- 
complir son voeu : quoi qu'il en soit , les Cretois ne vou- 
lurent plus d'un prince si deoatur^ ou si fullement 
religieux, ct le chasserent. 

(ao) Ortygie. G'^t(5it Tancien nom de Tile de Delos , 
du mot grec oprv^ , caille , parce que ces oiseaux y 
etoient en grand nombre avant qu'elle fut liabitce. Naxe, 
au midi de D^los , etoit particulierement consacrce k 
Bacchus. Cest \h qu'Ariane abandonn^e par Thesee ^ 
trouva un asile aupres du Dieu. Donysa , autre lle. L'^pi- 
thete viridein designe ses beaux marbres verts , comme 
niuearfi dc'signe les marbres blancs de Paros. 

(21) De Pantique sejour des Corybantes , ou Curetes^ 
Ce sont les memes oueron nomme aussiDuctyles. C't?toit , 
selon laFqble, une tamille, ou un peuplc particulier , (jui 
sauva la vie h Jupiter , encore au berceau , en frappant sur 
des bassins d'airain pour d^rober ses cris ^ Saturne ^ 
son pfere. • 

(a^i) Deja presque tous nos vaisseaux etoient a sec 
surle rivagCy pour dire qu'on ne songeoit plus i la mer, 
et qu'ofi n'<^toit plus occupe que de ragricuiture. Tout ce 
qui est dit ici suppose un s^jour de quelques annt?es. Le 
Airius et la Camcule sont cfeux ^toiles diff^rentes , mai». 
qui se l^vent i peu pr^s dans le meme temps, c'est-i- 
dire , dans les grandes chuleurs. 
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La lune en son plein , penetrant, etc. 11 y a cfana 
le latin a trauers les fenetreSj avec r^pithete insertas „ 
<jue Pon a tach^ d'expliquer de diverses raanieres , mais 
^ui marque , dans tous les cas , que ces fenetres ne fer- 
moient pas exactement , et laissoient passer le jour. ^ 

(24) La etoient nes Dardanus , et Jasius , pere dc 
cette fdniille , et duquel nous tirons notre premiere ori-' 
gine. On nq peut pas traduire autrement ces paroles : 

........ ^ , Hinc. Dardanus ortus y 

Jasiusquepater, genus a quo principe nostrum, 

quo y selon la construction , se rapporte n^cessaire- 
ment Jasius , et Jasius est iei , non pas te frere , mais le 
p^re , ou du moins Tun des aieux de Dardanus. Cette 
gdn^alogie ne s^accorde point avec ceile des historiens y 
oumeme des poetes, qui supposent que Dardanus.et Jasius 
^toient tous deux fils de Jupiter et d'Eleclre. Yirgile lui- 
meme a peut-etre , sans le vouloir , autorise cette opinlon 
lorsquil fait dire i En^e , au VIII® livre : 

Dardanus, lUacjce prinius paterurhis et auctor ^ 
. Electrd^, ut Graii pcrhibenl AtlanUde cretus, 
Aduehitur Teucros,. 

On n'a pas.manqu^ de traduire Electrd cretus ^slt fils 
d-EIectre^ tandis que ce mot signifie seulement W5i/ d E- 
lectre, En combinant ces deux pussages , Jasius seul se- 
roit le fils d'Electre et de Jupiter j Dardanus ne seroi* 
^jue le fils ou petit-fils de Jkisius ; ce qui n'empecheroit pas 
que Dardanuii n'eut un frere ou cousin de meiiie nom, iu6 
par lui , ou, selon d'autres , frappe de la foudre pou9 
quelque profanation j car le& auleurs vqrient encore a cet 
egvd. 

(i5) Cherchez Corythe , aujourd'hui Cortone , ville 
d'Etrurie. ISAusonie ^ ancien nom de cettc parlie de 
ritalie, appelee aussi le Latium, Les champs de Dictys 
ou Dicte , uiontagne oCi fut elev(? Jupiter. 

(^6) Au milieu de la grande mer dTonie, Virgile- 
d^si£;ne ainsi louie l't;tendue compris^ entre la Grece et la 
Sicile. Les Strophades sont dcux petites ilcs qu'on nomme 
aujourd^hui 6lri,yaU , a eote de la presqu'ile du Pek>«^ 
pouese^ 
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(^7) Depuis que le palais de Phinee leur fiit fenne. 
Phin^e ^toit un roi de Bithynie ou de Thrace , que les 
Dieuic rendirent aveugle , en punition de ce qu'il avait fait 
crever les yeux h scs deux fiis du premier lit , par com- 
plaisance pour leur mar5tre. E«n meme temps Jupiter 
suscitalesHarpyespour lc tourmenter de toutes manieres. 
II en fiit d^livr^ dans la suite par Z^th^s et Calais , fils de 
Bor^e , en reconnoissance de quelques services qu'il avoit 
rendus atrx Argonautes. Ces monstres , si bien d^peints 
par VirgiIe,sont appel^ Harpyes, de dfirmfxm , Gixtifva^»f 
piller, ravager, 

(•18) D*oU elle Jit entendre d'une voix terrihje de 
sinistres predictions. Virgile fait ici usage d*une an- 
cienne tradition, rapportee par Denys d^Halicamasse ~et 
par Strabon. En^e, disent-iis, avoit appris d'un oraclt 
qu'il ne pourroit s^^tablir en Italie que lorsqu'il auroit ^t^ 
r<?duit i manger ses tables. Selon Varron , cet cracle ^toit 
celui de la for^t de Dodone. Virgile a mieux aim^ mettre 
une pareille pr^diction dans la bouclie d'une Harpye, 
comme une digne vengeance du traitement que les Troyens 
vcuoient de faire h ces monstres voraces qui avoient os^ piller 
et infecter leurs tables. 

(^) Zacynthe , aujonrd'hui Zante. Same est une ville 
deC^phalonie, i Test de cette lle. Dulichium et Ithaque^ 
maintenant Theaki , sont deux lles contigues et qui pa- 
roissent n*en faire qu'une. Neritos est un ancien nom de 
Leucate , au}ourd'hui Sancta-Maura. Actium est un pro- 
montoire de cette lle , vis-i-vis de oelui quc Ton nomme 
Capo di Sancta - Maura. ^toit un ancien temple 
d'Apollon^reconstruitdepuispar Auguste, mais avecplus 
de magnificence. enm^moire de sa victoire surMarc-Antoine 
et Clcopalre. Ce prince y instilua aussi des jeux ^ qui se 
c^I^broient tous les cinq ans avec beaucoup de solennit^. 
Cest sans dpute pour faire sa cour h Auguste , que Virgilc 
les fait c^librer par £nee &i long-temps avant leur ins- 
titution. 

(3o) Bientdt nous perdons de vue les tours eleuies 
des Pheaciens* Cest rilc de Corfou , celebre par les jar- 
dins d^Alcinoiis ^ aiosi que par le sejour d'UIysse la cour 
de ce prince. 




tSo REMAEQUES 

(5i) lYous ahordons en Chaonie, Cette partie <fe 
FEpirC, ou Albanie , se nomme aujourcl'hui la Chimera» 
Buthrote , maintenant5i/mV/fo, en est la "ville principaief % 
elle n'est stJpar^e de nie de Corfou que par un tres-petit 
d^troit. 

(Sa) QuTlelenus, Jils de Priam , regne sur des viHes^ 
grecques, Ce fait esl rapport^ par Justin , d^apr^s- 
Trogue Pomp^e , donV il est Tabr^iviateur. Celui-ci Ta- 
▼oit-il lire des^ anciennes histoircs, ou ne ravoit-il pris^ 
que dans Viri ile meme, dont Pimagination seroit aiors 
sa seule.autorit^ ? Quoi qu'il en soit, Justin assure que 
Pyrrhus donna la Cnaonie h Hel^nus , son captif ^ fils de 
Priam , et lui fit dpouser la veuve d'Hector. 

(33) Heureuse la fiUe de Priam : Polixene immo- 
l^e par Pyrrhus sur le tombeau d'AchiIle* , pour en 
apaiser les manes. Ce h^ros avoit ett? tu^ en tranison par 
Paris. au mQmont quVpris des charmes de la princesse , 
il se aisposoit ix Tepouser. 

(34) Ce fils que vous donna Creuse , lorsque deja 
Troie,,,, il y a ici toutii-la-fois un commencement dc 
Ters et un commenccm^t de phrase, auxquel\il manque 
d'etre achev^s. On voit pourlunt bien qu'il s':igit de la 
naissance d'Ascagne ; et Ton peiit en fixer h peu prfes T^po- 
que , d'apres ce que dit Andromaque eJle-m^ne , qu'il 

• entrcroit actuellenwnt , ainsi qu' Astyanax , dans Tyge de 

})ubertt5 , el d^aprte ce qui est dit de cet enfant au second 
ivre : Seqmturque patrem nnn passibus a?quis, Mais 
cn quelles circonstancps se trouvoit Troie h cette cpoque? 
Cest ce que Virgile auroit sans doute voulu exprimer , et 
qu'il n'appartienl pas^ d'autres dc supplt^cr. Au reste , 
c*estle seul vers imparfait de cette espece entre ceux qui 
se trouvenl dans l'En^ide ; les aUtres ont tous.un scns fini. 

(35) P^aus que Phebus inspire , et pour qui ni les 
trepieds sacres , etc. Les principales espfeces de divina- 
tions sont ici exprini(?es : le tr^pied oCi s'asseYoil la Pythie ; 
Je laurier qui, jet^ dans le feu, donnoit differens prt?sages 
par la maniere dont il bruloit \ la connoissancc des astres ; 
et enfin le vol el le cri des oiseaux. Ici c'est comme pon- 
tife , inspire par ApoIIon , qu'Hclenu5 va repondre. 11 ne 
dira n^annooins que ce qu^il lui est permis de r^yder et 
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de savoir. La science des devins etoit bornt^e , et ils 
avoient toujours une raison pour taire ou pour enveloppejr 
d^obscuriles et d'equivoqu€S ce qu'ils ue savoient pas ou 
ne devinoient pas assez. 

(36) Et les lacs oii s'ouvrent les Enfers , etc. II d^i- 
gne ainsi le lac Averne, par oi\ En^e doit descendre aux 
'£nfers, conduit par la sibylle de Cumes. L'lle de Circe 
n'est proprement ou'un proniontoire , qu'on nomme au* 
jourd^hui monle Circelio , mais qui pouvoit etre regarde 
commc une lle^ parce qu'il est tout environn^ de marais 
du cot^ de la terre. 

(37) Ne vous ejfrayez point de cetle famine , etc. Le 
d^nouement, et, pour ainsi dire, le mot*de i'enigme se verra 
au VII* livre , v. i la. 

(58) La sont elablis Us Locriens de Narice, Ccs 
Locriens dloient les soldats d'Ajax , fils d*OiMe ; leur 
chef ayant peri dans hi tempete suscitce par Minerve , 
coiiitne on Ta vu. au premier livre , ses conipagnons jel^s 
sur Ics cotes d'Italie , y formerent un ^tablissement , ainsi 
que les Cr^tois sous Idomenee , et les Melib^ens sous 
Philoctete , leurs rois. 

(39) Coui^rez-uous la tete fi*un voile de pourpre, ctc. 
C'est ce qu'en effet observoient les Romains dans leurs 
actes religieux » except^ lorsqu'ils sacrifioient h Saturne , 
& Hercule et i rHonneur. Le motif ^toit d'empecher que 
le pretre ne fAt dislrait, non-seulemcnt-par Taspect d'un 
ennemi , mais m^me par la vue d'aucun objet profane. 
Quant aux exceptions, Ton peut les expliquer snr ce que 
lie culte de Saturne, d'Hercule , et sans doute aussi de 
rHOnneur , ^toil ^tabli en Italie ovant Tarrivee dei 
Troyens. 

(40) Et que le detroit de Pelore paroitra s^agran^ 
diry etc. Cest le phare de Messine. On concoit comment 
Tentr^e parott s'eiargir h mesurc qu'on en approche. Ce 
que dit Vireile d'un treniblt-ment de terre qui auroit 
s^pnr^ la Sicile de ritalie, en abymant respace de terrain 
qui les unissoit, ^toit une tradition ^ui ne nian.|uoit pas dc 
vraisrmblancc , et qu'un evenement recent rend encore 
plus cro) able aujourd'hui. 

Scjrlla est un courant qui attire lcs vaisseaux vers un 
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rodier oCi ils se hrisent. Autour die ce rocher , les flots 
^'il force de se di\iser, font entendre un bruit qui appro- 
che du hurlement des chiens ef des loups : d'oii est venue 
la fable de Scylla , fille de Phorcus , que Circe , par 
jalousie , changea en un mopstre tel que Virgile le re- 
prosente. Charybde est un gou£fre qqi fait tournoyer les 
-vaisseaux et les engloutit. 

(40' promontoire de Pacfiyn: le cap Passaro , Tun 
des trois qui termiaent Ic triangle que forme la Sicile , 
appel^e pour cette raison Trinacria. 

(42) Quantite d* argehterie et de vases d*airain de 
Dodone , etc. Dodone, contr^e de TEpire, cel^bre par 
ses forets qui rendoient des oracles , ^toit renomm^e aussi 

Four lesonvrages en or , enargent , et sur-tout en airain, que 
on y fabriquoit. 

(43) ffdtez-uous die la saisir, etc. ( ritalie )'. Helehus 
ne lui dit pas qu'il la saisira : il dvite avec soin de s'expli- 
quer davantage. En effet , Anchise doit mourir avant d'y 
arriver. 

(44) Q^^ ^^' deux villes unies par le sang nous 
nejassions alors qu'une seule Troie , etc. Du temps dc 
Virgile , la ville de Buthrote ^toit devenue colonie romaine. 
Nicopolis, hatie par Aueuste dans cette m^me contr^e , 
pres d'Aclium, jouissoit de tous les droits des villes muni- 
cipales ^ et ce prince peut' ici se glorifier d'avoir accompli 
le voeu du premier de ses anc^tres , et r^alis^ ses pressen- 
timens. 

(45) Le tempJe deJunOn Lacinienne, ctc. 11 ^toii voisin 
deCrotone, iPopposite de Tarente, et de Tautre cotd 
du golfe. 11 fut bfkti , dit-on , 6 Toccasion d'un brigand 
nouime Lacinius, tue par Hercule : car c'est 5 Hercule 
qu on attribue la defaite^de tous-les brigand& fameux de 
Pantiquitt^. 

(46) Nous ahgrdons sur la cdte des Cyclopes , etc. 
Le r^cit de Virgile fait asset cqnnoltre ce qu'^toient les 
Cyclopes , sclon les poetes. Si Ton consulte THistoire , ou 
plutot les conjectures des hi^toriens, c'(?toient les pre- 
'iuiers habitans de la Sicile j peuple sauvage j ennemis d«« 
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^franger* <|ni abordoient «hez eux : ce qui les faisoit passer 
pour antropophages. 

(47) Laissoit a la nitit toute Vhorreur de ses tenebres. 
Le mot latin , intempesta, n'est pas une simple ^pith^te 
de ]a nuit , comme n^^tant point faite pour Taction , mais 
d^une nuit plus ten^breuse et plus affreuse qu'elie ne doit 
^tre et qu^elle n'est ordinairement« 

(48) (JEil enomie,. qu'on edt pris prour un houcUer 

freCy etc. Le mot latin clypeus signifie un bouclier rond, 
e meme que le disque du. soleil. En effet , on congoit 
Qtt^un ceii unique au milieu du front devoit avoir cette 
lorme. Le bouclier revetu de cuivre, et poli avec soin , 
avoit toujoursun certain ^clat , et la comparaison est encort 
jtuste ^ cet ^gardr 

(49) Mais alongeant en vam ses hras sans nen at' 
teindre. Mot-i-mot : Iktais-n'y ctyant pas moyen d'ap^ 
pjiquer sa mam , de la faire toucher, saisir queUjue 
chose. j^Jfectare^ c'est le fr^quentatif ^afficere; il mar- 
quc un t^tonnement , une tentative r^it^r^e pour atteindre 
quelqire choser 

(50) Nous franchissons rapidement , etc. En^e re- 
prend sa route * confbrm^Kient aux avis d'H^^nus j et 
partant du port ae Catane, (jui est au pied du mont Etna, 
*1 cotoie toute la partie meridionale de la Sicile , dont 
Ach^m^nide lui a tait connoltre en passant les lieux les 
plus remarquables ; entr'autres , 

1°. Le Pantagias ( on Porcari) , petit fleuve ou tor- 
rent, entre L^onte et M^gare ; 

a**. Le ^olfe a« fond dnquel ^toit cette derni^re vUle , 
aujourd'hui ruin4ef 

3*. Tapse, presqu'ile (IsoTa delU Manghisi), dont la 
terre est fort basse , et parott comme ensevelie dans les 
flots; 

4*. L'}le d^Ortysie, fameuse par la fable d'Ari^lhuse et 
d'Alph^e, et qui aepuisa toujours fait la partie la plus 
importantc de la ville de Syracuse bfitie dans cet endroit; 

5*. Le promontoire de Pachyn (Capo Passaro) , pres 
duquel est un pnys gras et fertile , arros^ par la rivi^re 
nommee autrefois Helorus ( aujourd^^hui Attellari)'^ 

6*. Cflm«r//zfl : cette ville , bitie sur une hauleuT; ^toit 
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environn^e de marais, dont les exhalaisons incommodoietit 
les habitaiis. Ils entrcprirent de les dessecher j Poracle le 
leur dofendit, mais ils continu^rcnt , et ouvrirent par-l^ 
Fentrce de leur ville aux ennemis ; 

7^. Gela ^toit une grande ville sitn^e dans une vaste 
plaine , et souvcnt en guerre avcc Syracuse. La ville et la 
rivi^re s'appellent aujoui d'hui Term Nuova; 

8". Acnigas yO\x .^srigentuin (Girgenti), connue par 



9*. SelinuSj ville dont on ne voit plus qi?e les mines, 
8ur les boi^ds d'une petite rivi^re de m^me nom ^ que Ton 
appelle aujourd'hui ^laJinne^ 

10**. iAlyhee^ ville et promontoire , aujourd'hui Mar- 
salla , et Capo-di-Marsalla, 

(5j) Et Varrive enjin au port de Drepane , au nord dc 
Lilyh^e. C*est le terme du recitqu^Enee fait k Didon de 
ses voyages. La mort de son pere , arriv^e pendant son 
sejour daas cette ville , lui doane lieu de terrainer ce r^it 
d*une maniere touchante , par les regrets et les larmes qoe 
lui arrache la pi^te filiale.. 
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DU QUATRlfeME LIVRE 
DE LENEIDE. 

D I DON decouyre a $a sasur sa passion 
naissante pour Enee , et le trouble ifu^elle en 
ressent Sa sasur la rassure , et lui conseille 
ttepouser ce heros. 

Jiinon saisissant cette occasion deloigner 
Enee de ^ltalie , concerte ce mariage avcc 
Venus qui 'feint d^y consentir. Une chassc cn 
est toccasion. Un orage qui suryient oblige 
Enee et Didon de se rSfugier dans un antre 
oii Vhjrmen s'accomplit sous les auspiccs les 
plus fimcstes» 

La Renommee divulgue cette nouvelle , et la 
porte aux oreilles d*Iarbas , Jils de Jupiter f 
Amrnon , et roi dc la Mauritanie. C'e Dieu , 
touche des plaintes de son fils , envoie Mer- 
cure d Carthage , pour ordoruier d Enee de 
quitter cette ville et de partir pour ritalie. 
Enee se dispose d obeir ; son seul emba^rras 
est d*j faire consentir la reine. Cette amante 
a dejd decouyert son dcssein j et veut V en de- 
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tourner. Reproches, larmes , , prieres , soBici" 
tations , menaces , tout estmis enceuyre; mai$ 
rien ne j^ut ebranler la resolution du prince 
Troj^en, Mercure lui apparoit encore* II part. 
Didon desesperee se determine a mourir ; elle 
feinJt un sacrijice aux dieux des^ enfers , ei 
apres avoir ecartS d^eUe sa sasur et ses femmes, 
elle monte sur le bdcher qu*elle a fait cons^ 
truire , et se tue en d^ploraru son sort et en 
regrettani son perfide amant* 
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PRELIMINAIRES, 
Au sujet de tipisode de Bidon. 



EUX questlons se pr^sentent : i^. Y 
a-t-il un anachronisme ? Comment 
justlfier Virglle d'y 6tre tombd? 

RSponse h la premiire question, 

s'en tenir a la chronologie la plus 
autorisee , il paroit que Dldon vlvolt au 
moins deux cenl soixanle ans apr^s la 
prise de iTroie. C'est donc une erreur de 
date blen conslddrable , que de la faire 
vivreavec En^e. Cependant dlvers auleurs 
ont pr^lendu conciller parfaitemenl Vlr- 
gile avec Hiistoire. Le c^l6bre Nevrlon , 
fond^ sur les marbres d'ArondeI , sur un 
calcul d'Hdrodote, et sur des observafions 
astronomiques , a cru pouvolr relarder la 
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prise de Troie d'environ 3oo ans; de sorte 
que cetle ^poque pourroit concourir avec 
la fondation de Carthage par Didon. 

Un autre pr^jug^ en faveur de cette 
opinion , c'est qu*il paroit que du Lemps 
de Virgile on croyoit chez les Romains 
qu'En^e et Didon ^toient en effet con- 
temporains, en sorte qu'il n'auroIt fait que 
-se pr6ter a Topinion vulgaire. 

Peut-fitre confondoit - on alors deux 
i5poques blen differentes,savoir: la fonda- 
tion de Byrsa ou Bosrah , faile par des 
Phdnici^ns avant le sidge de Troie ; et la 
fuite Je Didon qui s'y retrra 3oo ans 
apris, y conduisit une nombreuse colonie, 
agrandit la vlUe , et lul donna le iiom de 
Carthage. 

Riponse h la deuxi^me question^ 

Un pofete n'est pas un historien. II peut 
ae conformer au goAt de son sifecle et aux 
Id^es pbpulaires. II peut mdme all^rer des 
faits et les arranger a sa fantaisie, pourvu 
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que par cette libert^ il paiTienne a son 
but , qui est de plalre. 

II est vrai que,^pour plaire, Jl ne suffit 
pas de feindre ; il faut que la fiction m^me 
ait Tair de la v^rit^ : mais c'est le secret 
de la po^sie , de savoir lui donner cetle 
apparence. Cet art est plus difficile dans 
les faits r^cens et connusde tout le monde. 
Chaque trait qui heurte trop sensiblement 
nos id^es, rdveille pour ainsi dire le lec- 
teur , et lui fait apercevoir lepi^ge ; c'esl 
poiirquoi Ton prescrit aux pofetes de ne 
pas allerer rhisloire dans des points trop 
importans ou trop connus. Mais s4l s'agit 
d'^v^nemens ^loign^s,qui se cachent dans 
une antiquit^ recul^e, ou sur lesquels il 
y a des doutes et des incertitudes, un 
po^te peut alors se donner plus de llberte, 
sans apprehender le flambeau d'une cri- 
tique scrupuleuse; et malheur au savant 
qui voudroit enlreprendre de dissiper le 
iiuage , et de nous arracher le voile d*une 
agreable illusion. 
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Ajoutons quequand m6me le mensonge 
seroit rfianifeste , s'il produit de graijds 
effets et des situalions int^ressantes , il 
Temportera sur la v^ril^ m^nie. Ainsi , 
quelque persuad^ que vous soyez que 
Didon ne vivoit pas du temps d'En^e , le 
r^cit de son aventure ne laisse pas de vous 
^mouvoir , et vous ne voudriez pas que 
Virgileplus scrupuleuxn'eAt point hasardd 
cet anachronisme. 

Un autre reproche qu'on peut lui faire, 
ce seroit d'avoir d^grad^ le caract^re de 
Didon. L'hisfoire la repr&ente comme un 
modMe parfait de chastet^ et de fid^litc 
conjugale , jusqu'a se donner la mort 
plut6t que de consentir a un second ma- 
riage, que ses sujets vouloient lui faire 
agr^er. Virgile , dir^-t-on , la ddshonore 
par la passion a laquelle elle s'abandonne 
pourun^tranger, etdontsamort, produite 
par le seul desespoir , n'est plus qu une 
juste punition. En quoi donc une ficlioa 
$i odieuse pouvoit-elle contribuer a la 
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beautd du poeme? Le v^ritable caracl^re 
de Didon n*dtoit-ll pas plus beau et plus 
int^ressant ? 

Riponse. 

Ce caract^re edt ^t6 plus beau d^aprfes 
rhistoire , mais il n etit pas rempli le but 
du poete. En montrant aux Romains la 
source de leurs guerres avec Carthage , il 
vouloil les flatter ; ce qu'il n'eAt point (ait 
en repr&entant Didon parfaitement ver- 
tueuse et sans foiblesse : car alors Fodieux 
de sa mort retomboit sur En^e ; c'etit ^te 
comme un presage d'Injustice et de per- 
fidie pour la cause de ses descendans. 
Virgile n'avoit garde de commettre cette 
faute. 

D'aprfes son r^clt , on ne sauroit impu- 
ter a En^e les malheurs de Didon : c'est 
elle qui la premlfere s'abandonne a sa pas- 
slon , renonce au voeu qu'elle a fait aux 
manes de Slch^e son premier ^poux , et 
recherche avec une sorte de fureur la ten- 
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dresse du pnnce Troyen. Si le h^ros y est 
trop sensible , s'il oublie de son c6t^ son 
devoir et sesdestins, les avances de Didon 
lui servent d'excuses; et lorsque, r^veill^ 
par les ordres r^il^ris des Dieux , il s'ar- 
rache a son amour , Didon abandonnee 
ne d^vrolt se plaindre que d elle-m6me. 

Cest V^nus, il est vrai , qui lui inspire 
cetle passlon funeste ; mais V^nus n'a re- 
cours a cet artlfice que pour sauver son 
fils et le mettre a Tabri des violences de 
Junon. Cest Junon elle-mdme, d^esse tu- 
t^lairede Carthage, qui est la cause detous 
ces malheurs ; c'est elle qui a conduit Tin- 
trigue , et qui a pr^sid^ a ce malheureux 
hym^n^e. 
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DES DISCOURS 

DU QUATRIEME LIVRE. 



liES discours repandus dans le IV* livre dc 
rEneide , sont des chefs-d'ceuvre d'eloquence 
dans tous les genres. 

On peut les diviser en deux classes : les uns 
m^thodiques et conformes aux regles ordinaires 
de la: rhetorique 5 les autres irreguh*ers en appa- 
rence , et moins assujetis aux pr^ceptes de Tart 
qu'au mouvement des passions qui les inspirent, 
Lies premiers supposent ^ dans celui qui parle y un 
esprit tranquille et qui se possede assezpour mettre 
un.certain ordre dans ses id^es ; les seconds an- 
noncent une ame agitee de quelque passion vio- 
lente qui ne lui laisse point le temps de reflechir 
ni de mesurer ses paroles. 

1" D I S C O U R S 

DE DlDON A SA S<B%R. 

(a) Didon, jusqu'ici vertueuse , alarm^e des 
sentimens qu'elle ^prouve pour Enee, et najant 
point la force de les etouffer , n'ose pour ainsi 
dire se les avouer a elle-m^me. EUe ne voit dans 
son coeur qu'un trouble et un combat dont elle 
se flatte encore de sortir victorieuse* Ccst cc 



Digitized by 



264 A N A L Y S « 

combat donl elle veut bien faire part a sa soeur^ 
plut6t qu*une passion decidee. 

D*abord, cesont des songes qui Tagitenttoutes 
les nuits j on pense bien que Timage du h^ros y 
cst pour quelque chose t 

Anna soror, quce me suspensam insomnia terrent I 

En efTet, elle est pleine d'admiration pour sa 
personne : 

uis noms hic nostris successit sedibus hospes ! 
uem sese oreferens / quam fortipectore et armis ! 

Cette admiration est justifiee par sa bonne 
mine, par sa valeur et ses exploits 5 tout an- 
nonce en lui qu'il est du sang des Dieux : 

Credo equidem,nec vana Jides^ genus esse deoruni .• 
Degeneres animos timor arguit, Jfeu ! quihus illc 
Jactatus falis l qute hella exhausta canehat ! 

Heu f Ct cri de compassion annonce un vif in- 
teret qui se m^le deja au sentiment d'admiration« 
Un tel epoux ne seroit pas sans doute indigne 
de sa main : elle nV pense pas cependant 5 mais 
elle y pensercit, cfit-eile , sans la foi qu'elle a 
promise aux manes de Sich^e : 

Siniihinon animo Jixum immotumque sederet, 
JYe cui me vinclo vellem sociare jugali, 
Postquam primus amor deceptam morte fefellit 
Si non pertasstim thalami. tasdceque Juisset; 
Jiuic uniforsan potui succumbere culpce, 

Ce sentiment qui ne paroU pas encore ^branler 
sa resolution, est ncanmoins bien vif : 

Annajfatehor enim, miseri post fata Sichcei 
Conjugis et sparsos fratemd ccede Penales , 
Soius hic inflexit sensus animumque lahantem 
Impulit, 

Elle compare ce sentiment a la tendresse qu'elle 

eut 
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, «eut autrefois pour Sichee : ce n'en est qu'un ves- 
tige, une etinoelle , mais qui ressembk bien a 
la flamme : 

jlgnosco veterls vestigia flammag^ 

Cet aveu lui est a peine echappe , qu'elle craint 
d'en avoir trop dit. Elle se corrige aussit6t en 
revenant asa premiere resolution , dans laquelle - 
«lle se confirme par cette affreuse imprecatioa 
suivie de larmes tres-equivoques : 

Sed mihi , etc, 

Rbponse d'Anne a Didon. 

(b) Malgre le serment de Didon , sa soeur voit 
mieux qu'elle-m^me la force de sa passion pour 
le prince Troyen 5 et comme elle n*a jamais ap- 
prouv^ sa Iriste resolution , et qu'elle ne voit 
point d*autre obstacle a cette nouvelle alliance , 
«lle s'effof ce de Vy delerminer. Elle gagne d'abord 
sa confiance par la tendresse qu'elle luitemoigne; 

O luci magis dilecta sorori, 

Elle lui peint ensuite le veuvage ou elle s'est 
condamnee , sous des couleurs sorabres : 

Solane perpetud moerens carpere juvenld 7 

EUe y oppose les douceurs de Thymen : 

Nec dulces natos , Veneris nec prcBmia ndris? 

Elle lui parle de son voeu comme d'un sacrifice 
inutile qu'elle fait a une cendre insensible : 

Jd cinerem aut Manes credis curare sepultos ? 

Apres ces trois interrogaiionrs courtes, mai« 
pleines de sens, et qui semblent dictees par le 
n M 
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zele et la raisoD , elle entreprend de montrer que 
Didon ne doit pas rejeter cette alliance 5 

1°. Parce qu'elle est conforme a son inclinatiou : 

jpiXo .• cegram , etc, 

51°. Parce qu^elleest necessaire, vules dangers 
qui environnent Carthage. Enumeration ef- 
fi*ajante de ces dangers : 

JSec venit in mentem quorum consederis arvis ? 
Hinc Getwce urbes , etc. 

5°. Parcequ'elle est extr^mement avantageuse : 
c'estun kienfaitdes Dieux m^mes ) est-il permis 
de le refuser ? 

Dis eqtiidem auspicihus teor , etc, 

De la dopertd la gloire de retat, a laquelle une 
reine duit se sacrifier : 

, Quamtu urbem, soror , hanc cernes , etc. 

' Elle conclut en indiquant a sa soeur la conduite 
qu'elle doit lenir pour parvenir a ce mariage. 
Elle prevoit ses scrupules 5 c'est pourquoi elle lui 
recoramande de se rendre les Dieux favorablcs j 
apres quoi il ne s'agira plus que de retenir Euee 
par divers pretextes 2 
Tu modd , etc* 

DlSCOURS DE JuNHJN A VeNUS. 

(c) Ce n'est qu*avec d^dain que celte deesse 
prgupiUeuse entre en composition avec une Di- 
vini.te qu'elle regarde cqmme fort inferieu-rek 

Elle debute par une ironie bien marquee , 
comme pour faire bonte a sa Hvale des moyens 
qu'elle emploie pour seduire Didort. En effet , 
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quel triomphe \fcemina , une mortelle / divdm , 
vaineue par des Dieux ) dolo , par la ruse, res- 
source des foibles ; una duorum , deux conlre 
une y procede i^che. 

Junon n'ignore pas les motifs de cette intrigu-c , 
la crainte qu*on a d'elle et de tout ce qui lui ap- 
partient : un caractere imperieuxtel quelesien^ 
ii'est point f4che au fond d'inspirer de la crainte, 
Cependant elle daigne encore rassurer V^nus par 
un air de moderation : sed quiserit modusl A Ten- 
lendre , elle n'est point opinidtre 5 elie s'ennuie 
de toutes ces querelles, Elle propose donc une 
paix solide, pacem ceterrumiy cimentee par un ' 
mariage. 

Grace aux soins de Venus , ia chose est bien 
avancee, puisque Didon est deja foile d'amour« 
Junon consent de son c6td a ce que ies deux 
peupies n'en fassent pius qu'un , dont elle veut 
bien partager i'empire avec sa rivale. L'avantage , 
s'il en est , «era encore du c6le des Trojens , 
puisqu'Enee , en qualite d'epoux , aura toute 
Tautorite, et Didon toute ia dependance : 

Liceat Phrygio servire marito. 
Edle senible m^me demander ceia comme une 
grace j mais c'est encore une ironie : elle se garde 
bien de manisfester son veritable but, qui est 
<l'eioigner En^e de l'ltalic, 

Reponse de Venus. 

(d) Cette reponie est mesuree , et confopme au 
caractere de douceur qu'on doit supposer a ia 
deesse des amours. Elle a penetre rarlifice de sa 
rivale ) mais de peur que celte fiere Divinile nc 
«eporteade uouyellea violences, si clle s^ voit 
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decouverte , elle feint de donner dans le piege, et 
consent a tout, sachant bien que ce projet ne sau- 
r-oit reussir. 

D'abord elle flatle Torgueil de Junon , en pa- 
roissanl desirer la paix par la crainle de sa puis- 
sance. EUe tcmoigne seuleraent douler du suc- 
ces, et de la volonte de Jupiter. Elle fait entendre 
a Junon qu'elle seule peut flechir ce Dieuj elle 
la flatte sur sa qualite d*epouse de Jupiter, et sur 
le prctendu pouvoir qu^eJle a sur son epoux : 
c'est lui rendre ironie pour ironie j elle la flatte 
enfin par une deference entiere : Perge, sequar» 

1" D I s c o y R s 

DE DlDON A EnEE. 

(e) Didon vient d'apprendre qu'Enee se dis- 
pose secretement a rabaridonn.er. Sensible a 
routrago, et plus encore a la crainte de perdre 
celui qu'elle regarde comme son ^poux , elle 
debule par de violens reproches, et passe insensi- 
blement , et par degrds , aux represenlations , 
aux prieres ct aux larmes. 

L'exorde est vehement j c'est Toffense qu'elle 
considere. Que de criraes n'^' trouve-t-elle pas a 
la fois? La dissimulation mtt le comblej c'est 
par-la que commence cette reine irritee ; 

Dissiinulare etiam , etc. 
Elle rassemble ensuite tous les autres. II la me- 
prise assez. pour espel-er de la tromper , sperasti 
posse : il brave rautorite souveraine en sortant 
de ses etats a son insu , tacitus med decedere 
ierrd : il abuse de sa coufisince ^ per/ide J tantum 
nefas ; ces den^ mots annpncenjt tout ce qu'elle 
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voit d'abominable dans le procede d'Enee : 1/2- 
gratitude ^ il n'est point touche de Tamour qu'elle 
a pour lui, nec te noster amor i parjure 5 nec Ce 
data dextera , il viole la foi qu'il lui a donnee : 
barbaricj il sait qu'elle en mourra de desespoir, 
ncc moritura tenet , etc, 

Apres les reproches viennentles reradntranceff. 
A quelspcrils ne s'expose-t-il pas^lui-meme? tant 
il brulc d'executer son crime : i^in etiam hi* 
berno , etc. 

Ce n'est point rimpatience d'arriver en Italie j 
quand il s'agiroit de Troie , il choisiroit une sai- 
son plu.s favorable : Ouid si non arya aliena, etc* 
Elle evt conclut avec douleur qu'il n'a d'autrebut 
que de la fuir : Mene fugis 7 

Quand elle croit Tavoir convaincu et con- 
fondu , clle emploie les prieres p6ur achever 
de Tebranler. Elle lui presente les motifs les 
plus capables de reveiller une passion mal eteinte: 
les larraes qu'il voit couler de ses yeux j 
2°. la foi qu'il lui a donnee, et rhymen qu'il a 
du raoins commence ; 5**. ses bienfaits, ettout ce 
qu'il a pu gouter de plaisirs auprcs d^elle : 
Per ego has lacriinas , etc, 

Au defaut de toiit autre sentiment, elle tAche 
dlexciter au moins sa compassion : Miserere do^ 
mtis labentis» EUelui repr^sentela triste situation 
ou elle va se trouver reduite a cause de lui : haie 
des peuples voisins ^ meprisee des princes de 
Libye , detest^e de ses sujets, deshonoree enfin f 
la mort est tout ce qui lui.reste si,£nee rabax»- 
donne: 

Cui me morihundam deseris ?' ' - 

Quand il ne seroit pour elle qu'un ptranger ^ 
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hospes, pourroit-il detourner les ycux ses 
maiheurs ? Que scra-ce s'il se souvient qu'il est 
son epoux ) ce qu'elle lui rappelle encore avec 
un tendre regret : hoc sohim nomen^ etc. La 
mort sera donc son unique ressource 5 car que 
peut-elle attendre desormais dans la vie ? (fuid 
moror? de qui peut-elle espercr Tappui? sera-ce 
de Pygmalicm^on frere, ou de cet larbas qui a 
recherche sa ntain? Mais ilssontdevenusses plus 
^rands ennemis 3 cllc ne doit attendre que ieur 
vcngeance: 

jln mea Pyf^malion , etc. 

EUe voudroit du moins qu'Enee en fuyant lui 
€ut laiss^ un gage de son Ivymen , qui fut la con- 
solation ct resper^nce d'une mere malheureuse j 
elle i^e se croiroit pas ^ntieremcnt tromp6e ni 
abandonnee : S/altem si qua mihi, etc. EWe 8'ar- 
x^ie sur ces dernieres paroles, qui rappellent a la 
fois et sa tendresse et ses reproches , et qui ren* 
ferment par consequent tout le fonds de son 
discours* 

R^po Ns e d'Eneb. 
Situation* 

(f) En6e est attendri par le discours de Didon j 
mais sa resolulion n'est pas ^branlee. II plaint 
cette princesse ; il voudroit ne luipas causcr tant 
de chagrin:niais il n'oublie pas robeissance qu'il 
doit aux volontes de Jupiter. Que fera-t-il ? II 
renferifie dans son^oceur ses sentimens secrets , 
pour ne pas donner a la reine des esperances inu- 
tiles j ne pouvant sCs rendre a se/ desir^, il ne 
YCut poiut la tromper. Sa reponse est sincere , 
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qnoique mesuree. Le style en est simple , uni y 
sans exclamation j sans figure j en un mot, san* 
aucune etincelie de passion. 

Analfsem 

II a som de commencer et de finir par ce qu^^i! 
peut dire de plus obligeant» 

II commence par avouer a Didon tous sesr 
bienfaits, et lui jure uneetemellereconnoissance.. 

li Tappelle reine, pour lui marqucr son res-^ 
pect, et en m^me temps pour ecarter tout autre 
nom. II tcmoigne que ison souvenir lui sera tou- 
jours clier ; mais c'est lui faire entendre , d'uMe 
maniere moins dure, qu'il ne la verra plus r 
E^o te^ etc. 

Apres avoir ainsi ^carte le reproche d'ingrati- 
tude, il se justifie sur les autres. Le premier est 
dWoir voulu prendre la fuite a l*insu dc Didont 
il le nie, et cc n'est pfts un mensongc» Lc lectcur 
sait qu'Enec avoit dessein d'en parler a la reine, 
et n attendoit qu'un moment favorable : tentatU'~ 
rum adituSj etc. / mais Didon n^est point oMigee 
de le croire. Le second reproche est celui de 
perfidie ct de parjure. II y repond cn disant qu'il 
n'a jamais Gonnc sa parole a Didon comme 
cpoux 5 il ne la viole donc poinl. Cette reponsc 
ne paroitra qu'une defaite , a moins qu'on ne se 
rappelle que Touvrage est fait pour ^tre lu par 
les Romains , iesquels ne counoissoient de raa— 
riageque celui qui eloit contracte avec certaines? 
c^remonies , et comptoient sans doute pour pem 
de chose des engagemens passagers, sur-tout avec 
une etrangere, etc. Un second mojen de de^ 
fcnse, non moins iinposant pour des Romains ,, 

4 ■ 
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c'estqu'Eneen'eloitpas le maitre decontracter^ce 
mariage , etant appele ailleurs par les destins. 
II va m^me plus loin : quand les destins 1*3»- 
roient }aisse libre , son devoir ne lui eut point 
permis de se ftxer a Carlhage } il se devoit a sa 
patrie , a ses concitoyens 5 sentiment pieux et 
Jegitime , que Didon ne sauroit condamner t 

Me sifata , etc, 
A plus forte raison doit-il obeir aux ordres des 
Dieux , qui ne cessent de Tappeler en Italie t 

Sed nunc Italiam, etc 

C*esl la desormais sa palrie , puisqu'il ne peut 
plus songer a Troie ; c'est la que doit ^tre soii 
amour, et non pas a Carthage : hic amor , etc. 
l\ s^appuye de Texemple de Didon elle-m^me, 
et de rattachement qu'elle a pour sa nouvelle 
ville : Site Carthaginis arces,etc. A cet argument 
"personnel , il joint des nv)tifs plus puissans en- 
core. Tout le force , non-seulement a paf tir , 
mais a partir sans delai : Tombre d'Anchise , qui 
le presse toutes les nuits , par ses avis et ses me- 
naces 5 sorifils , <lont il trahitlesinter^ts^ et dont 
la presence lui rappelle continuellement ce qu'il 
doit a sa postcrile ; enfiu les Dieux , Mercure 
m^me qui vient de lui apparoitre pour lui an- 
noncer les ordres de Jupiter 5 et pour qu'on ne 
dise point que c'est un songe frivole , il jure 
Tavoir vu lui-meme de ses yeux , en plein jour , 
au milieu de Carthage. Ce serment et ces cir- 
. constances reunies , ne doivent laisser aucun 
doute sur ce fait : Me patris , etc, En^e conclud 
cn deux mots, mais d'une maniere vive qui 
doit faire connoitre a Didon qu'il n'est pas iu^ 
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sensible a ses larmcs , et qu*il ne la quitte qu*» 
regret : 

Desine meque tufs incendere teque qu^relis ; 
Italiani non sponte sequor, 

IMais ces regrets steriles ne peuvent satisfaire* 
une amante en fureur. » • - , 

i r D I s c o u R sr 

BB H t H Q JH X ti Ti B 

(g) II est difficile de peindre iDieux l,e desori- 
dre des passions , que Virgile n'a fait daHs- 
ce disconrs. ' 

Dans ces agitations yiplentes, op ne meTlite 
pas ce que Ton doit dire ; on se laisse emporter 
comme par sauts et par bonds j d'idee en idee , 
de figure en figure, selon que les mpuvemens 
de Tame se succedent et se jpoussent lea uos 
' les autres. , [ -^^ 

De quoi Didon est-elle le plusffappe^ dans fa 
r^ponse du prihce Troyen ? c*e^i de le trouV^r 
inflexible. Le flegrhe et ia ifanqnillit^ qii^il fait pa- 
roitre sont aux jeux de cfette amante, le comble 
de la cruaut^. Efle le voit aissi dur qiie les fb- 
chers du Caucase , aus^si f^roce que lei tigres 
d'Hir€anie ; il rie pifedt avOir d'autre origine ^ 

Nec tibi Diud parens\ etc, ^ 

^ Dc t^lles expressiops. sdnt pdieuses^ eti pius 
propres a revolter ce tieros qu*a leflechir : elli^ le 
sent ,;mais elle neiveut plub^ ;se icontraiqdre ) une 
plus longue patience ne luilattireroit que des af- 
fronts plus sanglans : Nam quid dissimulo , etc* 
Elle a trop die preuves de son insensibilile fe- 

5 
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rocc j il a cntendu ses prieres et ses reproches 
sans poussr.r un soupir, sans verser une seule 
larme , sans baisser lesyeux , sans plaindre une 
amantie dcsesper^e :^ 

JNum fletu ingemuit nostro 7 etc, 

Que n'auroit-elle pas a lui dire? elle ne sait 
par oii coramencer : 

Quce quibus ante/erMJi? etc, 

Ce n'^st pas seulemcnt d'Enee qu'elle a a se 
gplaindre j les Dieux m^raes la regardent sans 
pitie. Junon et Jupiler rabandonnent sans doute y 
puisqu^ils ne prennent pas sa defense t, 

i\i J^am jam me maxima Juno , etc. 

Partout la bonne foi est trahie : 

Nus^uam tuta Jides, 

*^^ais enfin Enefe est le plus coupable : c'est un- 
ser:pent iqgrai , .^ui perceje sein de sa bienfai- 
trice. Q^^e^o^l-il^ qu;^nd .ell^ .le regut dans ses 
^t^ts j? un n^alfieurej;^^ ^chapp^ du n^ufrage et 

" sans aucunjaressonrce : .^'^c/wm liMore, etc, Que 
n^a t-elfe "pas fait pour lui? jusqu'a le placer a 
c6te d'elle sur le tr6ne : 

Ejpffpi^et rqgni^ d^t^ms iif^^parte l^yiy etc. 
Quclle est sa reconnoissance ? non^ content de 
rabandonner, il couvre s6h ingratitude du voile 

c^Qj Uo feli^icMi il fait:.parler It^s oracle^ ' if^ 
Ebidux ; Mercure n^^me^-^ Pen cr^oire, est descetKlu 

' du ciel pour hii ordonper. un crime. Cette id^e 

- redouble la fureur de Didon : 

Ifeu / furiis incensa ferqr I Nunc augur, etc. 
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Selon elle, ce sont autant d'ifnposlures impies. 
Se croit-il donc asse;t important pour occuper 
les Dieux ? ScilicGt is Superis labor est, Elle ne; 
daignQ pas refuter ces mensonges ^ qu'il parte 
qu'il aille chercher des rqyaumes etrangers r 
Neque te teneo , etc, Mais pour dernier adieu 
elle le charge d'impr<^cations. Elle espere qu*il 
perira dans les flots , qu'alors il appellera en vain 
Didon a son secours. Pour elle , deternainee a 
mourir, ellc veut jouir apres sa mort du spec- 
tacle de sa vengeance ) son omhre suivra lc cou- 
pahle commeune furie, etc. : Spero equidem, etc»» 

ir D I S C O U R s 

D E D I D O N A. S A S U R.. 

(h) Revenue de son premier emportement , 
Didon conserve encore quelqu'esperance ; s'il 
faut mourir , ce ne spra du moins qu'apres avpir 
tout tente. (Jn reste de fierte Temp^che d'aller 
clle-m^me se jeter aux genoux d'Enee j mais 
elle enverra sa soeur. La maniere dont elle lui 
propose ce rnessage est touchante : eWe lui fait 
jeter lesyeux sur le rivage, et lui montre de loiu 
les apprlts du depart funeste. Ce spectacle lui 
arrache a elle-mlme des larmes ; la joie des 
Troyens redouble sa douleur ; elle sent qu'elle 
n'y pourra survivre ; oUe le dit a sa soeur , mais 
d'une maniere detournee , pour ne point trop 
ralarraer : , 

ffunc eeo sipotui tantum sperare dotorem, 
Et peiferre^ soror, potero, 

Elle ne veut plus faire qu'une tentative , et 
c'est a cette chere soeur qu^elle s'adresse : 

Miseras hoc tamen unum 
Exequere, Anna , mihi. 
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■parce qu'elle seule est propre a ce miessage , a 
eause cle la consideration et de la confiance 
qu'Enee a toujours eues pour elle. Ce molif est 
propre a la flalter : solam nam perfidus illt 
te colere. 

Apres ra\^oir ainst disposee, elle lui fait la 
proposition. « AUez le trouver, dit-elle , cc 
)) supeibe ennemi ; parlez-lui eH suppliante ^ 
» devorez , s'il le fiaut , des affronts pour le 
M flechir : » 

T, soror, atque hostem supplex affare superhum, 

Elle lui trace le plan du discours qu'elle doit 
faire au Troyen. Elle eraploiera d'abord les rao-- 
tifs d'equite. On n-a point merite d'etre traitee 
per lui en ennemie : 

Non ego cwn Danais ^ etc, 

Elle Tattaquera ensuite du c6te de son propre 
inter^t. Qu'il attende une saison plus favorable. 
Cest sa tcmerite , c'est le danger qu'il va ceurir, 
qui alarmc cette amante fidelle : 

Qud rust y etc. 
Elle prendra soin d'eiitenuer ce qu*elle de- 
mande : ce n'est qu'un court intervalle, tempus 
inane ; un foible soulagement a sa douleur, spa^ 
lium requicmque furori ) uniquement pour s'ac- 
coutumer'a Tidee de son malheur: 

Dum mea me victam doceat forluna dolere. 

Nota. Les derniers mots du discours paroissent 
€(bscurs : est-ce a Enee , est-ce a Anne , que Di- 
don demande une derniere grace? embarras des 
deux c6fes. S'il s'agit de la grace qu'elle demande 
a Enee , yenia ne me paroit pas le mot propre j et 
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ces mots , iniserercsorons , ne sont pas intercalles 
nalurellement^ S'il s'agit du servicequ'elle attend 
de rindulgence de sa soeur, ce qui seroit plus 
naturel , on est toujours cmbarrasse de voir 
qu^elle annonce a sa soear sa mort prochaine. 
Quoi qu'it en soit , dans le premier cas il faut 
lire : 

Quam mihicumdedcift, cumulatummorte remittam, 
dans le second 2 

Quani mihi cum dederis , cumulatam , etc» 

lir DISCOURS 

DB DlDON A SA SCEUR. 

(/) Didon a resolu de se donrier la mort : elle 
charge sa soeur d'eleverun bucher, mais sans lui 
faire connollre son dessein. Pour mieux la trom- 
pcr , elle prend un air content et satisfait. Le 
motif desa joie pretendue, c'est, dit-elle , qu*elle 
a trouve un moyen sur de terminer ses peines : 

Inueni, gennana, viam , etc, 

Elle Ta trouve , ce moyen , mais dans un s^ns 
bien different de ce quVile va dire. 

Elle feint qu'une magicienne lui a proniis un 
secours infaillible. Elle fait Fhistoire de cette pr^- 
tressCjdans un detail propre a persuader une 
femme credule , telle qu'il faut supposer cette 
bonne sceur : Mugire yidebis , ctc> 

Cependant , vu que la magie fut regardee de 
tout temps comme un art illicile et temeraire ^ 
elle s'excuse sur la necessite qui la force d'y avoir 
recours : 

Magicas invitam accingier artes. 
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Ensuite elle lui parle du bucher ; et pour que 
ce bucher paroisse avoir un objet, c'est, dit-elle , 
afin d'y bruler tout ce qui lui est reste du prince 
troyen. Elle parle de ce heros avec une horreur 
affectee, et semble jouir par avance du plaisir de 
voirreduireen cendres jusqu'aux moindres effets 
de ce perfide : tel est rorure de la pretresse pre- 
tendue. A peine Didon a-t-elle cesse de parler , 
que la joie forcee qu'elle affectoit disparoit de- 
son visage 5 la p^leur y peint deja la mort. 

I" MoNOIiOGUE DE DlDOJ*» 

(k) Didon se confirme de plus en plus dans la 
resolution de mourir. 1 out autre parli lui parolt 
ou impraticable ou indi^ne d'elle. Elle ne s'en 
propose d^autres qu'avec les couleurs les plus 
tristes , pour les rejeter tour a tour avec indi- 
gnation. Ce n'est donc pas ici une incertitude 
reclle, mais un doute oratoire d'une personue qui 
ne songe qu'a s^affermir dans ses sentimens.. 

Que fera-t-elle ? £n quid ago 7 Voila la ques— 
tion proposee. 

1°. Apres avoir irrile les princes d'Afrique- 
par ses dedains , ira-t-elle humblement conjurer 
leur colere par Toffre de sa main , pour essuyer 
a son tour leurs mepris ? rursusne procos , elc». 
!Non sans oloute, et ce seroil en vain. 

2°. Suivra-t-elle les Troyens ? Une ironie 
amere sur Uur ingralitude , lait sentir assez son 
aversion pour eux : Quia ne auxilio , etc. 

II y a p!us : ils ne voudront pas la recevoir, 
ou ce seroil mal cofitioitre la race de Laomedon: 
Quis mc autem , etc, 

D'ailleurs; ira-t-elle seule, ou bien avec tout 
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son peuple? . . . • Scule , commeiit scra-t-elle 
regardee de ces pirales vic torieux, sinon comjne 
une malheureuse captive? Quel personna^e pour 
une reine!.... Mais comment engager les Tj5- 
riens a la suivre, a s'e\iler une seconde fois? 
jln Tjriis , omniquc manu , etc. 

Sa conclusion est qu^il faut mourir 

Quin morere^ ut inerita es ;ferroque auerte dolorem, 

Elle avoue qu^elle Ta mcrite j mais elle rejette 
nne partie de sa faute sur sa soeur : prima 
furcntcm , etc» Elle ne lui reproche cependant 
qu'un excesde coraplaisance et de compassion : 
tu lacrimis evicta meis , etc, Elle refute ici , 
mais trop tard , les motifs par lesquels Anne 
ravoit determinee a suivre sa passion. 

Anne lui avoit dit : Solane perpetud mcerens 
carpSrc juventd7 Nevaloit-il pasmieux, repond- 
elle ici , vivre toujours eloignee de rhjmen , 
quelque sauvage que fiit celte vie? 

JNon licuit thalami expertem , elc. 

Anne avoit ajoute : , 

Id cineretn , aut Manes credis curare sepultos 7 

II faut bien le croire, repond cncore Didon j 
mes malheurs en sonl la preuve, c'est le fruit de 
mon infidelit^ : 

. , .p .1 . ■ . , ,,. 

iVb/2 seryata fides cineri promfssa Sichaso ! 

II* Monologub; de Didow. 

(/) Cest ici le moment de sa plus violente si- 
tualion. Tant qu'elle a vu la flotte des Troyens 
dans le port^ elle avoit encore quclqu'espcrance. 
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Dans le teraps m^rae qu'elle s'emporloit contre 
Enee^ elle se flattoit de le flechir par ses re- 
proches, par ses menaces, par ses prieres j mais 
a la vue de ces vaisseauiL qui s'eIoignent pour ne 
reparoitre jamais^ elle eprouve toute )a douleur 
de la separation y le desespoir la transporte , sa 
raison s'egare. 

Son premier cri s'adresse a Jupiter, protcc- 
teur de rhospitalile. On ne sait si c'est pour Tira-^ 
plorer, pour attester, ou m^me pour accuser ce 
Dieu , tant il se passe de choses dans un esprit 
si agile.. 

II partira donc , dit-dle j comme si elle n'avoit 
jamais pu le croire : ibit, Le nionosjllahe /lic 
est plein d'emphase , et tient lieu de toutes les 
qualiiicalions que pourroit accumuler sur En^e 
une araante en fureur. 

II n'est plus a ses yeu% qu'un insolent etranger 
ui echappe a sa vengeance : c^/t^emi. Elle s'etonne 
e la lenteur de ses sujets , et veut ^tre obeie 
avant que d'avoir command^ : 

JYon arma expedient , etc, 
Et comrae s'ils etoienl pr^sens, elle leur donne 
des ordres avec une rapidit^ conforme a Tagita- 
tion de sou ame. 

Ite, 

Ferte citi Jiammas , dale vela , etc, 

A ce mouveraent violent . succede tout-a-fjoup 
une reflexioii profonde. Elle s^apergoi^ qu^elle 
est seule, et reconnqit rjegaremewt ojii elle est j 
ellc en con^oitun augure funeste. Malheureuse I 
s'ccrie-t-elle^ les affreas destins s'appesaiitissent 
sur toi: 

Jtifelix Dido I nwic te fata impia tangunt* 
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Quand devoit-elle donner ces ordres ? c'etoit 
dans le temps qu'elle livroit ses etats auxTroj^ens. 
Elle sent qu'elle a perdu par sa foiblesse le droit^ 
d'^tre obeie : 

7\im decuit, ctim sceptra dahas-, 

Elle s'excuse cependant sur les motifs qui 
Font seduite : c'est la haute reputation du heros 
Troyen. Qui Tauroit cru capable d*une trahison? 
Elle voit combien elle s'est Irompee : 

En dextra Jidesque etc» 

Le contraste du portrait qu'en faisoit la Re- 
nommee, et de ce qu'il fait yoir maintenant , 
reveille ici la fureur de Didon. EUe regrelte de 
n'avoir pas etouffe ce monslre lorsqii^elle le pou- 
voit, Tout ce qu'il y a d'horrible dansles histoires 
de Medee, d*Atree, et de Ter^e , forme ici un 
tableau de vengeance , digne de la rage de cette 
princesse : non potui abreptum divetlere corpusl 
L'execulion eut ete difficile : elle le sent ; mais 
qu'importe?y«/5^e^ On peut tout, quand on ne 
craint pas la "mart : Quem metui , morilura ? 
Cette objection d^truite, elle poursuit sa ven- 
geance imaginaire. Sa joie eut ete de reduire tout 
en cenclres, de ne faire qu'un monceau de cadavres, 
du pere, du fils, de toute cette racc, et d'elle- 
m^me enfin^ pour combler son desespoir: 

Faces in castra tulissem , • 
Implessemqueforos flammis ; natumque patreiirque 
Cum genere extinxem : memet super ipsa dedissem, 

Les sjrllabes fortes employees dans ce tableau , 
expriment bien Faction ef la prononciation d'une 
personne en fureur : Tulissem , implessem y e.T- 
tinxem, dedissem» 



Digitized by 



\ 

2.^)1 A N A L Y S E 

Jusqu'ici, ce ne sont aue des regrets inutiTej 
sur le passe , qui ne satistont pas sa rage. L'idee 
d'une vengeance plus reelle fait succeder a cet 
eniportement une sorte de calme encore plus for- 
midable. Ses ycux s'ouvrent dans Tavenir 3 elle 
croit voir sa vengeance assuree : les Dieux favo- 
rables a la voix des mourans , semblent lui ga- 
ranlir reffet de ses vceux j voeux terribles , qui 
font fremir le lecleur a qui la connoissance de- 
riiistoire en presente raccomplissement.. 

Les premicrs regardent Enee lui-hi^me t 

Si tangere portus^ 

Infandum caput, etc^ 

Les autres regardent sa posterite, et annoncent 
au lecteur les horreurs des guerres puniques : 

Turn vos , 6 Tyrii, stirpem , etc, 

Annibaly est peint par une apostrophe inimi- 
tahle. II semble que Didon le voie sortir de ses 
cendres j elle lui parle, elle Tanime contre les 
'Romains : 

Exoriare aliquis nostris ex ossihus ultor, 
Quiface, etc, 

Enfin , lorsqu'elle peint la haine implacable 
qu'elleveut exciter entre les deux nations, tous 
les elemens semblent s^emouvoir et s'entre-heur- 
ter pour sa quereJle : 

Littora littorihus contraria , etc, 

Cette imprecation prophetique , si bien ajustee 
aux evenemens, est le plus beau morceau de ce 
genreque Ton trouve dans les anciens. Corneille , 
leur digne rival, a lutte contre Virgile dans Tim» 
precation de Camille, On trouve aussi de tres- 
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belles imitalions de cette figure dans rAlhalie, 
dans Mahomet , etc. ; mais toutes le cedent sans 
contredit au modele que nous venons d'exposer. 

Mais comment voit-pn dans Thistoire yac- 
complissement des imprecations de Didon? 

R. D'abord elle suppose qu'Enee n'abordera 
cn Ilalie qu'apres bien des dangers , tel qu'un 
homme qui se sauve du naufragc en nageant^ 
adnare, En effet , ce prince essuya, une assez vio- 
lente temp^te avant que d'ar4fiver en Sicile j une 
partie de ses vaisseaux furent brules dans le port ; 
et dans le trajet de Sicile en Italie , le reste de sa 
flolte courut encore un grand dangerpar la perte 
qu'elle fit de son principal pilote. 

A peine arrive en Italie , les Rutules^ nation 
belliqueuse , lui declarent la guerre : 

bello audacis populi vexatus et armis. 

Force d'aller fmplorer du secours , il se voit se- 
pare de son fils , qui se trouve dans un grand 
peril pendant son absence : 

Finihus extorils^ complexu a^^uJsus luU, 
Auxilium imploret, videatque indigna suorum 
Funera, 

II ne rejoint et son fils et ses compagnons qu'a- 
pres une sarglante bataille , oii il voit perir a 
ses c6tes Palias et grand nombre des siens. 

II ne donne point la paix en vainqueur , puis- 
qu'il laisse le tr6ne a Latinus^ se rend son sujet, 
et quitte le nom de Troyen , pour prendre celui 
de Latin : sub leges pacis iniquas. II n'eut pas non 
plus le temps de regner ; au bout de trois ans il 
perit , et son corps , qui disparut , n'eut pas 
ni^me les honneurs de la sepulture : 

Sed cadat ante diem , medidque inhumatus OTend. 
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II est vrai qu'il n'en eut pas besoin , puisqu'iT 
ne devoit point passer le Styx, et qu'apres avoir 
ete purifie dans les eau^ du Numique , il fut mis 
au rang des Dieux^ sotis le nom de Jiipiter In- 
digete. Tel fut le sort d^Enee, selon ropiniondes- 
Romains» 

Quant a celui de sa posterite , tout le raonde 
connolt le& haines implacables qui eclatercnt 
entre les Carthaginpis et les Romains, plusieurs 
siecles apres , et dant racharnement ne cessa que 
par la ruine de Tun des deiix peuple&.. 

DinON MOURAKrE* 

(m) 'NJioici donc le moment de la catastrophe» 
La presence de Barce contraignoit le desespoir de 
la reine. Cette femme se retire : alors toule bar- 
riere est rompue. La nature fremit aux approches 
du coup fatal i le tremblement , la pMeur du 
visage , annoncent Thorreur que nous avons na- 
turellement de notre destruclion j mais la fureur 
du desespoir reniporte et force la nature. 

Cette fureur eclate dans ses yeux sanglans y 
sanguineam volvens aeiem ; dans sa course pre- 
cipitee, irrumpit ; dans la vivacite impetueuse 
avec laquelle elie franchit la hauteur du bucher, 
etsaisit Ve^ee:altos eonscendit furibunda rogos 
ensemque recludit. 

Une reflexion touchante du poete , change 
rhorreur en compassion. Ce fer qui va se teindre 
du sang de Didon , elle-meme Tavoit donne au 
heros Troyen pour un tout autre usage , c'est-a- 
dire , ^pour le plonger dans le sang de ses 
ennemis : 

. iYb/z hos qucesiLum munus in usus. 
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La vue de ces depouilles precieuses suspend sa 
rage et lui arrache encore des pleurs, Elle se 
jette sur ce lit^ autrefois si cher, comme poiir 
y coller ses levres : sa derniere consolation sera 
d'y rendre le dernier soupir j c'est la qu'elle va 
trouver la fin de ses douleurs. 

£lle jette un dernier regard sur sa vie passee. 
Piien ne manqueroit a sa gloire et a son bon- 
heur, si elle n'avoit jamais connu lesTroyens. 
Ils ont fait tout son malheur. Gette idee reveille 
ses tourmens } et par un effort naturel, pressant 
de sa bouche le lit nuptial ; elle exprime a la fois 
un reste de tendresse ^ et un vif regret de toourir 
«ans avoir pu se venger : Moriemur inultce I Mais 
son parli estpris : Mourons ; c'est ainsi^ dit-elle, 
cn se per^ant le sein , c^est aitisi qiie je veux 
mourir, Et pourquoi? afin que la flamme du bu- 
cher soit apergue d'£nee et lui reproche sa 
barbarie : 

Hauriat hunc ocuHs ignem crudelis ah alto 
Dardanus , et nostrce secuni ferat oniina mortis, 

Regrets de JjA sceur de Didon. 

(n) La nouvelle de la mort de Didon est un 
coup de foudre pour sa socur. Le premier senti- 
ment qu'elle eprouve est celui de la frayeur : 
exanimis» La douleur eclate ensuite, et le pre- 
mier moment de la douleur est ordinairement 
le plus violent. De la cette course precipitee , ces 
coups qu'elle se donne, ces cris qu'elle fait en- 
tendre. A ces cris succedent des reproches pleins 
^e tendresse. Didon Ta trorapee ; Didon Ta crue 
incapable de la suivre 5 bien plus, elle lui a fait 
elever de ^es mains ce bucher falal 5 enfinDidon 
perd tout en se perdant : sa soeur qui ne peut lui 
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survivre ; son peuple et sa nouvelle ville , qui ne 
pourront subsister sans elle. Ce discours est ac- 
compagne des soins les plus tendres^ soutenus 
d'un reste d'esperance. 

On peut demander ce que devint Anne apres 
' la mort de sa soeur. 

Anne, apres la mortdeDidon,abandonnaCar- 
thage , dont larbas s'etoit enipare. Apres diverses 
aventures j elle fut jetee sur les c6tesd'Italie pres 
de Laurente. Enee, qui regnoit alors dans cette 
contree , raccueillit avec bonte , et lui donna des 
marques de reconnoissance. Mais les egards 
qu'il eut pour elle, exciterent la jalousie de La- 
vinie , sa nouvelle epouse. Anne fut avertie en 
songe par J^ombre de Didon , que cette rivale, 
cherchoit a la faire perir. Aussit6t elle prit la 
fiiite et alla se precipiter dans le Numique , ou 
elle fut , dit-on , changee en njmphe , et nonoree 
cn cetle qualite par les Romains , sous le nom 
d*Anna Perenna, 

SoNGE d'£nee« 

Hwc se jforma dei vuitu redeuntis eodem 
Ohtulit in somnis, 

(o) Ce n'est pas ici Mercure lui-m^me , comme 
dans Tapparition prec^denle , ce n'e^t que son 
image; ille falloit pour la variet^j etremarquez 
de plus, combien il est dans la nature que les 
iniages qui nous ont frappes vivement pendant 
le jour , se repr6sententqueIquefois a nous durant 
le sommeil. Quoique ce ne soit ici qu'un songe, 
reffetn'en doit pas ^tre moinsprompt. f\ienn'est 
plus vif que la frayeur d'un homme qui s'eveille 
par un songe alarmant. Celui-ci est de nature a 
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Templir Enee dVpouvanle. Mercure lui montre 
un precipice ouvert sous' ses pas 5 Texces de son 
imprudence, les dangers qui renvironnent 5 le 
desespoir de Didon et ses projets de vengcance 
pr^ts a eclater , s*il ne les previent par une 
prompte fuite : 

Jam mara turhari trabibus , etc. 

II contlut en pressant le depart. 

Enee €st effraje, mais d'une crainte qui re- 
double son activite , sans troubler son esprit. Se 
lever, eveiller ses compagnons^ les animer, les 
ranger a leurs postes , donner ordre a tout , faire 
sa priere a Mercure , couper les amarres et partir j 
tout cela semble rafFaire d'un instant. Son ardeur 
se communique a tous les Troyensj rien de plus 
rapide que leur acliori j rien de plus pittoresquc^ 
que le recit de Virgile : 

Rapiuntque , ruuntque ; 
Littora deseruere . lat^t sub ctassibus aequor* 
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LIBER QUARTUS. 

A T Regina gravi jamdadum sancia cur& 
Vulnus alit venis , et caoco carpitur igni. 
Multa viri virtus animo , multusque recursat 
Gentis honos : hacrenl infixi pectore vultns , 
Verbaque ; nec placidam menibris dat cura quictem. 
Postera Phoebclk lustrabat lanipade terras , 
Humentemque Aurora polo dimoverat umbram , 
Gi!im sic unanimem alloquitur malesana sororem * 

Anna soror , quac me suspensam insomnia terrent ! 
Quis novus hic nostris successit sedibus hospes ! 
Quem sese ore ferens ! qu^m forti pectore et armis! 
Credo equidem (nec vana fides) genus esse Deorum. 
Degeneres animos timor arguit. Heu! quibus ille 
Jactatus fatis I quac, bella exhausta canebat ! 
Si mihi non animo fixum immotumque sederet 
Ne cui me vinclo vellem sociare jugali , 
Postquam primus amor deceptam morle fefellit : 
5i non pertscsum thal^mi tacdscque fuisset ; 

l'£neide. 



Digitized by 



l']6neide. 



^^^^^^^ 

LIVRE QUATRIEIME. 

EPENDANT la reinc , atteinte depuis long- 
temps (i) d'un trouble cruei (2), nourrit dans 
son coeur une plaie , un feu secret qui la consume. 
Sans cesse la valeur du h^ros ^ sans cesse (5) la 
grandeur de son origine revient a son esprit : les 
traits de son visage et ses moindres discours sont 
graves profond^ment dans son ame } et rinqui^- 
tude qui la d^vore ne permet point au paisible 
sommeii de calmer ses sens. Le lendemain , l'au« 
rore (4) bannissant du ciei ies ombres huniidcs , 
^clairoit la terre des premlers rayons du soleil j 
lorsque Didon hors d'elie-m^me adressa ce di»i 
cours a sa fidelle soeur : 

(a) « Anne , ma soeur , quelles images viennent 
I) m'^pouvanter pendant la nuit ? Quei b6te ex— 
» traordinaire est entr^ dans ce palais? Quelle 
n noblesse^dans son air ! quelcourage ! quels ex- 
n pioits ! Oui y je le crois, je n'eB saurois douter ^ 
y> il est du sang des Dieux. La crainte trahit les 
» ames foibles. Helas ! de quels aifreux destins 
i> il a ete le jouet ! Quellesguerres ii nous racon- 
» toit , dont il a brave toutes les horreurs ! Si je 
» n'avois pris la ferme et immuable r^solution 
» de ne plus m'engager dans le iien conjugal , 
» depuis qu'une mort imprevue a trompe mcs 
» premiers feux ^ oui ^ si ie lit et ie flambeau de 

N 
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» rhjmen ne m'etoient pas devenus odieux j 
» c'dtoit la seule foiblesse oii je pouvois succom- 
» ber. Oui, chere socur, il fautbien te 1'avouerj 
» depuis la fin deplorable du malheureux Si- 
» chee (5) ; tlepuis ce jour oii la main d'un frere 
» ensanglaMta lesPenatesdemonepoux^Eneeseul 
» a rcii3u raon amesensible etma vertuchance- 
i> lante. J e reconnois les ctincelles du feu dont j*ai 
» autretois brule. IVlais que plutot la terres'en- 
» tr'ouvrepouFm'engloutirdanssesabjmcs^ que 
» la foudre du pere des Dieux me precipite dftns 
» le sejour des ombres, des pMes pmbres, et d^ 
» la nuit profonde , avant que tu sois violee par 
» moi , saintepudeur, avantque j'ose enfreindrq 
» tes lois sacrees ! Ma tendresse est toute a celui 
» qui le premier m'unita son dcstin : qu'il garde 
» mon amour et le conserve dans le tombeau. >> 
En disantces mots, elleinonde son seind^un tor- 
rent de larraes. 

(b) Anne lui repond : « O ma sqeur , 6 vou$ 
» qui ra'6les plus chere que la vie, sere;^-vous 
» seule condamneea consumerdans la tristesse le 
M printemps de vos joUrs^ sans connoltre jamais 
» ni la douceur d'(^tre mere, ni les fruits d^ui^ 
» chaste amour ? Crojez-vous qu'une cendre 
» froide, qu'une ombre ensevelie soit sensible 
)) a de"tels sacrifices? Jeveux qu'autrefois plon- 
» gee dans le deuil , nul autre 6poux n'ait touche 
» votre coeur, ni en Libye (6), ni dans Tvr^ je 
« veux que vous ajez dedaigne le fier larhas e^ 
» tant d'autres princes que nourrit dans son sein 
» la belliqueuse Afrique : qombattrez.-vous aussi 
» ©ontre un penchant qui vous flatte? Yous ne 
» songez donc pas dans quel pays vous ^tes eta- 
» blie? Yo^ez autour de vous; uun c6te les Cer 
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Huic uni Ibrsan potui succumbere culpaci 
%o Anna j( fatebor enim ) , miseri post fala Sicbxi 
Gonjugis , et sparsos fraternh caide Penatfes , 
Solus hic inflexit sensus , animumque labantem 
Impulit : agnosco veteris vestigia flanima}. 
SeJ mihi vel tellus optem pri6s ima dehiscat , 
%5 Vel Pater omnipotens adigat me fulmine ad umbras , 
Pallentes umbras Erebi, noctemque profuudam j 
Ante , pudor , qu^ te violo , aut tua jura resolvoi 
Hle meos , primus qui me sibi junxit, amores 
Abstulit : ille habeat secum , servetque sepulcFQ* 
io Sic effata , fiinum lacrymis implevit obortis. 



Anna refert : O luce magis dilecta sororl , 
Solane perpetuf^ moerens carpere juvent^ ? 
Nec dulces natos; Veneris nec prfcmia noris? 
Id cinerem aut manes credis^curare sepultos ? 

55 Esto : aigram nulli quondam flexere mariti ; 

Non Libya) , non ante Tyro : despectus larbaf , 
Ductoresque alii , quos Africa terra triumphis 
Dives alit : placitone etiam pugnabis amori? 
liec venit in mentem quorum consederis arvis ? 

^ Hinc GetuW urbes ; genus insuperabile bello , 

N2 
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£t Numidai infrscni cingimt , et inhospita Syrtis : 
Hinc deserta siti regio , bt^ue fiirentes 
Barcsci. Quid beUa Tjro surgentia dicam , 
Germanique minas ? 

45 Dts equidem auspicib«s reor , et Junone sccundh ^ 
Huc cursum Iliacas vento tenuisse carinas. 
Quam. tu urbem ^ soror p hanc cemes , qna; surgere regna 
Conjugio tali ! Tencnkm comitantibus armis , 
Punica ae qaantis attoUet gloria rehusi 

5o Tu mod6 posoe Deos Temam ; stcrisque litatis, 
Indulge hospitio , causasque innecte roorandi \ 
Dum pelago deAa^vit hyems, et aquosus Orion, 
Quassataiquerrates, et non tractabile coelum. 

His dictis incensum animum inflamnun^it amore » 
55 Spemque dedit dubia^ roenti , solvitque pudorem. 
Principio delubra adeunt, pocemque per aras 
Exquirunt : mactant lectas de more bidentea 
Legifera; Cereri, Phceboque, patrique LyoQ j 
Junoni ante omnes , cui vinda )9gaUa curas. 
Go Ipsa tenens dextr& pateram pulcherrioM Dido , 
Candcntis vacca: media inter comuaiundit ; 
Aut ante ora De^ pingues spatiatnr ad arasj. 
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}i tuleSy peuple indomptable } les Numides sans 
» frein , et les Sy rtes si redoutables a retran- 
M ger (7) : de Fautre y ces deserts brulans ^ et ces 
» Barceens terribles qui exercent au loin leur 
» fureur. Faut-ii vous parler de la guerre qui 
11 s'appr^te du c6te de Tyr (8) ^ et des menaces 
•> tle votre frere? Je n'en doute point^ ce sont 
» les Dieux (9) , c'est Junon elle-m^me; dont 
» la faveur a conduit dans ces lieux les vaisseaux 
» d'Ilion« (^uelle viile, ma soeur^ quel empire 
»> VOU8 allez voir s'^lever a i'ombre d'un tel 
» hjm^nee ! secondee des armes desTroyens, 
» que de succes eclatans porteront jnsqu'au ciel 
)) la gloire de Carthage ! Rende2.-vous seulemrint 
M les Dieux propices (10) } et des qu'iis auront 
» agr^e vos victimeS; iivrez-vous a dette heu- 
» reuse hospitalitd ^ employex tousles pretextes 
» pour arr^teiffCe h^ros^ tandis que la mer est 
» en proie aux fureurs de Thiver et de Fhumide 
» Orion (11), que les vaisseaux sont encore fra- 
» casses de la temp^te^ ct que la saison est tou- 
» jours rigoureuse. n 

Par cc discours elle acheva de renflammer. 
£]le fit naitre Tespdrance dans son ame incer- 
taine^ et rompit les liens qui retenoient sa pu- 
deur. D'abora elles vont ensemble visiter les 
temples et chercher d'a^tei en autel dcs press^ges 
de paix (12). Elles immolent des brebis choi- 
«ies(i5), selon Tusage , a Ceres legislatrice (14) j 
a Phebus^ abacchus^peredelalibert^; et surtout 
a Junonquiveiilesurlenoeudconjugal.Unecoupe 
a la main (i5) , ia beile Didon yerse elle-m^me 
du vin entre les cornes d'une genisse blanche ) ou 
bicn elle marche religieusement devant les 
images des Dieux ^ autour des autels charges do 
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ses offrandes. Elle comnience chaque jourrie'e 
par de nouveaux sacrifices ; et les ycux attaches 
sur les entrailles palpitantes des victimes , elle j 
cherche avidement sa destinee. Helas ! que lui 
diront les aruspices ? que servent les voeux et les 
temples pour calmer de tellesf^reurs? Cependant 
unfeu plein de douceur la consume au-dedans, "etr 
son coeur nourrit en secret la plaie funeste. Elle 
brule, cette reine infortunee. Au milieu de ses 
transports , on la voit errer dans toute la ville , 
telle quune biche atteinte de loin d'une fleche 
legere par un berger qui Ta surprise, en chassant 
dans les for^ts de Crete (i 6) , et qui , sans le savoir, 
. lui a laisse dans les Iflancs le fer meurtrier : Tani- 
mal fuit traverse en bondissant les for^ts de 
Dictys , et porte partout le trait fatal. Tantdt 
Didbn promene Enee dans Tenceinte de Car- 
thage 5 elle etale a sesyeux les richesses de Tyr, 
elle hii montre une ville toute preparee (17).... 
Elle veut parler, et s'arr^te au milieu d'un mot 
qu'elle a coramence. Tant6t elle menage,lesoir, 
Toccasion d'un semblable festin : insensee ! elle 
brule de Tentendrc encore faire le recit des mal- 
heurs de Troie , et recoute toujours avec la 
m^me avidite. Ensuite , lorsqu'on est separe , que 
la lune dispafoit a son tour , et que les astres sur 
leur declin semblent inviter au sommeil , seule 
dans son apparteraenl elle s'abandonne a sa tris- 
tesse ; elle se couche sur le lit qu'il a quitte : tout 
absent q^i^il est , elie Fentend , elle le voit encore. 
Quelquefois , seduite par la ressemblance ^ elle 
relient Ascagne dans ses bras pour tromper , si 
clle pouvoit, son amour extr^me. Les tours com- 
mencees ne s'elevent plus } la jeunesse ne s^exerce 
plus aux armesyles travaux oot cesse aux ports, 
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Instauratque diem donis^ pecudumque reclusis 
* Pectoribus inhians , spirantia consulit exta. 
65 Heu vatum ignarsc mentes! quid vota furentem, 

Quid delubra juvant? est mollis flamma medullfl« 

Interea , et tacitum vivit sub pectore vulnus. 

Uritnr infelix Dido, tot^kque vagatur 

Urbe furens : qualis conjecUi cerva sagittA , 
70 Quam procul incautam neinora inter Cressia fixit 

Pastor agens telis , liquitque volatile ferrum 

Nescius ; iila fug^ sylvas saltusque peragrat 
i^ictscos : bxret lateri letbalis amndo. 

^unc media .£nean secum per moenia duclt ^ 
75 Sidoniasque ostentat opcs, urbemque paratam : 

Incipit effari , medioque in voce resistit* 

Nunc eadem labente die convivia quxrit f 

Iliacosque iterum demens audirc labores 

Exposcit, pcndetque iterum narrantis ab ore. 
80 P6st , ubi digressi , lumenque obscura vicissim 

Luna premit , suadentquc cadentia sidera somnos; 

Sola domo mceret vacu!^ , stratisque relictis 

Incubat : illiun absens absentem auditque videtquc ; 

Aut gremio Ascanium , genitoris imagine capta, 
85 Detinet , infandum si ^llere possit amorem. 

IN^on coepta; assurgunt turres, non arma juventus 

4 
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Exercet , portusve aot propngnaciila bello 
Tntaparant : pendent opera intern;ipta, mino^qae 
Murorum ingentes, a^qiiataque macliina ccelo. 

90 Quam simul ac tali persensit peste teneVi 
Cara Jovisconjux, nec famamobstare furori; 
Talibus aggreditur Venerem Satumia dictis : 
Bgregiam ver6 laudem et spolia ampla refertis , 
Tuque puerque tuus , magnum et memorabile noinen, 

95 Uua dolo DivAm si foemina victa duorum est. 
"Nec me adeo faUit, veritam te moenia nostra, 
Suspectas fiabuisse domos Cartbaginis altffi. 
Sed quis erit modus? aut qu6 nunc certamine tnnto? 
Quin poti^ pacem a^temam pactosque hjmena^os 

200 Exercemus? habes tot^ quod mente petisti : 
Ardet amans Dido , traxitqne per ossa furorcm. 
Communem hunc ergo populum , paribusque regamiu 
Auspiciis : liceat Phrygio servire mdrito, 
Dotalesque tuaj Tyrios permittere dextrx. 

io5 Olii (sensit enim simulat^ mente locutam , 
Qu6 regnum Italis Libycas avertcret oras ) 
Sic contr^ est ingressa Venus : Quis talia dement 
' Abnuat, aut tecum malit contenderebello? 
Si mod6 , quod roemoras , factum fortuna sequatur» 

1 10 $ed fatis incerta feror ; si Jupiter unam 
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aux remparls. On ne voit de tous c6tes que dea 
ouvrages interrompus ; des masses enormes de 
murailles imparfaites (18); des macliines qui 
touchent le ciel et demeurent oisives sur les 
murs. 

Cependant ia fille de Saturne , Tepouse ch^rie 
de Jupiter, voyant qu*un mal si funeste s'est 
empare du coeur de la reine y et que la gloire 
n'arr^te plus une si violente passion y aborde 
Venus (19) et lui dit : a (c) Cerles , vous triom- 
i> phez. , vous vous couvrcz de gloire , vous et 
» votre enfaiit ; c'est une grande et memorable 
» victoire pour deux divinites telles que vous , 
» d'avoir pu s^duire une mortelle ! Je le vois 
» bien ^ vous craignez des murs qui me sont 
» consacres ; et c*est ce qui vous a refidu suspect 
)i le s^jour de la superbe Carthage. Mais quand 
» finiront ces querelles ? a quoi servent mainte- 
)) nant ces guerres opini4tres ? Que ne commen- 
)> ^ons-nous une paix eterneile , cimentee par 
)i un hjmen? Vous avez ce que vous desiricz 
» avec tant d'ardeur ; Didon bruie d'amour ) elle 
» a avale tout le poison* Que ces peuples nous 
I) soient donc communs desormais, qu'ils vivent 
I) sous nos auspices r^unis ; soufPrcz que nous 
Vh soumettions nolre liberte a un epc^ux pnr^gien y 
)) et que les Tjriens se donnent a vous pour la 
D dot de leur reine. w 

Venus, a travers cediscours,sentitl'artifice de 
Junon qui vouloit faire passer a TAfrique Tem^ 
pire destin^ a ritalie : (d) u Quel insens^ , re- 
)) pondit-elle, pourroit rejeter de lelles ofFres, et 
)) preferer de vous avoir pour ennemie ? Pourva 
)) que le projet dont vous parlez puisse r^ussir : 
» juais les destios me fout douter que Jupiter 
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» consfnte a r^tmir dans uue m^nie viHe les 
D Tyriens el la colonie deTroiej qu'il approuve 
» le m^lange des deux pcuples , ni de pareilles 
A ^alliances. Vous 4les son epouse, c'est a vous 
» qu'il appartieijt d'essajer sur son coeur Te^ 
D ncace de vos priereS. Marchez , jesuivrai vos 
n pas. — Ce sera monaffaire, repliquala reine d^ 
m Dieux. Maintenant,ecoutez ; je vais vous dirc 
» en peu de mots la maniere dont peut s'ex^cuter 
j> ce que nous raeditotis. Enee etavec lui la triste 
i> Didon se proposent d'allerdemaindans la for^t 
n pouf y chasser, des que le Uieu du jour eclairera 
1) Punivers de ses premiers rayons. Tandis que 
» les cavaliers se donrieront beaucoup de mouve- 
» ment , et qu'ils environneront les bois de leurs 
» toiles , je terai tomber sur eux une pluie noirc 
» m^lee de grele, et j^ebranlerai toutle ciel par 
» le bruit du tonnerre. Les chasseurs prendront 
n la fuite , et se disperseront de tous c6t^s , enve- 
n lopp^s dans d'epaisses tenebres. Didon et lc 
» princeTroyen iront se r^fugier dansla m^oie 
» grotte. jy serai j et si je puis compter sur votrc 
» aveu, je les unirai d'un lien durable : elle sera 
» son epouse , Hymenee sera present (20). » La 
d^esse de Cythere n^eut garde de rien desap- 
prouver. Elle fe'ignit d^entrer dans les vues dc 
Junon y et sourit de sa ruse qui ne lui avoit pas 
echappe. . ^ 

Cependant FAurore a quitte TOceanr Au lever 
de Tastre du jour ^ on voit sortir des portes de la 
ville une jeunesse ehoisie. Les cavalicrs Massi- 
liens accourent en foule, avec unemeute nom- 
breuse et pleine d'ardeur; des toiles , des filets 
de toute espece , et des epieux armes d'un large 
fer. Les chefs des Pheniciens a la porte du pa- 
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Esse velit Tyriis urbem, Troj^kque profectisj m 

Miscerive probet populos , aut Ibedera juugi. 

Tu conjux : tibi fas aDimum tentare precando. 

Pferge , sequar. Tum sic excepit regia Juno : 
1 1 5 Mecum erit iste labor. Nunc qull ratione quod instal 

Confieri possit , paucis^ adverte, docebo. 

Venatum ^neas un^que miserrima Dido 

In nemus ire parant , ubi primos crastious orta# 

Extulerit Titan , radiisque retexerit orbem. 
120 His ego nigrantem commixtu gi;andine nvubum f 

Dum trepidant alac , saltiisque indagine cingimt , 

Desuper infundam , et tonitru coelam omne ciebo. 

DiffugientGomites, e» nocte tegentur opacA. 

Speluncam Dido, dux et Trojanus eamdem 
125 Devenient : adero; et , tua si mihi certa voluntas , 

Connubio jungam stabili , propriamque dicabo. 

Htc Hymenaus erit. Non adversala , pctenti 

Annuit , atque doli^risit Cylherea repcrtis. ^ 

Oceanum interea surgens AnroPO reliquitr 
i5a It portis, jubare exorto, delecta juventus,i 
Retia rara, plagaj, lato venid)ula ferro , 
Massyliqu^ ruunt equites , et odora canum vis. 
Regiuam thalarao cunctantem ad limina priroi 

6 
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^ Poenorutn exdpectant; ostroque iasigBia et auro 

s55 Statsonipes, ac fkscnaferox spqmaatia mandit. 
Tandem progreditar^ niagn^ stipante catervh ^ 
Sidoniam picto chlamydem circumdata limbo : 
Cui pharetra ex auro, crines nodantur iu aurum, 
Aurea purpuream subnectit fibula vestenu 

140 Nec non et Phrygii comites, fet latus lulusy 
Incedunt : tpse ante alios pulcherrimus omnes 
Infert se sociura ^neas,' atque agmina jungit. 
Qualis ubi hybernam Lyciam Xanthique fluenta 
Deserit, ac Delum matemam invisit Apollo , 

145 Instauratque choros; mixtique al(&ria ciroum 

Cretesque Driopesquc fremnnt, piclique Agathjrsi» 
Ipse jugis Cynthi graditur, raolliquefluentem 
Eronde premit crinem fingens, atque iniplicat auro : 
Tela sonant humeris. Haud illo segnior ibat 

i5o ^neas ; tantum egregio decusenitet ore- 

Postquam altoS ventum in montes atque invia lustra^ 
Ecce ferac saxi dejectx verlice capra: 
Decurr^e jugis : ali^k de parte patentes 
Transmittunt cursu campos y atque agmina cervi 
i55' Pulvenilenta fug£k glonkerant^ montesque relinquunt. 
At puer Ascanius mediis in vallibus acri 
Gsiudet equo j jamque hos cnrsu, jam prscterii iUos^ 
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lais (21)9 atten.Jent que leur reine sorte de son 
appartement. Son superbe coursier, tout brillant 
d*or et de pourpre , frappedu piedlaterre(22), ct 
ronge avec fierte son mors ecumant. Elle paroit 
enfin, envirannee d'une codr nombreuse ; sou 
^charpe tj^rienne est ornee d'une riche broderie j 
uii carquois d*or tombe sur ses epaules; ses che- 
veux sont noues d'une tresse d'oT , et sa robe de 
pourpre est retroussee par une boucle de pareii 
xni tal. Les guerriers Phrygiens el Tardent lule 
viennent se joindre a ce t)riltant t ortege : Enee 
qui les eflface tous par sa bonne mine/ se range 
a c6le de la reine et reunit sa troupe a celle de 
Didon.Tel Apollon, quittaut la froide Lycieet les 
rives duXanthe(25), revienl visiier celle ile con- 
sacree a sa mere , et renouvelle dans Delos les 
f(6tes et les choeurs de danse 5 tandis que les Cre- 
tois , les Drjopes, et les Agathjrrsrs peints fre- 
missent autour de ses autcls. Ce Dieu s*avance 
]ui-m4nie sur les sommets du Cjrnlhe j une legere 
couronnede laurier ombrage sescheveux flottans 
entrclaces de tresses d'or ; ses fleches redoutables 
retentissent sur ses epaules. Telle est la demarche 
d'£nee , telle est la noblesse et la dignite qui 
brille sur sou visage. 

Des qu*on est arrive dans les montagnes et jus- 
qu'aux repaires ihconnus des b^tes feroces , on 
voit bientAtles chevreuils, delogds de leurs forts^ 
se precipiter du haut des rochers. D^autre part, 
les cek-fs franchissent les vastes plaines , et s^attrou- 
pant dans leur fuite , elevent autour d'eu\ des 
nuees de poussiere el s'eIoignent des hauteurs. 
Le jeune Ascagne, au milieu des •vallons (24) > 
s'abandonne avec joie a U vivacite dc son cour- 
sier , devance tant6t les uns « tantdt les autrcs . et 
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'voudroit qu'un sanglier ecumant vlnt s'offrfr 
parmi ces foibles troupeaux , ou qu'un lion ru- 
gissant descendit de la montagne. 

Cependant uri grand bruit comnlence a gron- 
der dans les airs j il est suivi d'un orage accom- 
. pagn^ de grele ; et les Tyriens , et la jieunesse 
troyenne , et le petit-fils de Venus , disperses par 
la fra^eur, courent chercher des asiles de divers 
c6tes. Des torrens se precipitent du haut des 
montagnes. Didon et le cncf des Troyens arrivent 
dans la m^roegrotte: aussit6t la Terre,et Junon 
qui preside aux mariages , donnent le signal ; le 
Ciel instruit de leur hvnien , fait briller ses feux 
terribles , el les Nymphes font retenlir d'enhaut 
leurs hurlemens. Ce jour fut pour Didon la pre- 
miere cause de sa mort et de ses malheurs. En 
effct , elle ne craint plus ni Topinion, ni les 
Jiscours ; ce n'est plus en secret qu'elle aime : 
elle appelle cette union hym^nee , et couvre sa 
foiblesse de ce noni«sacre. 



A Tinstant la Renommee (aS) va porter cette 
nouvelle dans les grandes villesde JaLibye ; la Re- 
nommee, qu'aucun monstre nesurpasse en vitesse. 
Le mouvemcnt est sa vie , elle acquiert des forces 
en allant. D'abord petite et rraintive , bient6t elle 
s'eleve dans les airs , el marchant sur la terre elle 
cache sa tete dans les nues. Indignee de» ven- 
geances des Dieux , la Terre enfanla , dil-on , dans 
sa fureur, cette derniere socur de Ceus et d*£nce- 
Jade , et lui donna la legerete des pieds et ^a rapi- 
<lite des ailes. Monstre horrible, enorme , elle 
cache sous chacune des plupaes dont eile est cou- 
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Spumantemqae dari pecora inter inertia votis 



Optat.aprum, aut fulvum descendere monte^eooem. 

60 Interea magno misceri nmrmiire coeluni 

Incipit 'y inseqnitur commixta grandine niiBfeu». 
£t Tyrii comites passim , et-Trojana juventu», 
Dardaninsque nepos Veneris , diversa per agros 
Tecta metu petiere r rmmt de montibus amnes^ 

65 Speluncam Dido , dux et Trojanus eamdem 
DeYeniunt : prima et Tellus et pronuba Juno 
Dant signum j fulsere fgnes et conscius acther 
Connubii, summoque ulularunt vertice Nymphse» 
Ille dies primus lethi primusque malorum 

70 Causa fuit : neque enim specie famdkve movetyr , 
Nec jam Curtivum Dido meditatur amorem ; 
Conjugium vocat , hoc pra;texit nomine culpam. 

Extemplo Libysc magnas it Fama per urbes, 
Fama , malum quo non aliud velocius ullum > 

75 Mobilitate viget , viresque acquirit enndo : 
Parva metu prim^^ mox sese attollit in auras , 
Ingrediturque solo , et caput inter nubila condit. 
lUam Terra parcns , ir^ irritata Deorum , 
Extremam (ut perhibent) Coeo Enceladoque sororem 

80 Progenuit , pedibus celerem et pemicibus alis : 

Moostrumhorrendum, ingensj cuiquot8untcorporcpIum«D, 
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Tot vigiles oculi subter , (mirabile dicta) 
Tot Hngnac , totidem ora sonant , tot subrigit anre8« 
Nocle volat coeli medio tcrrscque per umbram 
l85 Stridens , nec ^iulci declinat lumina somno : 
Lnce sedct custos, aut summi culraine tecti , 
Torribus aut idtis, et magnas territat urbes; 
Tam ficti praviqiie tcnaY, qu^ nun^a veri. 

HaDC tum mnltiplici populos sermoiie replebat 
190 Gaudens, et pariter facta atque infccta canebat : 
Yeni^^neanTTrojano h sanguine cretum , 
Cui se pulchra viro dignetur jungere Dido } 
Nunc hyemem inter se luxu^ quhm longa, fovere, 
Regnorum immeroores , turpique cupidine captos» 
195 Hacc passim Dea foeda virdm diffundit in ora. 
Protinus ad regem cursus detorquet larbani , 
Incenditque animum dictis , atque aggerat iras. 

Hic Ammone satns , raptfii Gararoantide Nyrophft , 
Templa Jovi centum latis immania regnis , 
aoo Centum aras posuit ; vigileroque sacraverat ignem ^ 
• Excubias DivAm acternas, pecudumque cruore 
Pingue solura , et variis florentia hmina sertis. 
Isque amexM animi , et rumore accensns amaro 
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verte^ prodige etonnant ! autant d'yeux toujours 
ouvertS; autant de langues^ autaut debouches tou- 
jours parlantes, autatit d'oreilles toujours atten- 
tives» La nuit elle vole en bruissant dans les te- 
nebres entre la terre et le ciel , et ses jeux ne suc- 
combent jamais au doux sommeil. Le jour elle 
cst en sentinelle ou sur le faite des maisons y ou 
8ur le haut dcs tours ) et de la elle jette Talarme 
dans les grandes villes, aussi attentive a recueillir 
les bruitsfaux et pornicieux; qu'a publier lav^rit^. 

Elle repandoit donc alors avec une joie maligne 
mille proposdivers parmiles peuples , et debitoit 
^galement ce qui etoit et ce qui n'^toit pas : 
qu'Enee issu du sang Troyen , venoit d*arriver 
a Carthage j que la belle Didon lc trouvoit digne 
de devenir son epoux ) qu'ils passoient ensemble 
rhiver entier dans les plaisirs et la mollesse , ou- 
bliant le soin de leurs sujets, esclaves eux-m^mes 
d'une honteuse passion. Tels sont les bruits que 
raffreuse Divinit^ verse de tous c6l^s dans la 
bouche des peuples. De la elle dirige sa course 
vers le roi larbas, et par ses discours elle allume 
la fureur de ce prince ; et met le comble a ses 
ressentimens. 

larbas, fils d*Ammon (26) et d'une nymphe 
du pays des Garamantes, avoit eleve a Jupiter 
dans ses vastesetats, cent templesimmensesetcent 
autcls. Un feu sacr^ , entretenu par ses ordres , y 
bruloit jour et nuit devant lesDieux sans jamais 
s'^teindre j la terre etoit trempee du sang des 
animaux , et les portes toujours ornees de guir- 
landes et de festons. Furieux et transportc d'un 
bruit qui rallume sa jalousie ^ on dit que ce princ^ 
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courutau pied des autels , etla , en prescnce des 
Dieux^ les mains etendues vers le ciel, fit de 
longuesplaintes a Jupiler : Cl Dieu tout-puissant ^ 
n a qui maintenantleMaure^assis surdeslitsbro- 
» des , offre apres le banquet dcs libations de vin j 
». vois-tu ce qui se passe ici-bas? ou bien , zaon 
» pere , est-ce a tort que nous te craignons lors- 
» que tu lances ta foudre ? Ces fenx qui nous ef- 
» fraient, est-ce au basard qu'ils roulent dans 
» les nues , et ne produisent-ils qu'un vainbruit? 
» Une fenime qui^ egaree sur nos frontieres, 
» a obtenu par argent la permission dy bdtir sa 
/» petite ville ; a qui j*ai donn^ le rivage qui fait 
» son territoire , et les conditions au^quelles elle 
» doit le posseder j cette femme rejette ma main 
» avec m^pris , et regoit Enee dans son royaume 
» pour maitre et pour epoux (27). Et mainte- 
» nant ce nouveauP4ris , avee sa suite effeminee , 
» la mitre renouee sous le menton et les cheveux 
» parfumes , jouit tranquillement de sa proie j 
» et moi j^accumule ici les presens dans tes tem- 
. » ples et rae repais d'une frivole renommee. » 

II prioit en ces termes, la main sur Tautel } le 
Tout-Puissantrentendit, et tournantlesyeux vers 
la ville royale ^ il arrdta ses regards sur ces amans 
peu soigneux de leur gloire. Alors s'adressant a 
Mercure (28), il lui donne ainsi ses ordres : 
M Allez , moti fils , appellez les zephjrs , et d'un 
» vol rapide descendez sur la terre. Parlez au 
» chef des Troyens qui s'oublie maintenant dans 
» Ja nouvelie Tyr, et ne songe plus aux villes 
» que les Destins lui promettent.. Fendez promp- 
'» tement les afrs et rapportez-lui mes paroles. 
» Ce n'est poinl la ce que nous proraettoit de lui 
i.ai la belle Yenus sa mere ^ cc n'est point pour de 



Digitized by 



JENEIDOS LIB. IV. 307 

Dicitur ante aras, media inter nuinina Divuin , 
ao5 Multa Jovem manibus supplex orasse supini» : 
Jupiter omnipotens , cui nunc Maurusia pictis 
Gens epulata toris Lenacum libat bonorem , ^ 
Aspicis hoBc? an te , genitgr , ciim fulmina torques , 
Nequicquam horremus? caccique in nubibus ignes 
ftio Terrificant animos , etinania niurmura miscent ? 
Foemina , quac nostris crrans in finibus urbem 
Exigaam pretio posuit , cui littus arandum ^ 
Cuique loci legcs dedimus , connubia nostra 
Reppnlit, ac dominum .£nean in regna recepit. 
2 1 5 £t nunc ille ^aris , cum semiviro comitatu , 
Ma:oni5 mentnm mitr6, crinemque madentem 
Subnixus , rapto potitur : nos munera templis 
Quippe tuis ferimus , famamque fovemus inanem. 

Talibus orantem-dictis, rrasque tenentem 
^20 Audiit Oranipotens \ oculosque ad moenia torsit 
Regia , et oblitos f ama} melioris amantes. 
Tum sic Mercurium alloquilur , ac talia mandat : 
Vade age, nate , voca zephyros, et labere pcnnis \ 
Dardaniumque ducem , Tyriji Carthagine qui nunc 
aaS Exspeciat, fatisque data^ non respicit urbes , 
Alloquere , et celei'es defer mea dicta per auras« 
Non illum nobis genitrix pulcherrima talem 
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Promisit, Graiifbnqae ideo bis vindicat armis : 
Sed fore qni grayidam imperiis ^ belloque (rementem 
a3o Italiam regeret, genas alto h sangnine Tencri 
Proderet , ac totum sub leges mitteret orbem» 
Si nulla accendit tantarum gloria rerum , 
^ Nec super.ipse sufk molitur laude laborem , 

Ascanione pater Romanas invidet arces? 
a35 Quid struit? ant qu&spe inimicft in gente^noratur? 
Nec prolem AusoHiam et Lavinia respicit arva ? 
Pfaviget : hscc summa est; hic nostri nuntius esto* 

Dixerat : ille patris magni parere parabat 
Imperio : et primi^m pedlbus talarki nectit 
Aurea , qusc sublimem alis , sive arquora snpra , 
Seu terram, rapido pariter cum flamine portant. 
Tum virgam capit : hac animas ille evocat Orco 
Pallentes , alias sub tiistia tartara mittit ; 
Datsomnos adimitque, et lumina morte resignat. 
Ill^ fretus agit ventos, et turbida tranat 
Nubila. Jamque volans apicem et latera ardua cernit 
Atlantis duri , ccelum qui vertice fulcit ; 
Atlantis , cinctum assidui cni nubibus atris ^ 
Piniferum cnput et vento pulsatur et imbri.: 
%5o Nix humeros infusa tegit : tnm flumina mento 
Frvcipitant s^nis, et glaoie riget faorrida barba* 
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» telles esperances qu'elle Va sauve deux fois dcs 
n mains des Grecs (29). Ce devoit ^tre un heros 
)» capable de gouverner la belliqueuse Italie , fe- 
)) conde en conquerans (5o) ) de soutenir rhon- 
» ncur du sang de Teucer , et de ranger tout 
» Tunivers sous seslois. Si Feclat d*une si haute 
)) destinee n'a rien qui Tenflamme ^ s'il ne veut 
)) rien entreprendre pour sa propre gloire : pere 
)> insensible y envie-t-il a son iils Ascagiie rem- 
)> pire Roniain (5i) ! Quels sont ses projets ? 
» dans quel espoir prolonge-t-il son sejour au 
)) milieu d'une nation ennemie , sans songer ni a 
» la posterite que lui promet TAusonie j ni au% 
)) chanips fertiies de Lavinium? Qu'il s'em- 
)) barque } c'est tout dire : aliez le lui annoncer 
)) de ma part. » 

II dit, et Merctire se dispo^oit a executer les 
ordres souverains de 5on per«. D'abord il attache 
a ses piedsses brodequins d'or, dont les ailes le 
soutiennent dans les airs et le font voler 1ant6t 
au-dessus de la terre f tant6t au - dessus des 
mers avec la rapidite des vents. Ensuite il prend 
sa baguette d'or (52) : avec cetle verge puis- 
Bante 41 ramene des enfers les ombres pdleS| 
ou les conduit dans le triste sejour j avec 
elle il donne et 6te le sommeil; et r'ouvre les 
yeux que la mortavoit fermes j avec elle il gou^ 
verne les vents et traverse les nuees orageuses, 
Deja dans son vol il d^couvre le sommet et le 
contour escarpe de rinebranlable Atlas (55) qui 
soutient le ciel sur sa cime j d'AtIas dont la tlte 
couronn^e de pins et toujours entouree de noirs 
nuagesy est sans cesse battue de la pluie et des 
vents. Une neige entsissee couvre ses epaules , 
de son menton coulent des fleuves rapides , ct 
SA barbe est herissee dc glajons. Cest la que 
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Mercure , suspendant son vol , vient d'abord sd 
poser j de la il s'elance de tout le poids de son 
corps vers les niers , semblable a Toiseau que 
Fon voit autour des rivages et des rochers fre- 
quentes par les poissons , raser toujours la terre 
en c6toyant les eaux. Ainsi c6t6yoit les rivages 
sablonneux de Libje , ainsi fendoit les airs tou- 
jours entre la terre et les cieux , le dieu de Cyl- 
lene , en s^eloignant de son aieul maternel. 

A peine a-t-il touche de ses pieds ailes les ca- 
banes voisines de Cartbage, qu'il voit Enee cons- 
truisant des forts et donnant aux ^difices une 
nouvelle magnificence. II avoit au c6te une epee 
parsemee d*etoiles de jaspe (54); de ses epaules 
tombbit un manteau aune pourpre tjrienne de 
couleur de feu , riche present que Didon avoit 
travaille de ses roains, et dont*elle avoit orn^ le 
tissu d*une broderie d'or. Le Dieu Taborde en 
ce moment. « Vous jetez donc , lui dit-il , les 
)) fondemens de la superbe Carthage ! et plein de 
)) complaisance pour unefemme, vous lui b4- 
)) tissez une belle ville , oubliant pour elle, 
n helasl Tempire et le destin qui vous attendent ! 
)) Le souverain des Dieux, celui dont la volont^ 
» fait mouvoir la terre et le ciel, m'envoie lui- 
» m^me verS vous du haut de TOlympe j lui- 
» m^me il m'ordonne de fendre rapidement les 
)) airs pour vous apporter ses ordres. Quels sont 
I) vos projets , et dans quel espoir demeurez-vous 
)) oisif dans les contreesde la Libye? Si Feclat d'une 
)) si haute destinee n'a rien qui vous enflamme j si 
)) vous n'enlreprenez rien pour votre propre 
» gloire , jelez lesyeux sur Asca"jg;ne , et sur les es- 
I) perancesde cet heritiepsicher, a qui Rome, a 
» qui Tcmpire de ritalie est reserve. )) Le Dieu 
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Hic primi!iDi paribus nitens Cyllenius alis 
Constitit; hinc toto pracceps se corpore ad undas 
Misit, avi similis, qua:. circum littora, circum 
a55 Piscosos scopulos, humilis volat a?qiiora juxta. 
Haud aliter , terras inter coelumque , legebat ' 
JLittus arenosum Libyac , ventosque secabat 
Materno yeniens ab avo Cyll^ia proles. 

Ut primdm alatis tetigit magalia plantis , 
2160 iBnean fundantem arces^ ac tecta novantem 
Conspicit : atque illi stellatus j aspide fulv^ 
Ilnsis erat , Tyrioque ardebat muric^c lacna 
Demissa ex humeris, dives qusc munera Dido 
Fecerat , et tenui telas discrieverat auro. 
5|65 Continu6 invhdit : Tu nimc Carthaginis altaj 
Fundamenta locas, pulchramque uxorius urbera 
Exstruis, heu, regni rerumque oblite tuarum! 
Ipse Deum tibi me claro demittit Olympo 
Regnator , coelum et terras qui numine torq^t ^ 
5170 Ipse ha;c. ferre jubet celeres mandata per auras s 
Quid struis ? aut quh spe Libycis teris otia terris? 
Si te nulla movet tantarum gloria rerum , 
Nec super ipse tu^ moliris laude laborem j 
Ascanium surgentem, et spes hacrecjis liili 
975 llespice, cui regnumltaliac, B.omanaque teilus 
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Debcntnr. Tali Cyllcnius ore locutus , 

Mortules yisus medio sermone reliquit j 

£t procul in tenuem ex ocnUs evamiit anram. 



At ver6 .SSneas aspectu obmutnit amens ; 
>8o Arrectacque horrore cohmd , et vox faucibus bscslt. 
Ardet abire fiig&j dulcesqne relinqucre terras , 
Attonitus tanto monitu imperioqne Deomm. 



Audeat affatu ? qus prima exordia somat ? 

%Bj Atqne animnm nunc buc celerem , nunc dividit illuc , 
In partesque rapit varias, perqneomniaversat. 
Ha}C altemanii potior sententia visa est. 
Mnesthea , Sergcstumqae vocat , fortemque Glonnthum ; 
Classem apteat taciti, sociosque ad littora cogofit , 

»90 Arma parent^ et qna; sit rebus-causa novandis , 
Dissimulent : sese interea , quando optima Dido 
Nesciat , et tantos mmj» non speret nmores , 
Tentatuhun aditns , et quac moUissima fandi 
Tempora, qnis rebns dexter raodus. Ocii!is omnes 

295 Jmperio lecti parent , ac }ussa facessunt. 

At Regina dolos (quis fallere poesit amantem ?) 
Prscsensit , motusque excepit prima fiituros , 
Omnia tuta timens : eadem impia Fama forcmi 
Petulit armari classem; ctirsBraque parari. 



Ueu ! quid agat? qno ntmc regiham amhire furentein 
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deCyllene ayant ainsi parle, se derobe (55) a la 
vue des mortels, et, comme une legere vapeur, 
va se perdre bien loin dans les airs. Cependant, 
a Taspect de la Divinite , Enee est demeure muet j 
son esprit s'est trouble , ses cheveux se sont 
dresses sur sa t^te , et sa voix a expire dans sa 
bouche. II brule de fuir , et^'abandonner une 
contree si cherie , tant il a Tesprit iVappe de cct 
avis et de cet ordre extraordinaire cles Dieux. 

Mais, helas ! que faire (56)?^omment pre- 
parer a ce depart une reine eperdue? Par oii, 
comraencer un tel entretien? Son esprit agite se 
partage entre mille pensees differentes , se tourne 
successivement de mille c6tes, et pese tous les 
cxpediens. Apres avoir long-teinps balance, il 
croit enfin devoir s'arr^ter a ce parti. II mande 
Mnestee , Sergeste, et le brave Cloante^ leur or- 
donne d'equiper la flotte sans bruit, de rassem- 
bler les Trojens au rivage , de tenirlesarmes en 
b©n etat , sans laisser rien transpirei* ,des mo- ^ 
tifs de cet ordre imprevu 5 que cependant , comme 
cette genereuse reine ignore tout , et ne s'attend 
pas a voir rftmpre un si tendre engagement , lui- 
ni^me il essaiera d'entamer renlretien , et la- 
chera de prendre , pour lui parler , le mometit 
le plus favorable et le tour le plus heureux. Tous 
obeissent avec joie et se hilent d'executer ses 
ordres. ^ 

Mais qui pourroit tromper une amante ? La 
reine eut bient6t des soupgons de ce qui se tra- 
moit. Toujours tremblante, m^me au sein da 
calme, elle sentit la premierelesniouvemens qui 
se pr^paroient. Ce fut encore la cruelle Renom- 
m^e qui vint annoncer a cette amante furieuse 
que Ton armoit la flottC; etqu'on se disposoit au 
2 O 
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depart. Desesperee , elle s'abandonne a sa rage t 
on la vpit dans ses transports parcourir toute la 
ville , telle qu'une pr^tresse saisie des fureurs de 
Bacchus (57) au premier signal des f^tes de ce 
DieUy lorsque la troisieme ann^e ramene les Or- 
gies , et fait reteutir de cris nocturnes le mont 
Citheron. Enfin elk previent Enee ; et lui parle 
cn ces ternies ; 

(e) « Perfide , as-tu donc.encore csper^ de 
» pouvoir dissHUuler une si noire trahison , et 
)) sortir a mon insu de mes etats ? Quoi ! riea 
•» ne peut te retenir j ni niOH amour pour toi, ni 
)) cette main que tu m'as donnee j ni la mort 
n cruelle que tu me prepares ? Que dis-je ? ies 
)) rigueurs m^me de Thiver (58) ne sauroient 
)) t'arr^ter ! tu cours t'exposer sur les mers au 
» milieu des Aquilons. Cruel ! si tu n*allois pas 
» chercher des demeures etrangeres et des terres 
» inconnues j si Troie existoit encore , irois-tu 
» chercherTroie a travers les flots irrites ? Cest 
» donc moi que tu fuis ! je te conjure par ces 
» larmes ^ par ta main^ le seul bi^Q que je me 
» sois reserve ) par les noeuds qui npys ont unis ; 
» par cet hymep con^mence ; si je t'ai fait quelque 
i) bien , si quelque chose en moi a pu toucner ton 
» coeur , prencTs pilie d'une maison qui va pe^ 
» rir j renpnce , je t'en prie , si des prieres peu- 
» vent encore te toucher , renonce a ce funesti^ 
)> dessein. Vou^r toi j'ai merite la haine des na- 
» lions de Libve et des roU des Nomades ; pour 
» toi je suis pdieuse aux Tyrrens } pour toi j'ai 
)) sacrifie mpn hpnneur m^me , et cette renomr» 
» mee qui m'elevoit auparavant jusqu'aux cieux, 
» Dans nion d^sespoir , en quelles mains vas-t^ 

me laisser^ si tu m'abandpnnes^ cher Mtfi, puisr 
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Soo Seevit inops animi, totam(^e inccnsa per urbem 
Bacchatur : qualis conimotis excita sacris 
Thjas, ubi audito stimulant trieterica Baccho 
Orgia, noctumusque vocat clamore Citba;ron« 
Tandem bis .£nean compellat Vocibus ultro { 

5o5 Dissimulare etiam sperasti , perfide , tantum 
Posse nefas, tacitusqae me^ deccdere terr^? 
"Nec te noster amor, nec te data dextera quondam | 
IN^ec moritura tenet crudeli funere Dido ? 
Quin etiam bybemo moliris sidere classera , 

3io £t mediie properas Aquilonibus ire per altum. } 
Crudelis ! quid , si non arva aliena , domosque 
Ignotas pcteres, et Troja antiqua maneret , 
Troja p« undosum peteretur classibus a^qaor 7 
Menc fugis? per ego has lacrymas dextramque tuam , te 

5 1 5 ( Quando aliud mihi jam misera; nihil ipsa celiqui ) 
Per connubia nostra , per inceptos hymenax)s j 
Si bene quid de te merui , fuit aut tibi quicquam 
Dulce meum, miserere dora^ labentis ^ et istam , 
Oro, si quis adbuc precibus locus, exue mentem* 

Z20 Te propter Libycaj genles , Nomadumque tyraxmi 
Odere , infensi Tyrii : te propter eumdem ^ 
Bxstinctus pudor , et qah soI6 sidera adibam , 
Fama prior : cui me morlbuQdam deseris, hospes ? 
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Hoc solum nomen quoniam de conjuge restdt. 

5^5 Quid moror? an mea Pygmalion dum moenia (r Aer 
Destniat? aut captam ducat Getulus larbas ? 
Saltem si qua mihi de te suscepta fiiisset 
Ante fugam soboles, si quis mihi panrulus aul^ 
Luderet iEneas, qui te tantAm ore referret ; 

3!>v> Non equidem omaino capta aut deserta viderer. 

Dixerat. IHe Jovis monitis immota tenehat 
Lumina^ et obnixus curam sub corde premebat. 
Tandem pauca refert : Ego te, quac plurima fando 
Enumerare vales, nunquam, Kegina , negabo 

335 Promeritam : nec me meminisse pigebit Elisa? , 
Dum memor ipse mei , dum spiritus hos reget artus. 
Pro re pauca loquar. Neque ego hanc abscondere furto 
Speravi , ne finge, fugam; nec conjugis unquaai 
Pra)tendi ta;das , aut hscc in foedera yeni. 

3^0 Me si fata meis paterentur ducere vitam 
Auspiciis, et sponte me^ componere curas ; 
" Urbem Trojanam primCun , dulcesque nieorum 
Relliquias colerem : Priami tecta alta manerent , 
£t recidiva manu posuissem Pergama victis. 

S.i") Sed nunc Italiam magnam Gryn»us ApoIIo, 
Italiam ^yci«c jussere capessere sortes : 
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i> que c'est le seul nom (fue je puisse donner en- 
» core a raon epoux ? Attendrai-je (jue Pygma- 
» lion, mon frere, vienne renverser a mesyeux 
» mes remparts? ou qu*Iarbas, un G^tule, dis- 
» pose de moi comme de sa capti ve ? Si du moins 
w en fuyant tu me laissois un gage de notre hy- 
)) men 5 si je voyois dans mon palais un fils qui 
j) port4t le nom , qui me rappelit les traits d'Enee, 
» je ne me croirois pas entierement trahie ni 
)) abandonnee. » 

Ainsi parloit Didon. Le heros recoutoit d*un 
air tranquille: resolu d^obeir aux Dieux, il s*ef- 
force de renfermer dans son coeur le chagrin qui 
le devore. Enfin il repond en peu de mots : 
{f) « Oui, grande reine, vousm*avez comble 
» de plus de bienfaits que vous n'en pourriex 
» compter. Je ne le nierai jamais 5 jamais je ne 
» cesserai de cherir la memoire de Didon , tant 
» que je me connoitrai paoi-m^n^e , tant qu'il 
)) restera dans ce corps un souffle de vie. Vons 
» m'accusez , je vais me defendre cn peu de 
» niots. Je n'ai point espere de vous derober raa 
» fuite ; cessez de le pretendre. Je n'ai point al- 
» lume dans ces lieux les flambeaux de l^hy- 
» men (^g) : je ne suis point venu pour de tcls 
» engagemens. Si les destins me permettoient de 
I) suivre mes vues, et de fixer mon sort au gre 
» de ines desirs , ce seroit a la ville de Troie , ce 
)> seroit aux restes precieux de ma nation que jo 
» consacrerois raes premiers soins. Le palais de 
» Priam subsisteroit dans sa splendeur, et mes 
» mains consolant les p^uples vaincus, auroient 
» releve Pergame de ses ruines (4o)» Maintenant 
» c*est rilalie que ni'annonce le Dieu de Gry- 

na (41) 5 c'est en Italie quc les oracles Lycicns 



Digitized by 



3i8 Vi^ilD-E, LIV. IV. 

» in^ordonnent de diriger mes pas j c'est la 
» qu'e$t mon coeur ^ c'est la qu'est ma patrie. Si 
w une ville de Libye , si Carthage a des charmes 
9 pour vous qui ^tes Phenicienne , pourquoi 
» envieriez-vous aux Troyens un etablissement 
> dans i'Ausonie? pourquoi ne pourrions-nous 
}) pas aussi «chercher des rojaumes etrangers ? 
}t Anchise , mon pere , toutes les fois que la nuit 
)) couvre la terre dc ses ailes humides , toutes les 
w fois qu'elle pare le ciel de ses feux , Anchise 
)) vient m'avertir en songe ; et son ombre afHigee 
» ne cesse de trouhJer mon sommeil. Toujours 
)) j'ai devant les jreux le jeune Ascagne , etle tort 
3) que je fais a une t^te si chere en le privant du 
I) royaume d^Hesperie que les destins lui reser- 
» voient. Maintenant encore le messager des 
» Dieux envoye par Jupiter m^me , j'en atteste 
» Tune et Tautre Divinite , est descendu des cieux 
» pour m'annoncer ses ordres supr^mes. Oui , 
» j'ai vu de mes yeux Mercure entrer en plein 
^) jour dans vos murailles , et nies oreilles ont 
» entendu sa voix. Gessez enfin de redoubler , par 
» vos plaintes , mes chagrins et les v6tres ; ce 
^ n'est pas de moi-meme que je vais en Italie. » 

Tanoxs qu'il parle ainsi , Didon le regarde 
d'un air indign^ : dans un sombre silence elle 
roule ja et la des yeux egares ; enfin sa colere 
parvenue au comble , ^clate en ces mots : 

(g) « Perfide , tu n'eus jamais une d^esse pour 
» mere, ni Dardanus pour aieul. L'affreux Cau- 
» case (42) t'engendra dans ses rochers , et tu 
» su^as le lait des tigresses d'Hyrcanie. Car 
» pourquoi dissimuler/ quel plus noir outragc 
» faut-ilque j'altende? A-t-ilgemi demadouleur? 
n a-t*il tourne les yeux vers moi ? a-t-il laiss^ 
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Hi<^ Mot, hscc patria est. Si te Cartliaginis aft^ 
PhoeniA^n] , Libyca?qite aspecf us detinet urbis i 
Quac tandem Ausoni^ Teucros considere tenl^ 

t5o Intidia est? et nos fas extera qua;rere regna* 
Me patris Anchisac, quoties huitientibus umbrit 
Nox operit terras, qUoties astfa ignea surgent^ 
Admonet in somais , et turbida terret imago i 
Me puer Ascanius , capitisque injtiria cari ^ 

S55 Quem regno Hesperia; fraudo et fatalibus ^rtis. 

Nunc etiam interpres I>ivi!im , Jove missus ab ipsd , 
( Testor utrumque capnt) celeres mandata pcr aurat 
Detulit : ipse Deum manifesto in lumine vidi 
Intrantem muros , tocemque his auribus hausi« 

36o Desine meque tuis incendere teque querelis t 
Italiam non sponte sequor« 

Talia dicentem jamdudum aversa tuetof f 
Huc illuc volvens oculos ; totumqae pererrat 
Luminibus tacitis , et sic accensa profatur i 
365 Nec tibi Diva parens, generis nec Dardanas tkuciofp 
Perfide ; sed duris genuit te cautibus horrens 
Caucasus, HyrccnKque adm6runt ubera tigref . 
Nam quid dissimulo? aut qua) me ad majofa re^rto T 
Num fletu ingemuit nostro? nvm luiDina flexit? 

4 
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570 Num lacrymas Tictus dedit ? auttniseratusamantcni e5t? 
Qua: quibus anteferam? jam jam nec maxima Judo, 
Nec Saturnius ha^c oculis Pater aspicit aquis. 
Nusquam tuta fides. Ejectum littore , egentem 
Excepi , et regni demens in parte locavi; 
Amissam classem^ socios h morte reduxi : 
Heu furiis ihcensa feror. Nunc augnr Ap6IIo , 
NuncLyciac sortes, nonc et JoTe missus-eb ipso 
Interprcs Diviim fert horrida jussa per atuiai. 
Scilicet is Superis lobor est, ea cura quietot 

58o Sollicitat ! Neque te teneo , neque dicta refello. 
1, sequere Italiam rentis, pete regna per undas. 
Spero equidem mediis, si quid pia numina possunt » 
Supplicia hausurum scopulis , et nomine Diclo 
Saipfe vocaturum. Sequar atris ignibus absens 

385 £t c^m frigida mors anim^ seduxerit artus, 

Omnibus umbra locis adero : dabis, improbe, poenas. 
Audiam , et hxc Manes veniet mihi fama sub imos. 

His medium dictis sermonem abnimpit , et auras 
^gra fugit , seque ex oculis avertit et aufert , 
390 Linquens multa metu cunctantem , ct multa parantem 
Dicere. Suscipiunt famul» , coUapsaque membr^ 
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W tomber quelques larmes? et mon amour lui 
n a-t-il inspire du moins quelque compassion? 
)) Par ou comniencer au luilieu de lant d'hor- 
» reurs? helas ! Junon m^me m'abandonne 5 Ju- 
» piter m'a condamnee ! A qui se fier desormais ? 
» Rebut des flots, errant sur le rivage, je l*ai 
» regu dans sa misere j insensee, j'ai partsge moa 
» tr6ne avec lui ; je lui ai rendu sa flotte , j'ai ar- 
» rache ses compagnons ala raorl. Ah ! la fureur 
» me transporte. Maintenant c'est Apollon , Dieii 
» des augures^ ce sont lesoracles de Lj^cie , c'est 
» le messager ra^me des Dieux envaye par le 
» grand Jupiter , qui descend du ciel pour an- 
» noncer des ordries affreux ! Sans doute ks 
» Dieux n'ont point de soin plus pressant (45) j 
» de tels objots troublent leur repos ! V;i , je ne 
» te retiens point, je ne daigne point refjler tes 
» impostures. Coursapresl'Italie, a la merci des 
» vents ) cherche des etats a travers les ondes : 
» nioi , s'il est des Dieux ennemis du crime , 
» j'espere que tu trouveras au milieu des flots 
» un supplice digne de toi (44) » qu'en peris- 
» sant tu repeteras souvent le nom de Didon. Je 
» te suivrai, quoique loin de toi , armee de feux 
» redoutables ; et quand la mort aura glace iiics 
II membres » mon ombre sera partout avec toi. 
» Traitre ! je serai vengee : je Tapprendrai j le 
» bruit en viendra jusqu'a moi dans le sejour 
» des Manes. » 

EUe dit , et rompant rentretien , elle fuit le 
jour qu'eUe ne peut supporter , se derpbe aux 
yeux d'Enee,et le laisseinterdit par la crainie et 
se preparant en vaina lui repondre. Sesfemmes(a 
soutiennent dans leurs bras^ iareportent foible 
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€t mourante (4 5) dans son appartement; et 1* 
placent sur son lit* 

Le heros atlendri voudroit la consoler et cal- 
mer son desespoir ; il gemit , il sent son ame 
ebranlee : cependant il obeitaux Dieux et va re« 
voir sa flvitle. Sa presence redouble l'ardeur des 
Trojens. De tous c6tes ies vaisseaux descendent 
du riN age ; df ja ils flottent sur tes ondes ; on ap- 
porte de la for^t des rames encore garnies de leur 
feuillage, ct pour m4ls des troncs d'arbres gros- 
sieremenl lailles } tant ia fuile est precipilee. On 
voit ies Trojens abandonner en foule tous les 
quartiers de la ville. Ainsi , lorsque les fourmis 
prevoj^antes (46) ravagent un monceau de fro- 
ment et le portent dans leurs greniers pour les 
besoins de i^hiver, ieur noir essaim traverse la 
plaine et voilure le butin par un long sentier 
qu'elles traceiit dans ies herbes; les unes poussent 
avec elforl de gros grains de ble j les autres di- 
rigent la marcne et hatent les plus paresseuses : 
tout est en action sur ia rohte. 

O Didon ! queiies etoient tes pensees, tandis que 
ce^ choses se passoietit sous tes ^eux ? a quels 
rmisscmens ne l'abandonnois- tu pas, lorsque du 
aut de toQ palais tu vojois tout le rivage en 
niouvement, et Ja mer troubleeau loin de tant de 
cris tumultueux? Cruel amour, a quoi ne re- 
duis-lu pas le coGur des morteis ! Une seconde 
fois recourir aux larmes et aux prieres j une 
seconde fois abaisser sa fierleau gr^ d'unepassion 
imperieuse: il le faut bien , pour ne pasmourir 
du iqioins sans avgir tout tente. 
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Hamioreo referant thsdamo, stratisque reponilxit. 

At pius ^neas , quamqnam lenrre dolentem 
Solando cupit) et dictis aTertere curas , 

5<)5 Multa gemens , magaoque amimum labefactns amoiel" 
Jussa tamen Divum exsequitur , classemque reVisit» 
Tum ver6 Teucri incnmbunt , et littore ceka» 
Deducunt totanaTes : natat uncta carina, 
Frondentesque ferunt remos, et robora Bjh» 

400 Infabricatu, fugs&studio^ 

Migranfes cernas", totSque ex urbe menfef. 

Ac veluti ingentem formicac farris acervunr 

Cdm populant, hyemis memores, tectoque reponnnt ; 

It nigrum campis agmen, prxdamque per herbas 

405 Convectant calle angusto f pars grandia tnidunt 
Obnixa; fruuienta humerisj pars agmina^cogUnt, 
Gastigantque moras : opere omnis semita fervet. 

Quis tibi tunc, Dido , cernenti talia sensus ? 
Qoosve ddbas gemitus , c&m littora fervere lat^ 

4 10 Prospiceres arce ex summti , totuinque videres*' 
Misceri ante oculos tantis clamoribus scquor ? 
Improbeamor , quid non mortalia pectora cogis!" 
Ire iterum in lacrymas, iterum tentare precanda 
Cogitur , et supplex animos submittere amori f 

4i5 Bie quid inexpertam frustra mohtura relinquat*^ 
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Anna > Tides toto propcrari littore circiim ; 
XJndique convenere : vocat Jam carbasus aurasf 
Puppibus et lacti naulai imposuere coronas. 
Hunc ego si potui tantuizi spcrare dolorem , 

4^0 Et perfqrrci, soror, potero. Miserac hoc tamen nnmn 
Exequere, Anna, mihi : solam nani perfidus ille 
Te colere , arcanos etijim tibi credere sensus ; 
Sola virimolles aditus et tempora noras. 
I , soror , atquc hostem supplex affarc superbum 5 

4^5 Non ego cum Danais Trojanam exscindere genten» 
Aulide juravi , classemve ad Pergama misi j 
Nec iKitris Anchisar cineres manesve revelli. 
Cur mea dicta negat duras demittere in aures? 
Qu6 ruit ? extremun;i hoc miser» det munus amanti : 

/|5o Exspectet facilemque fijgam , ventosque ferenles. 
Won jam CQpjugium antiqu\im , quod prodidit , oro j 
Nec pukhrout talio careat , regnumque relinquat* 
Tempus inane peto , requicm spatiunique furori , 
Dnm mca me victam doceat fortujia dolere. . 

4^)5 Extremam hanc oro veniam , miscrere sororis r 

Qara mihi:ci!im dederit , cumulalam morte remiitAB»» 

Xalibus orabat, tsJesqae miserrima fletos 
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(/j) tf Ma soeur^ dil-elle , tu vois que tout 
» s^empresse sur le rivage ; ils s'y sont rassem- 
» bles iie toutes parts : leurs voiles n'attendeiit 
)> plus que les vents y et les matelots pleins d'ale* 
» gresse ont couronne leurs poupes de festons. 
» Si j'ai pu preyoir un coup si cruel (47) ? 
» pourrai bien aussi le supporter. Ccpendant 
» montre encore cette fois ton ^ele pour une 
)> soeur infortunee 5 car tu fus la seule pour qui 
» ce perfide avoit des egards : il te confioit m^me 
» ses sentimens secrets ; toi seule connoissois 
» renlree de son cceur et ses momens favo- 
» rables. Va , ma soeur , parle humblement a cc 
» superbe elranger. Je n'ai poinl fait serment 
» dans Aulis (48) avec les Grecs, d^exterminer 
» la nation . troyenne j je n'ai point envoye dc 
» vaisseaux contre Pergame ; je n'ai ni disperse 
» les cendres , ni viol^ les manes d*Anchise son 
» pere : pourquoi refu^e-t-il de pr^ter a mes 
» paroles une oreille moins intraitable? Ou 
» court-il s*exposer ? Qu'ii accorde du qioins 
» cette derniere faveur a une infortunee qui 
» Taime 7 qu^ii attende pour fuir une saison com* 
» modeetdes vcntsfavorables. Jenereclameplus 
» un ancieri hjmenee qu*il a trahi. Je ne demand^ 
n pas qu^il se prive (ie ct Latiuin qui a pour lui 
» tant u attraits, ni de ce royauine qui lui e.'t pre* 
» pare ; je ne demande <{u'un delai indifferent 
» pour lui, jusqu'a ce que ma funeste passion ait 
i) eu le temps de se calmer , et la fortune enne- 
» mie de m'accoutumer a la douleur. Cet^ la 
» derniere grace quo je lui deujande : helaj ! 
» prends pitiede ta soeur ; s*il me laccorue, la 
». mort mettra le conible a ma reconnoissance. » 
. Telles ^toient ies prieres de Didon y tels 
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^toient les trisles messages que porloit et repor-- 
toit tour-a-tour sa soeur infortunee. Mais leheroi 
n'est ebranle ni par les larmes qu*ii fdit repandre , 
ni par les discours qu'il enlena, Les destins 1'era*' 
porteni yun Dieu fermc ses oreilles k tout ce qui 
pourroit troubler son coeur. Ainsi , lursqu'uii 
ch^ne afFerrni par les ans est assailli par )es Aqui^ 
lons dechaines du haut des Alpes, et qtti de leur 
soufHe irap^tueux l'attaquent de toute part et 
s^efTorcent de le deraciner j Tair siffle , la terre 
se couvre defeuillesque leurs secousses font tom- 
ber : mais l'arbre demeure ferme sur les rochersj 
et autant sa t6te s'eleve vers le ciel , autant ses 
racines descendent vers les enfers. Tel Enee , as- 
sailli sans cesse de tous < 6tes, ressent vivement 
les atteintes portees a sa grande ame ; mais son 
coeur demeure inebraiilahle ^ et des larmes inu- 
tiles coulent de ses yenx, 

Cest alors que Tinfortun^e Didon, epvisagcant 
avec effroi sa destinee, appeilelamort asonse- 
cours, elnevoitplusqu'avec degout la lum^ere des 
cieux.Des prodiges la confinnent encore (49) dans 
le dfssoin d^abandonner la vie. Elle a yu , tandis 
qu*elle offroit ses dons et brAloit de Tencens sur 
les autels , presage affroux ! Teau sacree noircip 
tout-a-coup, et le vin qu'elle versoit se changep 
en un sang corrompu : elle Ta vu , ti n'en a rien 
dit , non pas m^rac a sa soeur. Ce n'est pas tout 
encore ; i\y avoit <!ans le palais un hanctuaire de 
marbre dedie a son ancien epoux , et pour hquel 
elle»avoit une singuliore venoration ; toujours il 
^toit pare d'etoffcs de laine d'une blancheur ecla» 
tant.e, et de verts feuillagcs, c6mme aux f^tes des 
Dieux. Du fond <ie ce sanctoaire , l««rsque la nuit 
couvroit la terre de ses ombres . elle a cru eQteBdre 
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Fertque refertque soror : sed nuUis ille movetar 
Fletibiis, aut voces uUas tractabilis audit. 
/i4o Fata obstant ; placidasque viri Deus obstruit aures. 
Ac veluti aonoso validam ci2un robore quercum 
* Alpini Boreac, nanc hiqc^ nunc flatibus illino 
Eruere inter secertant| it stridor, et alt^ 
Consternunt terram , concusso stipite , frondes r 
Ipsa hacret scopulis; et quantCim vertice ad auras 
iEthereas , tantiTim radice in Tartara tendit. 
Haud secus assiduis hinc atque hinc vocibus herot 
Tunditur , et magno persentit pectore curas : 
Mens immota manet, lacryms volvuntur inanes* 

450 Tum ver6 infelix fatis exterrita Dido 
Mortem orat : tacdet coeli convexa tucri. 
Qu6 magis inceptum peragat , lucemque reliBqnat | 
Vidit, thuricremis ci!^m dona imponeret aris , 
(Horrendum dictu) latices nigrescere sacroS| 
Fusaque in obscoenum se verlere vina cruorem. 
Hoc visum nulli , non ipsi effata sorori. 
Prsterea fuit in tectis de marmore templum 
Conjugis antiqui , miro quod honore colebat | 
Velleribas niveis et fesl6 fronde revinctum. 

460 Hinc exaudiri v6ce8 ct verba vocantis 

iVisa viri , nox cCiin terras obscura teneret ; 
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Solaque culminibus ferali carmine Lubo 
Sacp^ queri , et longas in fletum ducere voces. 
Multaque prscterea vatuni prscdicta prioruui 
Terribili monitu horrificant. Agit ipse furcntcm 
In somnis ferus -Slneas : semperque relinqui 
Sola sibi, semper longam incomitata videtur 
Ire viam , et Tj^rios deserla quarere terra. 
Eumenidum veluti demens videt agmina Pentheus , 
470 Et solero geminum; et duplices se ostendcre Thebas ; 
Aut Agamemnonius scenis agitatus Orestcs, 
Armatam facibus matrem et serpentibus atris 
Ci!im fugit, ultricesque sedent in limine Dira;. 

Ergo ubi concepit furias evicta dolore, 
47 5 Decrevitque mori j tempus secum ipsa modumque 
Exigit , et rooestam dictis aggressa sororem , 
Gonsilium vultu tegit^ ac spem fronte serenat. 
Jnveni^ germana, viam, grutare sorori , 
Qua} midi reddat eum , vel eo me solvat amantem. 
4S0 Oceani finem juxta solemque cadentem , 

UItirausjl£thiopum Focus est, ubi maximus Atlas 
Axem humero torquet stellis ardentibus aptum. 
Hinc mihi Mdssyla- gentis monstrata sacerdos , 
Hesperidum templi custos , epulasque dracoiu 
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la voix lugubre de son epoux qui Tappeloit 5 et 
Je hibou solitaire lui a paru t-epeter souvent du 
haut des toits son chant funebre ^ et trainer tris- 
tement sa voix plaintive. Mille prediction» faites 
autrefois par des devins y reviennent Teffrayer 
par des pronostics affreux. Jusque dans son som- 
meil rimage farouche d^Enee lui-meme vient 
reveiller ses fureurs. Toujours elle croit qu'on 
Fabandonne^ toujours elle s'imagine courirseule 
et san& suite par des chemins tres-longs , et cher- 
cher les Tvriens dans des contr^es desertes. Tel 
Penthee , dans les acces de sa frenesie (5o) , voit 
autour de lui des troupes d'£umenides , deux 
soleils et dei\x villes de Thebes presentes a ses 
yeux j ou tel le lils d'Agamemnon , fameux sur 
nos thedtres^, Oreste ^gar^ ; fuit a Taspect 
d'une mere arm^e de flambeaux et de noirs ser- 
pens y et trouve assises aux portes du temple les 
Furies vengeresses. , 

Lors donc que la reine succombant a la douleur, 
se fut livree toute entiere audesespoir, et qu'elle 
cut resolu de mourir ; toute occupee du temps 
et de la maniere d'executer son dessein , elle n'en 
laisse rien paroltre sur son visage ; et cherchant 
a tromper une sopur afHigee, elie lui plarle ainsi , 
d'un air tranquille et plein d'esperance : (y) «Ma 
w soeur, viens me feliciter j j'ai trouv^ le secret 
» de me ramener ce perfide, ou de m'en degager 
M pour jamais. Pres des bomes de rOcean, du 
» c6te ou le soleil se precipile dans les ondes , il 
» est une contr^e , la derniere de TEthiopie (52) , 
» oii le supcrbe Atlas soutient sur ses epaules le 

monde ^toile. On m'a faii connoitre une pr^- 
i> tresse de ce pays,oii, comme gartlienne du - 
I) temple des Hesperides (55), elle nourrissoit le 
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» Jragon et veilloit sur les precieux rameaax d« 
» Tarbre sacre , r^pandant a rcntour le miel li- 
» quide, et les pavots assoupissans. Elle sait ^ dit- 
v elle, quand elle veut, par la forcc de ses ci>- 
» chantemens, delivrerdes coeursde leurspeines 
» et remplir les autres de cruels soucis } arr^ter 
» le cours des fleuves et faire retourner les astres 
» en arriere : elle ^voque mdme les ornbres noc-*- 
» turnes. Tu entendras mugir la terre sous tes 
» pieds ; tu verras les arbres descendre du haut 
» des montagnes. O ma soeur! j'en atleste les 
» Dieux , j'en jure par toi-m^me qui m'es si 
» chere ; c*est malgre moi que j'ai recours aux 
» roysteres de la magie. Toi, ra sans aucun te- 
» moin elever un bucher dans la cour la plus in- 
» terieure du palais ; mets sur ce bucner les 
» armes que le perfide a laissees suspendues dans 
» son appartement y mcts- j tout ce qui reste de 
» cet impie, et sur-tout ce lit conjugal qui m'a 
» perdue. La pr^tresse vent que je bri^le et que je 
» d6truise a jamais tout ce qui ponrroit me rap- 
» peler le souvenir de cet nomme execrable. n 
A ces mots elle s'arr6te , et la p4leur couvre son 
visage, Cependant Anne ne croit pas que sous 
rapparence d'un sacrifice , sa soeur cache les ap- 
prksde sesfunerailles 5 cUe n imagine pas cet ex- 
ces de fureur , et ne craint rien de plus funest» 
qu a la mort de Sichee. Elle obeit doncr 

Aussitot qu^elle eut ^lev^ dans la cour inte- 
rieure du palais un grand b&cher de ch^ne et de 
bois resineux , la reine vient elle-m^me tapisser 
le lieu de guirlandes et de rameaux funebres. 
Au-dessus du bucher eWe arrange l^s d^pouilles 
du perfide (5(4), et le fer qu'il a laissi •, elle place 
iixr le lit son image , bien instruite qu'elle est de 
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15 Quac dabat^ et sacros servabat in arboreramos^ 
Spargens humida mella soporiferumque papaver« 
Hacc se carminibus promittit solvere mentes 
Quas velit, ast aHis durasimmitterecurasf 
Sistere aquam fluviis, et vertere sidera retro ; 

Y> Nocturnosque ciet manes. Mugire videbis 

Sub pedibus terram, et descendere montibus omos* 
Testor , cara , Deos , et te , germana , tuumque 
Dulce caput , magicas invitam accingier artes. 
Tu secreta pyram tecto interiore sub aura» 

^5 Erige , et arma viri , thalamo qua) fixa reliquit 
Impius , exuviasque omnes , lectumque jugalem 
Quo perii , superimponas. Abolere E^fandi 
CuDcta viri monumenta jubet monstratque sacerdoSt 
Ha;c effata silet,* pallor simul occupat ora. 

oo Non tamen Anna novis praitexere funera sacris 
Germanam credit j nec tantos mente furores 
Goncipit, aut graviora timet^ qu^m morte Sichadl. 
Ergo ^ussa parat. 

At Regina , pyr^ penetrali in sede sub aura» 
o5 Erect^ ingenti ,. txdis atque ilice sect^ , 
Intenditque locum sertis^ et fronde coronat 
Funerehj super exuvias^ ensemque relictumy 
£ffigiemque toro locat , haud ignara futuri. 



i 
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Stant arac circiini ; et crines effusa sacerdos 
5io Ter centnm tonat ore Deos, Erebumqne, Chaosquc y 

Tcrgeminamque Hecaten , tria virginis ora DianaD. 

Sparserat et latices simnlatos fontis Averni. 

Falcibus et messac ad Lunam quacruntur ahenis 

Puhentes herba), nigri cumlacte veneni. 
5i5 Quajritur et naacentis equi dfi fronte revulsus , 

Et Inatri pra?reptus amor. 

I^psa mo\ik manibusque piis, altaria juxta, 

Unum exuta pcdem vinclis , in veste rccinctft , 

Testatur moritura Deos, ct conscia fati 
Sao Sidera : tum , si quod non a)quo foedere amantes 

Curaj numen habet , jusliunque memorque, precutur. 

Nois. erat , et placidum carpebant fessa soporem 
Corpora per terras ; sylvacf|ue et saiva qui^rant 
jEquora ; cAm medio volvuntur sidera lapsu 

5a5 CCim tacet omnis ager , pecudes , pictaque volucres , 
Quacque lacus lat^ liquidos, quaique aspera dumis 
Rura tenent , somno positac suh nocte silenti 
Lenibant curas , et corda oblita lahorum. 
At non infeiix animi Phoenissa; neque unquam 

53o Solvitur in sonanos, oculisve aut pectore noctem 
Accipit : ingeminant curac , rursusque resurgens 
Sxvit amor, magnoque irarum fluctuat «stu. 
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ce^ui doit arriver. Des autels sont dresses a Ten- 
tour^ et la pr^tresse , les cheveux epars, d'uDe 
voix qui imite le tonnerre (55) , invoque les trois 
cents divinites des enfers, TErebe; \e Chaos (56), 
la triple Hecate^ Diane, la chaste Diaiie sous ses 
trois forraes (Sy). EUe fait aussi Taspersion d'une 
eau qu'elle dit ^tre des«ources de rAverne (58)» 
On cnerche avec empressement de ces herbes cou* 
vertes d*un leger duvet, qu'on a coup^es au clair 
de la lune (^y) avec une faux d'airain (6o) , et qui 
distilient un suc noir et veneneux } on cherche 
encore rhippomaue (6i), arrach^ du front d'un 
jeune poulain , et soustrait a Tavidite de la mere* 
Didon elle-m^me, tenant dans ses mains la farine 
sacree (62) a c6te des aulels, unpied nu, larobe 
rattachee en arriere , atteste dans ces momens 
qui sont les derniers pour elle , et les Dieux et les 
astres te^moins de S3^ destin^e ; et s'il est quelque, 
divinite qui prenne pitie des amansmalheureux, 
elle en implore la j ustice et la vengeance eternelle. 

II etoit nuit (63) , et tout ce qui respire sur la 
terre goiitoit apres la fatigue un paisible som- 
meil. Tout Veposoit dans les forSts et sur les 
xners ; dans ce moment 011 les astres sont au mi- 
lieu de leur carriere, ou tout se tait dans les cam- 
pagnes , les b^tes, les oiseaux peints de mille 
couleurs , et ceux qui volent sur la vaste ^tendue 
des eaux , et ceux qui habitent les champs he- 
risses de buissons , assoupis dans rombre et le 
silence , adoucissoient leurs peines et oublioient 
leurs travaiix. 11 n'en etoit pas ainsi de Tinfor- 
tun^e Tyrienne. Ses sens ne connoissent pas ua 
mpment de sommeil j il n'est point de nuit ni 
pour ses jeux ni pour son coeur. Ses inquietudes 
redoubleut alors ; sa passioa se reYeille avec uue 
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Bouvelle fureur , et son ame est^n proie a tous 
les flots de la colere.Elle en est touteoccupeC; el 
roule ces tristes pensees dans son coeur. {k) u Que 
n vais-je faire? Retournerai-je apres un tel ou- 
» tragevers mes premiers amans ? Irai-je ofTrir 
» humblement ma main a ces Numides que j'ai 
1) tant de fois dedaign^ d'accepter pour epoux?.i 
» oubien,m*embarquant sur les vaisseaux d'IlioD, 
)) irai-je a la suite des Trojens attendre ce qu'ils 
» decideront de mon sort ? sans doute ^ parce 
» qu'il sert beaucoup de les avoir secouros; 
» parce qu'ils gardent long-temps le souvenir du 
» bien qu'on ieur a fait I... Mais quand je le 
» voudrois , qui le souffrira ? qui recevra dans 
» leurs vaisseaux superbes, cet objet odieui? 
» Malheureuse, tu ne les connois pas encore; 
» tu ne sais pas toutes les perfidies de cette race 
» de Laom^don !....Ce n'est pas tout j me verra- 
» t-on, seule et fugitive, accompagner cesmate- 
» lotstriomphans^ ou memettrai-je aleurpour- 
» suite a la t^te des T^riens et de toute ma 
» colonie ? Et ce peuple que je n'arrachai de Tjr 
1) qu'avec tant de peine, rengagerai-je a travcr- 
» ser une seconde fois les mers et a remettre son 
» sort a la merci des vents ? Meurs plut6t, 
» meurs comme tu Tas m^rite , et necharcheata 
» douleur d'autre remede que le fer. Cest toi, 
» ma sceur , qui , cedant a mes larmes , as toi- 
» m^me fait tomber tous ces maux sur ma t^tc, 
» et livre a son ennemi une amante ^garee. Ne 
» pouvois-je, libre des noeuds de rhymenee, 
» mener sans reproche une viesauvage exempte 
» de pareils soucis ? Ah ! je n'ai point gardc 
» la foi promise aux cendres de Sichee. w 
Tel& etoient les regrets que son coeur laissoit 
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Sic adeo insistit, s^cumque ita corde volutat : 
£n /{uid ago? rursofine procos irrisa priores 

535 Experiar? Nomadumque petam connubia suppIeX| 
Quos ego sum toties jam dedignata maritos ? 
Iliacas ig^tur classes atque ultima Teucri^m 
Jussasequar? quiane auxilio juvat ant^ levatos, 
Et bene apud memores veteris stat gratia facti ? 
Quis me autem, fac velle, sinet? ratibusque superbii 
Invisam accipiel? nescis heu ! perdita , necdum 
Laomedontesc sentis perjuria gentis ? 
Quid tum? sola fnga nautas comitabor ovantes ? 
An Tyriis , omnique manu stipata meorum 
Insequar? et quos Sidoniii vix urbe revelli, 
B.ursns agam pelago, ei ventis dare vela jubebo? 
Quin morere , ut merila cs , ferroque averte dolorem» 
Tu lacryn^is evicta meis , tu prima furentem 
His, germana , malis oneras , atque objicis hosti? 

55o Non licuit tbalami expertem sine crimine vitaiQ 

Dcgere more ferac , tajes nec tangere curas ? 
; Pfon servata fides cineri promissa $icl;ax). 



Tantos iUa sdo rumpeb.at pectore qnestui. 
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^neas cthh in puppi, jam certus eundi. 



555 Carpebat somnos , rebus jam rith paratis. 
Huic se forma Dei vultu redeuntis eoJem 



Obtulit in somnis, rursusque ita visa monere est ; 
Omnia Mercurio similis , vocemque, coloremque ^ 



£t crines flavos , et membra decora juvents : 
56) Nate Dehj potes hoc sub casu ducere somnos? 
Nec quec circ\imstent te deinde pericula cernis 
Demens ! nec zephyros audis spirare secundos ? 



Certa mori , Yarioque irarum fiuctuat acstu. 

665 Non fugishinc praceps, dum praccipitare poteslas? 
Jam mare turbari trabibus, sacvasque videlpis 
Collucere faces, jam fervere littora flammis, 
Si te his attigerit terris Anrora morantem. 
Eia ngCf rumpe moras : varium et mutabile semper 

5yo Fcemina. Sic fatus, nocti se fmmiscuit ntrec. 

Tum ver6 iEneas , subilis exterritus umbris , 
Corripit e somno corpus, sociojque fatigat : 
Praccipiles vigibte viri, et considite transtris j 
Solvite vela citi : Deus acthere missus ab alto , 
5^5 Festinare fiigam tortosque incidere funes 

Ecce iterum stimulat. Sequimur te , sancte Deorura , 
Quisquis es ^ imperioque iterumparemus ovantes. 



Illa dolos dirumque nefas in pectore versat , 



eclaler 
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^clater* Cepcndant Enee resolu de partir, dor- 
.mpit sur la poupe de son vaisseau^ apres a^voir 
toutdisposepourmeltre alavoile. (o) II crutvoir 
enc.ore.dans spn sommeil le m^me Dieu revenir 
£ous la m^meforme, et luireiler^r lesm^raesavis^ 
semblable en tout a Mercure; ajrant sa voix, sott 
tcint , ses cheveux b|onds , et toutcs les graces de 
la jeune&se. « Fils de Ven^s, dit-il, quoi ! voui 
» pouvez gouter a loisir le ^oiqmeil dans.la coni- 
» joncture oii vous 6ies ! Vous ne vojez donc 
» pas les dangers pr^ls a fondre de toute part sur 
» vpus? insense ! vous n'entendez pas le soufHe 
i> favorable des zephyrs? Gette reine , r^solue de 
)> mourir, roule dans .son^e^prit des ruses et des 
» forfails horribles, et se livre tous les trans- 
» ports que la colere peut in^pirer. H4lez-vous 
n de fuir , tandis que la fuite vous est ouverte. 
» Vous,allez voir la mer couverte de vaisseaux p 
» |es flamnies menagantes allum^es de toutes 

0) parts , et lout le rivage en feu , si Taurore vous 
'» retrouve pres de ces bords. Partez, ne differe* 
» plus : rien de plus inconstant ^ rien de plus 

1) changcant que le coeur d*une ferame. » A 
ces mots, il disparoit et se perd dans 1'ombre de 
la nuit. 

Enee, effraje de retomber tout-a-coup dans 
les lenebres, s*arrache au sommeil , et ne laisse 
point de repos a ses compagnons. « Alerte, levez» 
n vous , rangez-vous sur vos bancs , deployei 
K) promptement lcs voiles : un Dieu envoj^ du 
« ciel nous presse une secondc fo is de h4ter notre 
» fuite et de couper nos cdblcs. Nous te suivonsy 
)) grand I)ieu ^ qui que tu sois , et nous obeissons 
I) atcsoTdrcsavcc unejoienouvelle.Gonduis nou$| 
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Solaque culniinibus ferali carmine Lubo 
Sacp^ queri , et longas in fletuui ducere voces. 
Multaque praterea vatum pracdicta priorum 



4^5 Terribili monitu horrificant. Agit ipse furontcm 



Sola sibi, semper longam incomitata videtur 
Ire viam , et Tjrios deserla quarere terra. 
Eumenidum veluti demens videt agmina Pentheus , 
470 Et solero geminum; et duplices se ostendcre Thebas ; 
Aut Agamemnonius scenis agitatus Orestos, 
Armatam facibus matrem et serpentibus atris 
Cdia. fugit, ultricesque sedent in iimine Dirsc. 

Ergo ubi concepit furias evicta dolore, 
Decrevitque morij tempus secum ipsa modumque 
Exigit , et rooestam dictis aggressa sororeni , 
Gonsilium vultu tegit^ ac spem fronte serenat. 
Jnveni^ germana, viam, gratare sorori , 
Quae midi reddat eum , vel eo me solvat amantem. 
4S0 Oceani fiuem jtixta soieuique cadentem , 

Ultiraus Jilthiopum focus est, ubi maximus Atlus 
Axem humero torquet steilis ardentibus aptum. 
Hinc mihi Mdssyla' gentis monstrata sacerdos ^ 
Hesperidum teuipU custos , epulasque dracoiu 



In somnis ferus ^neas : semperque relinqui 
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la voix lugubre de son epoux qui Tappeloit 5 et 
Je hibou solitaire lui a paru t-^peter souvent du 
haut des toits son chant funebre , et trainer tris- 
tement sa voix plaintive. Mille predictions faites 
autrefois par des devins , reviennent reffrayer 
par des pronostics affreux. Jusque dans son som' 
meil rimage farouche d^Enee lui-meme vient 
reveiller ses fureurs. Toujours elle croit qu'on 
rabandonne; toujours elle s'imagine courirseule 
el sans suite par des chemins tres-longs , et cher- 
cher les Tyriens dans des contr^es desertes. Tel 
Penthee , dans les acces de sa frenesie (5o) , voit 
autour de lui des troupes d'£umenides , deux 
soleils et deqx villes de Thebes presentes a ses 
yeux : ou tel le lils d*Agamemnon, fameux sur 
nos thedtres, Oreste ^gar^ (5i),fuit a Taspect 
d'une mere armee de flambeaux et de noirs ser- 
pens , et trouve assises aux portes du temple les 
Furies vengeresses. , 

Lors donc quela reine succombant a la douleur, 
se fut livree toute entiere audesespoir, et qu'elle 
cut resolu de mourir ; toute occupee du temps 
et de la maniere d'executer son dessein , elle n*en 
laisse rien parollre sur son visage ; et cherchant 
a tromper une sopur affligee, elle lui plarle ainsi , 
d'un air tranquille et plein d'esperance : (y) wMa 
» soeur, viens me feliciter j j'ai trouv^ le secret 
)) de me ramener ce perfide, ou de m'en degager 
» pour jamais. Pres des bomes de J'Ocean , du 
» c6te ou le soleil se precipile dans les ondes , il 
» est une contree , la derniere de rEthiopie (52) , 
» ou le supcrbe Atias soulient sur ses ^paules le 
. » monde etoile. On m'a fail connoitre une pr^- 
» tresse de ce pays,oii, comme gar<Henne du 
» temple des Hesperides (55), elle nourrissoit U 



Digitized by 



33o L'ENEIDE, LIV. IV. 

» dragon et veilloit sur les precieux rameaax <!• 
» Tarbre sacre , r^pandant a Tentour le miel li-» 
» quide, et les payots assoupissans. Elie sait^ dit-^ 
n elle, quand elle veut, par la forcc dc ses cn— 
» chantemens , delivrer des coeurs de leurs peines 
» et remplir les autres de cruels soucis j arr^ter 
» le cours des fleuves et faire retourner les astres 
J) en arriere : elle evoque mdme les ornbres noc- 
» turnes. Tu entendras mugir la terre sous tes 
» pieds 5 tu verras les arbres descendre du haut 
» des montagnes. O ma soeur! j'en atteste les 
» Dieux , j'en jure par toi-m^me qui m'es si 
» chere j c'est malgre moi que j'ai recours aux 
» roysteres de la magie. Toi, ra sans aucun te- 
» moin elever un bucher dans la cour la plus in- 
» terieure du palais ; mets sur ce bAcner les 
» armes que le perfide a laissees suspendues dan» 
» son appartement y mets-j tout ce qui reste de 
» cet impie^ et sur-tout ce lit conjugal qui m'a 
» perdue. La pr^tresse vent que je bri^le et que je 
» detruise a jamais tout ce qui ponrroit me rap- 
» peler le souvenir de cet homme execrable. » 
A ces mots elle s'arr6te , et la p41eur couvre son 
visage. Cependant Anne ne croit pas que sous 
1'appareDce d'un sacrifice, sa sceur cache les ap- 
pr^ts de ses funerailles } elte n'imagine pas cet ex- 
Ges de fureur , et ne craint rien de plus funest^ 
qu a la mort de Sichee. Elle obeit doncr 

Aussitot qu^elle eut dleve dans la cour inti- 
rieure du palais un grand b&cher de ch^ne et de 
bois resineux ^ la reine vient elle-m^me tapisser 
le lieu de guirlandes et de ramcaux funebres. 
Xu-dessus du bucher elle arrange les d^pouilles 
du perfide (34) , et le fer qu'il a laisse ; elle placc 
suv ie iit son image ; bieu instruite qu'elle est de 
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|B5 Quae dabat^ et sacros servabat in arboreramosi 
Spargens humida mella soporiferomque papaver. 
Hacc se carminibus promittit solvere raentes 
Quas velit, ast aliis durasimmitterecuras^ 
Sistere aquam fluviis, et vertere sidera retro ; 

90 Nocturaosque cict manes. Mugire videbis 

Sub pedibus terram, et descendere montibus ornos. 
Teslor , cara , Deos , et te , germana , tnumque 
Dulce caput , magicas invitam accingier artes» 
Tu secreta pyraro tecto interiore sub auras 

©5 Erige , et arma viri , thalamo quai fixa reliquit 
Impius, exuviasque omnes , lectumque jugalem 
Quo perii , superimponas. Abolere Bfefandi 
CuDCta viri monumenta jubet monstratque sacerdbs* 
Hacc effata siletj pallor simul occupat ora. 

»00 Non tamen Anna novfs prxtexere funera sacris 
Germanam credit 5 nec tantos mente furores 
G^ncipit, aut graviora timet^ qu^m morte Sichaci» 
£rgo |ussa parat. 

i At Regina , pyr& penetrali in sede sub auras 

fo5 Erect^ ingenti ^ txdis atque ilice sect& , 
Intenditque locum sertis^ et fronde coronat 
Funerehj super exuvias^ ensemque relictum| 

EflGgiemque toro locat , haud ignara futuri. 

/ 
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Stant arsc circi!im ; et criDes efKusa sacerdos 
5io Ter centnm tonat ore Deos, Erebumque, Chaosque , 

Tcrgeminamque Hecaten , tria virginis ora Diana?. 

Sparserat et latices simulatos fontis Averni. 

Falcibus et mess€c ad Lunam quscruntur ahenis 

Pubentes herbac, nigri cumlacte veneni. 
5i5 Quecritur et nascentis equi de fronte revulsus , 

Et tnatri prareptus amor. 

l^psa mol^ manibusque piis, altaria juxta, 

Unum exuta pedem vinclis , in veste recinct6 , 

Testatur moritura Deos, ct conscia fati 
5ao Sidera : tum , si quod non acquo foedere amantes 

Curac numen habet , justumque memorque, precutur. 

Ifox erat , et placidum carpebant fessa soporein 
Corpora per terras j sylvacque et secva qui^rant 
^quora j cAm medio volvuntur sidera lapsu 

5a5 Ciim tacet omnis ager , pecudes , pictaque volucres , 
Quacque lacus lat^ liquidos, quxque aspera dumis 
Rura tenent , somno positac sub nocte silenti 
Lenibant curas , et corda oblita laborum. 
At non infelix ifniuai Phoenissa; neque unqnnm 

53o Solvitur in somnos, oculisve aut pectore noctem 
Accipit : ingeminant curac, rursusque resurgens 
SxyiX amor, magnoque irarum (luctuat acstu. 
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ce^ui doit arriver. Des autels sont dress^s a ren- 
tour^ et la pr^tresse , les cheveus ^pars^ d^une 
voix qui imite le tonnerre (55) , invoque les trois 
cents divinites des enfers, TErebe , \e Ghaos (56), 
la triple Hecate, Diane, la chaste Diahe sous ses 
trois forraes (^y). Elle fait aussi Taspersion d'une 
cau qu'elle dit itre des «ources de TAverne (58)* 
On cnerche avec empressement de ces herbes cou-* 
vertes d*un leger duvet, qu'on a coupees au clair 
de la lune (5^) avec une faux d'airain (6o) , et qui 
distillent un suc noir ct veneneux j on cherche 
encore rhippomaue (6i), arrache du front d'un 
jeune poulain , et soustrait a Tavidite de la mere* 
Didon elle-m^me, tenantdans ses mains la farine 
sacree (62) a c6te des autels, unpied nu, larobe 
rattachee en arriere , atteste dans ces momens 
qui sont les derniers pour elle , et les Dieux et les 
astres tdmoins de s^ destin^e j et s'il est quelque, 
divinite qui prenne pitie des amansmalheureux, 
elle en implore la justice et la vengeance eternelle. 

II etoit nuit (65) , et tout ce qui respire sur la 
terre goutoit apres la fatigue un paisible som- 
xneih Tout reposoit dans les for^ts et sur les 
mers ^ dans ce moment 011 les astres sont au mi- 
lieu de leur carriere, oii tout se tait dans les cam- 
pagnes , les b^tes , les oiseaux peints de mille 
couleurs , et ceux qui volent sur la vaste ^tendue 
des eaux , et ceux qui habitent les champs he- 
risses de buissons , assoupis dans ronibre et le 
silence, adoudssoient leurs peines et oublioient 
leurs travaux. II n'en etoit pas ainsi de Tinfor- 
tun^e Tyrienne. Ses sens ne connoissent pas uu 
mpment de sommeil ^ il n'est point de nuit ni 
pour ses jeux ni pour son cceur. Ses inquietudes 
redoubleut alors ; sa passioa se reveilie ayec uue 
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nouvelle fureur , et son ame est en proie a tous 
les flots de la colere.Elle en est touteoccupee, et 
roule ces tristes peosees dans son coeur. (Ar) « Que 
» vais-je faire? Betoumerai-je apres un tel ou- 
» trage vers mes premiers amans? Irai-je ofTrir 
» humblement ma main a ces Numides que j ai 
» tant de fois dedaign^ d'accepter pour eponx ?.. 
» ou bien,m*embarquant sur les va isseaux d'Ilion, 
» irai-je a la suite des Trojens attendre ce qu'i]s 
» decideront de mon sort ? sans doute ^ parce 
» qu'il sert beaucoup de les avoir secouros ^ 
» parce qu'ils gardent long-temps le souvenir du 
» bien qu'on leur a fait !... Mais quand je le 
» voudrois , qui le souffrira ? qui recevra dans 
» leurs vaisseaux superbes , cet objet odieux ? 
» Malheureuse, tu ne les connois pas encore ^ 
» tu ne sais nas toutes les perfidies de cette race 
» de Laom^aon !....Ce n*est pas tout ^ me verra- 
» t-on, seule et fugitive, accompagner ces mate- 
» lots triomphans ^ ou me mettrai-je a leur pour- 
» suite a la t^te des Tyriens et de toute ma 
» colonie ? Et ce peuple «ue je n'arrachai de Tjr 
I» qu'avec tant de peine, Vengagerai-je a traver- 
» ser une seconde fois les mers et a remettre son 
» sort a la merci des vents ? Meurs plut6t, 
» meurs comme tuTasm^rite, etnechercheata 
n douleur d'autre remede que le fer. Cest toi , 
» ma soeur , qui , cedant a mes larmes , as toi- 
» m^me fait tomber tous ces maux sur ma t^te , 
» et livre a son ennemi une amante egaree. Ne 
» pouvois-je, libre des noeuds de rhymenee, 
» mener sans reproche une viesauvage exempte 
» de pareils soucis ? Ah ! je n'ai point garde 
» la foi promise aux cendres de Sichee. n 
Tel& etoient les regrets que son cceur laissoit 
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Sic adeo iiisiatil, s^cumque ita corde vblulat : 
En ^fuid ago? rursosne procos irrisa priores 

535 Experiar? Nomadumque petam connubia supplex, 
Quos ego sum toties jam dedignata maritos ? 
Iliacas igitur classes atque ultima Teucri^m 
Jussasequar? quiane auxilio juvat ante levatos, 
Et bene apud memores veteris stat gratia facti ? 

540 Qvds me autem, fac velle, sinet ? ratibusque superbic 
Jnvisam accipiel? nescis heu I perdita , necdum 
Ltaomedontea} sentis perjuria gentis 7 
Quid tum? sola fug^ nautas comitabor ovantes ? 
An Tyriis , omnique manu stipata meorum 
Insequar? et quos Sidonia vix urbe revelli, 
Rursus agam pelago, et ventis dare vela jubebo? 
Quin morere , ut merita es , ferroque averte dolorem. 
Tu lacryn^is evicta meis , tu prima furentem 
His , germana , malis onecas , atque objicis hosti ? 

55o Non iicuit thalami expertem sine crimine vitaio 
Pegere more fera) , ta^es nec tangere curas ? 
Non servata Qdes ciaeri promissa $icl^;, 



T^mtos illa «1I0 rumpebat pectore qaestuf • 
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^toient les tristes messages que porloit et repor- 
toit tour-a-tour sa soeur infortunee. Mais leheroi 
ii'est cbranle ni par les larmes au'il f.*it repandre , 
ni par les discours qn'il entend. Les destins l era- 
portenl un Dieu fermc ses oreilles a tout ce qui 
pourroit troubler son coeur. Ainsi , U»rsqu un 
ch^ne affermiparles ans est assailU par les Aquiw 
lons d^chaines du haut des Alpes, et qtti de leur 
souffle imji^tueux Tattaquent de toute part et 
s'efforcent de lc deraciner ) l'air siffle , 1« terre 
se couvre defeuillesque leurs sccousses font tom- 
ber : mais rarbre demcure ferme sur les rochersf 
et autant sa t^e s'eieve vers le ciel , autant ses 
racines descendent vers les enfers. Tel Enee , as- 
sailli sans cesse de tous ( 6tes, ressent vi^reraent 
lesatteintes portees a sa grandeame ; mais son 
coeur demeure inebrafilable , et des larmes inu- 
tiles coulent de scsyeux. 

Cest alors que Tinfortun^e Didon, epvisagcant 
avec eflfroi sa destin^e, appellelamort asonse- 
cours, etnevoitplusqu^avec dcgo^it la lumierc des 
cieux.Des prodiges la confirment encore (4ij) dans 
le dfssoin d'abandonner la vie. EUe a vu , tandis 
qu elle oflfroit ses dons et brAlbit de l'enccns sur 
les autels , presage affroux ! Teau sacree noirciP 
tout-a-coup, et le vin quVjle versoit se changeF 
en un sang corrompu : elle Ta vu , et n'en a nea 
dit , non pas ni^mc a sa socur. Ce n'est pas tout 
encore ; ily avoit ^lans lc palais un ^anctuajre de 
marbre dedie a son ancien epoux , ct pour hquel 
elle^avoit une singuliore venr ration 5 4oujours U 
^toit pare di^etoffcs de laine d'uneblancheur ecia- 
tante , et de verts feuillagcs, c6mmc aux f^tcs des 
Dieux. Du fouii de ce sanctuaire , b.rsque la nuii 
couvroit la terre ses ombres , elle a cru tnltvfXs^ 
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Fertqtie refertque soror : sed nuUis ille movetur 
Fletibus, aut voces ullas tractabilis autlit. 
Fata obstant ; placidasque viri Deus obstruit aures. 
Ac velutiannoso validam cijun robore quercum 
' Alpini Boreac, nonc hirjc, nunc flalibus illino 
£ruere inter se certant, it stridor, et altfe 
Consternunt terrara, concusso stipite, frondes r 
Ipsa hairet scopulis; et quantilm vertice ad aura* 
^thereas , tantCim radice in Tartara tendit. 
Haud secus assiduis hinc atque hinc vocibus herot 
, Tunditur , et magno persentit pectore curas : 
Mens immota manet, lacryma volvuntur inanes. 

450 Tum ver6 infelix fatis exterrita Dido 
Mortem orat : ta:det coeii convexa tucri. 
Qu6 magis inceptum peragat , lucemque reliBquat | 
Vidit , thuricremis c^m dona imponeret aris , 
(Horrendum dictu) latices uigrescere sacros, 

455 Fusaque in obsccenum se verlere vina cruorem. 
Hoc visum nulli , non ipsi effata sorori. 
Practerea fuit in tectis de marmore tempium 
Con jugis antiqui , miro quod honore colebat , 
Velleribus niveis et (esXtn fronde revinctum. 

460 Hinc exaudiri v6ce8 ct verba vocantis 

Viaa viri, nox ci^in terras obscura tenerct ; 
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Solaque culminibus ferali carmine bubo 



Sacp^ queri, et longas in fletum ducere voccs. 
Multaqne practerca Tatum pracdicta prioniin 
4^)5 Terribili monitu horrificant. Agit ipse furo»tcm 



Sola sibi, semper longam incomitata videtur 
Ire viam , et Tyrios deserta quarere terra. 
Eumenidum veluti demens videt agmina Pentheus , 
470 Et solero geminum; et duplices se ostendcre Thebas 
Aut Agameranonius sccnis agitatus Orestos, 
Armatam facibus matrem et serpentibus atris 
C<!im fugit^ ultricesque sedent in limine Dirx. 

Ergo ubi concepit furias evicta dolore, 
Decrevitque morij tempus secum ipsa modumque 
Exigit, et moestam dictis aggressa sororeni , 
Consilium vultu tegit^ ac spem fronte serenat. 
Inveni^ germana, viam, gratare sorori , 
Qnx midi reddat eum , vel eo me solvat amantem. 
480 Oceani finem jiixta soleuique cadentem , 

Ultiraus J£tbiopum Tocus est, ubi maximus Atlu» 
Axem humero torquet stellis ardentibus aptum. 
Hiiic mihi Mdssyla^ gentis uionstrata sacerdos , 
Hesperidom teuipli custos, epulasque draconi 



In somnis ferus JEneas : semperque relinqui 
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la voix lugubre de son epoux qui rappeloit 5 et 
]e hibou solitaire lui a paru tepeter souyent du 
haut^ des toits son chant funebre ^ et trainer tris- 
tement sd voix plaintive. Mille predictions faites 
autrefois par des devins , reviennent Teffrajer 
par des pronostics affreux. Jusque dans son som-' 
meil rimage farouche d'Enee lui-meme vient 
reveiller ses fureurs. Toujours elle croit qu'on 
rabandonne; toujours elle s'imagine courirseule 
et sana suite par des chemins tres-longs , et cher- 
cher les Tjrriens dans des contr^es desertes. Tel 
Penlhee , dans les acces de sa frenesie (5o) , voit 
autour de lui des troupes d'Eumenides , deux 
soleils et deux villes de Thebes presentes a ses 
yeux : ou tel le fils d'Agamemnon, fameux sur 
nos tn^4tres , Oreste ^gar^ (5i) , fuit a Taspect 
d'une mere armee de flambeaux et de noirs ser- 
pens , et trouve assises aux portes du temple les 
Furies vengeresses. , 

Lors donc que la reine succombant a la douleur, 
se fut livree toute entiere audesespoir, et qu'elle 
cut resolu de mourir j toute occupee du temps 
et de la maniere d'executer son dessein , elle n'en 
laisse rien paroitre sur son visage ; et cherchant 
a tromper une sqeur affligee, elle lui plarle ainsi, 
d'un air tranquille et plein d'esperance : (j) wMa 
» soeur, viens me feliciter ; j'ai trouv^ le secret 
)) de me raniener ce perfide, ou de m'en degager 
» pour jamais. Pres des bomes de l'Ocean , du 
» c6te ou le soleil se precipite dans les ondes , il 
i> est une contree , la derniere de TEthiopie (52) , 
» oii le supcrbe Atias soutient sur ses ^paules le 
» monde ^toile. On m'a fail connoltre une pr^- 
M tresse de ce pays,oii, comme gar»Henne du 
I) temple des Hesperides (55), elle nourrissoit le 
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» Jragon et veilloit sur les precieux rameatix (1# 
» Tarbre sacre ; repandant a Tentour le miel li^ 
3) quide, et les pavots assoupissans. Elle sait ^ dit* 
)) elle^ quand elle veut, par la force de ses eii-*> 
» chantemenSy delivrerdes coeursde leurspeines 
» et remplir les autres de cruels soucis j arr^ter 
» lc cours des fleuves et faire retourner les astres 
» en arriere ; elle ^voque m^me les oinbres noc- 
» turnes. Tu entendras mugir la terre sous tes 
w pieds 'y tu verras les arbres descendre du haut 
» des montagnes. O ma soeur! j'en atteste les 
» Dieux , j'en jure par toi-m^me qui m'es si 
» chere j c*est malgr^ moi que j'ai recours aux 
» mysteres de la magie. Toi, va sans aucun te- 
» moin elever un bucher dans la cour la plus in- 
» terieure du palais j mets sur ce bAcner les 
» armes que le perfide a laissees suspendues dans 
» son appartement y meis-j tout ce qui reste de 
» cet impie, et sur-tout ce lit conjugal qui m'a 
» perdue. La pr^resse vent que je briile etque je 
» d^truise a jamais tout ce qur ponrroit me rap- 
» peler le souvenir de cet homme ex^crable. » 
A ces mots elle s'arr^te , et la pdleur couvre son 
visage. Cependant Anne ne croit pas qne saus 
Papparence d*un sacrifice, sa soeur cache les ap- 
pr^tsde ses funerailles j elle n imagine pascetex- 
Ges de fureur , et ne craint rien de plus fanest^ 
qu'a la mort de Sichee. Elle obeit doncr 

Aussitot qu'elle eut ^leve dans la cour int^- 
rieure du palais un grand b&cher de ch^ne et de 
bois resineux , la reine vient elle-m^me tapisser 
)e lieu de guirlandes et de rameaux funebres* 
Xu-dessus du bucher elle arrange l|s d^pouilles 
du perfide (64) , et le fer qu'il a laiss? ; elle place 
«ur le lit son image ; bieu instruite qu'elle est de 
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B5 Qnac dabat^ et sacros servabat in arboreramoS| 
Spargens humida mella soporifermnque papaver. 
Hacc se carminibus promittit solvere raeiites 
Quas velit, ast aliis durasimmitterecurasf 
Sistere aquam fluviis, et vertere sidera retro ; 

I90 Nocturaosque cict manes. Mugire videbis 

Sub pedibus terram, et descendere montibus ornos* 

I Testor , cara , Deos , et te , germana y tnumque 
Dulce caput , magicas invitam accingier artes. 
Tu secreta pyram tecto interiore sub aura» 

(95 Erige , et arma viri , thalamo qnac fixa reliqujt 
Impius , exuviasque omnes , lectumque jugalem 
Quo perii , superimponas. Abolere E^fandi 
Cuocta viri monumenta jubet monstratque sacerdbs* 
Hacc effata silet; pallor simul occupat ora. 

foo Non taraen Anna novis praitexere funera sacris 
Germanam credit \ nec tantos mente furores 
Concipit, aut graviora timet , qu^m morte Sichai. 
£rgo j^ussa parat. 

At Regina , pyr^ penetrali in sede sub aura» 
5o5 Erect^ ingenti ^ tajdis atque ilice sect^ , 
Intenditque locum sertis^ et fronde coronat 
Funereh^ super exuvias^ ensemque relictum| 
I Effigiemque toro locat , haud ignara futuri. 
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Stant arac circiini; el criDcs efKusa sacerdos 
5io Ter centnm tonat ore Deos, Erebumque, Chaosque , 

Tcrgeminamque Hecaten , tria virginis ora Diana:. 

Sparserat el latices simulatos fontis Avemi. 

Falcibus et messa; ad Lunam quacruntur ahenis 

Pubentes herbac, nigri cumiacte veneni. 
5i5 Quacritur et nascentis equi da fronte revulsus , 

£t !natri prscreptus amor. 

^psa mol^ manibusque piis , altaria juxta ^ 

Unum exuta pedem vinclis , in veste recinct6 , 

Testatur moritura Deos, et oonscia fati 
S20 Sidera : tum , si quod non acquo fcedere amantes 

Curac numen habet , justumque memorque, precutur. 

No% erat , et placidum carpebant fessa soporem 
Corpora per terras j sylvacrjue et sacva qui^rant 
^quora j cAm medio volvuntur sidera lapsu 

5a5 C»im tacet omnis ager , pecudes , picta^que volucrcs ^ 
Quacque lacus lat^ iiquidos, quacque aspera dumis 
Rura tenent , somno positac sub nocte silenti 
Lenibant curas , et corda oblita laborum. 
At non infelix aniuii Phoenissa; neque unqunm 

53o Solvitur in somnos, oculisve aut pectore noctem 
Accipit : ingeminant curac, rursusque resurgens 
Sxyit amor, magnoque irarum (luctuat acstu. 
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ce-^ui doit arriver. Des autels sont dresses a Ten- 
tour^ et la pr^tresse , les cheveus ^pars^ d'uDe 
voix qui imite le tonnerre (55) , invoque les trois 
cents divinites des enfers, rErebe, leChaos (56), 
la triple Hecate, Diane, la chaste Diaiie sous ses 
trois forraes (^y). Elle fait aussi Taspersion d'une 
cau qu'elle dit ^tre des «ources de rAverne (58)* 
On cnerche avec empressement de ces herbes cou- 
vertes d*un leger duvet, qu'on a coupees au clair 
de la lune (5^) avec une faux d'airain (6o) , et qui 
distillent un suc noir ct veneneux ; on cherche 
encore rhippomaue (6i), arrachd du front d'un 
jeune poulain , et soustrait a Tavidite de la mere* 
Didon elle-m^me, tenantdans ses mains la farine 
sacree (62) a c6te des aulels , un pied nu , la robe 
rattachee en arriere , atteste dans ces momens 
qui sont les derniers pour elle , et ies Dieux et les 
astres tdmoins de s^ destin^e j et s'il est quelque, 
divinite qui prenne pitie des amansmalheureux^ 
clle enimplore la justice etla vengeance eternelle, 
II etoit nuit (65) , et tout ce qui respire sur la 
terre goutoit apres la fatigue un paisible som- 
xneil. Tout reposoit dans les for^ts et sur les 
mers ; dans ce moment 011 les astres sont au mi- 
lieu de leur carriere, oii tout se tait dans les cam- 
pagnes , les b^tes , les oiseaux peints de mille 
couleurs , et ceux qui volent sur la vaste ^tendue 
des eaux , et ceux qui habitent les champs he- 
risses de buissons , assoupis dans ronibre et le 
silence, adoudissoient leurs peines et oublioient 
leurs travaiix. II n'en etoit pas ainsi de Tinfor- 
tun^e Tyrienne. Ses sens ne connoissent pas un 
mpment de sommeil ; il n'est point de nuit ni 
pour ses jeux ni pour son coeur. Ses inquietudes 
redoubleut alors ; sa passioa se reveilie ayec uue 
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nouvelle fureur , et son ame est en proie a tous 
les flots de la colere. Elle en est toute occupee , et 
roule ces tristes peosees dans son coeur. (Ar) « Que 
}} vais-je faire? Retoumerai-je apres un tel ou- 
» tr«nge vers mes premicrs amans? Irai-je ofTrir 
» humblement ma main a ces Numides que j ai 
i> tant de fois dedaign^ d'accepter pour epoux ?.• 
» ou bien,m'embarquant sur les va isseaux d'Ilion, 
)) irai-je a la suite des Trojens attendre ce qu'i]s 
» decideront de mon sort ? sans doute , parce 
» qu'il sert beaucoup de les avoir secouros 5 
» parce qu'ils gardent long-temps le souvenir da 
» bien qu'on leur a fait !... Mais quand je le 
» voudrois , qui le souffrira ? qui recevra dans 
» leurs vaisseaux superbes , cet objet odieux ? 
» Malheureuse, tu ne les connois pas encore j 
» tu ne sais nas toutes les perfidies de cette race 
» de Laom^aon !....Ce n'est pas tout 5 me verra- 
» t-on, seule et fugitive, accompagner ces niate- 
» lots triomphans) ou me mettrai-je a leur pour- 
» suite a la t^te des Tyriens et de toute ma 
» colonie ? Et ce peuple que je n'arrachai de Tjr 
I» qu'avec tant de peine , Vengagerai-je a traver- 
» ser une seconde fois les mers et a remettre son 
» sort a la merci des vents ? Meurs plut6t , 
» meurs comme tu Tas m^rite , ef ne cherche a ta 
n douleur d'autre remede que le fer. Cest toi , 
» ma soeur , qui , cedant a mes larmes , as toi- 
I) m^me fait tomber tous ces maux sur ma t^te , 
» et livre a son ennemi une amante ^garee. Ne 
» pouvois-je, libre des noeuds de rhymenee, 
» mener sans reproche une viesauvage exempte 
» de pareils soucis ? Ah ! je n'ai point garde 
» la foi promise aux cendres de Sichee. » 
Tels etoient ks regrets que son cceur laissoit 
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Sic adeo insistit, s^umque ita corde volutat : 
£n /£uid ago? rursosne procos irrisa priores 
535 £xperiar? Nomadumqne petam connubia supplex, 



540 Quis me autem, fac telle, sinet? ratibusque superbis 
Jnvisam accipiel? nescis heu ! perdita , necdum 
Ltoomedontesc sentis perjuria gentis ? 
Quid tum? sola fugh nautas comitabor ovantes ? 



Insequar? et quos Sidoniii vix urbe revelli, 
Rursus agam pelago, et ventis dare vela jubebo? 
Quin morere , ut merita es , ferroque averte dolorem* 
Tu lacryn^s evicta meis , tu prima furentem 
His, germana, malisonecas, atque objicis hosti? 
55.0 Non licuit thalami expertem sine crimine vitam 
Pcgere more ferac , tajes nec tangere curas ? 
Non servata Qdes cineri promissa $icl^;t 



Tanto» illa sdo rumpebat pectore qaestuf • 



Quos ego sum toties jam dedignata maritos ? 
Iliacas igitur classes atque ultima Teucri^ 
Jussasequar? quiane auxilio juvat ant^ levatos, 
!Et bene apud memores veteris stat gratia facti 7 



An Tyriis , omnique manu stipata meorum 
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.£neas cehh. in puppi, jam certus eundi, 

555 Carpebat somnos , rebus jam r^t^ paratif . 
Huic se forma Dei vultu redeuntis eodem 
Obtulit in somnis , rursusque ita visa monere est ; 
Omnia Mercurio similis , vocemqne^ coloremque ^ 
£t crines flavos , et membra decora juvents : 

56o Nate DeSi, potes hoc sub casu ducere somnos? 
Nec quac circ^mstent te deinde pericula cernis 
Demens I nec zepHyros audis spirare secundos ? 
Illa dolos dirumque nefas in pectore versat , 
Certa mori , yarioque irarum fluctuat a^stu. 

565 Non fugis hinc pra;ceps , dum praxiipitare potestas? 
Jam mare turbari trabibus , sxvasque videl?is 
Collucere faces, jam fervere littora flammis, 
Si te his attigerit terris Aurora morantem. 
Eia nge^ rumpe moras : varium et mutabile semper 

Syo Foemina. Sic fatus , nocti se immiscuit atro;. 

Tum ver6 ^neas , subitis exterritus umbris , 
Corripit h somno corpus, sociosque fatigat : 
Pra^cipites vigilate viri, ct considite transtris j 
Solvite vela citi : Deus a^there missus ab alto , 
5^5 Festinare fugam tortosque incidere funes 

Ecce iterum stimulat. Sequimur te , sancte Deorum , 
Quisquis es ^ imperioque iterumparemus ovantes. 

ecJaler 
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^clater» Cepcndant Enee resolu de partir, dor- 
.mpi^ sur la poupe de son vaisseau, apres ayoif 
toutdispose pourmcttre alavoile. (o) II crutvoir 
encore daps son sommeii le m^me Dieu revenir 
sous la m^meforme, et luireiterer lesm^mesavis^ 
«erabiable cn tout a MercurC; ajant sa voix , soa 
teint , ses cheveux b|onds , et toutes les graces de 
la jeunesse. u Fiis de Yenqs, dit-ii, quoi ! voui 
» pouvez gouter a ioisir le ^ou^meii dans.ia con^ 
i> jonclure oii vous ^tes ! Vous ne voj^ez donc 
» pas ies dangers pr^ls a fondre de toute part sur 
» vous? insense ! vous n^entendez. pasie souffle 
» favorabie des xephyrs? Getle reine , resoiue de 
j> mourir, roule dans .son,e?prit des ruses et des 
» forfaits horribles, et se iivrc ^ tous les trans- 
» ports c|ue ia coiere peut inspirer. HAtez-vous 
» de fuir , tandis que ia fuite vous est ouverte, 
» Vous,aliez voir la mer couverte de vaisseaux p 
» les flammes menagaiites aiiumees de toutes 
» parts , et toul le rivage en feu , si i*aurore vous 
» retrouve pres de ces bords. Partez, ne difFere* 
» pius : rien de pius inconstant , rien de pius 
» changcant que le coeur d'une ferarae. » A 
ces motSy ii disparoit et se perd dans i'ombre de 
la nuit. 

Enee, effray^ de rctomber tout-a-coup dan« 
les tenebres, s*arrache au sommeil , et ne laisse 
point de repos a ses compagnons. « Alerte, ievez- 
i) vous , rangez-vous sur vos bancs , deplojei 
D promptement lcs voiies : un Dieu envoj^ du 
» t iel nous presse une secondc fois de h4ter notre 
» fuite et de couper nos cAblcs. Nous te suivons, 
» grand Dieu , qui que tu sois , et nous obeissons 
» atcsordrcsavec unejoienouvelle.Conduis nou?- 
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» prolege-nousavecbonte , et faisl^rilleranosycuii 
» aes aslres favorables. » II dit; etlirant du fbur- 
reau son epee fouijroyante , il frappe et coupe les 
amarres de son vaisseau. La m^me ardeur s^em- 
pare de tous les Troyens : ils se jellent sur leurs 
ranies , lesfont jouer avec force; dcja ils sont loitt 
du rivage , la mer esi couverte de leurs Vaisseaux ^ 
leurs elfortsfoiit jaillir des flols d^eCunle , et sou- 
l^YLUl Fonde a^Uree* 



D^ja rAurore quittant la couche doree de 
Tilhon , repandoit sur la terre les premiers 
rajons du jour-La reine, du haut de son |)alais^ 
voit en meme teraps la nuit disparodtre, et \k 
flolte qui , vogiiant en bon ordre , gagne de|a la 
pleine mer. Le rivage et le port abandonnes, ne 
rett ntissent plus du bruit des matelots. Afdts arra- 
chantses b» aux cheveux , etmeurtrissant son seii^ 
demillecoups:(/ji(GrdndJupiter,ilpartira donc! 
i> dil-elle, un perfide etranger m'aura outragee 
» dans mes etats ! Quoi , on nc prendra pas Jei 
» armes ! on ne le poursuivra point de tob^ le$ 
M quQrtiers de la ville ! on ne mettri pas a rin^S; 
» tant mes vaisseaux en mer ! Courez , volez la 
» flamme a la niain, deployez les voiles, faites 

w force de rames Qui dis-je ? oh suis-je? 

n quellefureur m'^mporte?malheureuse!tusens 
j) maintenant la cruaute de ton destin ! II falloit 
» parler ainsi , quand tu lui donnois ta cou- 
>) ronne. Voila donc cette main , cette fof , cet 
i) homme pieux qui porte avec lui ses dieux Pc-p 
•) nales et qui chargea, dit-6n , sur^ses^paules un 
» pei e accable d'annees ! Ne J)Otivois-je,mc saisii- 
p de Jui) le mettre en pieces, e( disperser sui^ 
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K^sis placidusque juves, ei sidera coelo 
Dextca feras. Dixit : vagin6que eripit ensienH 
58o Fulniineum , strictoque ferit retinacula ferro. 

Idem omnes simid ardqr lasth^i . : rapiuntqpe , VQUntqae ; 
Liittora deseruere ; latet sub classihus scquor : , 
Adnixi torquent s^umas, et ciicrula verrunt« 

£t jam prkna novo spargebat lumine terras 
585 Tithoni croceum linquens Aurora cubile. 

Kegina h speculis ut primCim alb^scere lucem 
Vidit, et acquatis classem procedere velis , 
Littoraque et vacuos sensit siue remige portus , 
Terque quaterque manu pectus percussa decorum, 
590 Flaventesq^e abscissa eomas : Proh Jupiter ! ibit 
Hic , ait , et nostris illuserit advena rcgnis ? 
Non arma expedient? tot^ue ex nrbe sequentur 2 
Diripientque rates alii naval^us? ite : , ~»s 
Ferte citi flauiimas^ date vela., impellite remos. 
695 Quid. loquor ? aut ubi sun»? quac mentem insanii^ mutat f 
Infelix Dido , nunc te fata impia tangui^t. , , 
Tum decuit, cCimsceptra dabas. ^n^d^xtra jfidesque! 
Quem secum patrios iuuiit portare Penates f - 
Quem subiisse huiperis confectuni, a^tate parentem i 
Qoo r^on potui abreptum diveller« corpus | et umiis 
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Spargere ? non socios , non ipsrim absamere ferro 
Ascanium, pdtriisque epulandutn apponere. mensis ? 
Veriim anceps pugnK'focrat fortuna. Fuisset. 
Qbltn fineiiA Blorittilh] ? fiSices in castra hilissem , , 

Go5 Implessemqu<; foros flammid ; natudiqiie^^atretnqno 
Cum genere extirixem r iheniel super ipsa dedisserii. 

Sol, qvi terrarum flummis opera omnia lustras; 
Tuque haruita interprcs Curarran e't conscia Juno ; 
Nocturnisque Hecate triviis ululata per urbes ; 

6io Et Diraj ultrifces, et fii morientis ElisSc , 

Accipitehffc, mcritumque raalisadvertite nurrien, 
Et nostras tfudite preces. Si tdngere portus 
Infandifth capnt, ac terris adriare necesse est, 
Et sic fath Jovis poscurit , hic terminus ha:rdt : 

61 5 At bello audaCis pc^uli teicatus et armis , 
Finibus «xtbrris > compleira avnhus luli , * 
Auxilium imploret, vidc^a't<j[i:ie ibdigna suorum 
Funeraj neb ciim se'stib'Iegefe';()a^ci8 ifiiqiige 
Tfddiderit, re^o, aut bptal!h hsce fruatur : ' 

620 Sed cadal antc di6hi , medr^qne iuhumatus arerifi. 

Hkc precor : 4iWd V&ctni ftrtr^mam cum sanguine fundo» 
Tum Yos, 6 T^yrii ,^^tirpera e^ gentis omne futurum' 
Exercete odiis; cine^iqui^ ha^c mittite nostro 
Munera r nnlhis^amor populis, nec fofdt^ra sunto* 

6i5 Exonare aliquis nostris ex ossibus ultor | 
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w ondessesmembresclechires?Nepouvois-je mas- 
» sacrer ses compagnonSi ^gorger Ascagne lui- 
» m^me , et en fairea soapere un h^rrible festin? 
» Mais dans ce combat la fortuneetoit; 4outeuse..* 
» II n'importe ; prete a mourir, qiai pouyoisrje, 
iKredouter? j'aurois j^qrte la flaijime ^at^s soi\ 
» camp, j'aurois embrase ses vaisseaux j j'aurois 
» extermine le pere , le fils , toute la race , et 
» moi-m^me apres eux. 

» Soleil qui eclaires de tes, feux toutes \ea 
» actioDS des mortels ^ et toi ^ Junon ^ temoia 
» du tourment qui me dechire j Hecate, don^ 
» le nom ret^ntit danj^ les vijles .au milieu de 
» la nuit (64); Furies yengeresses, Diyinijtes d^ 
» Didon mourante , ecoutez ma voix ^ tournez 
» sur les m6chaas vos justes vengea^ces y et 
» recevez favorablement mes dermers voeux. 
» S'il faut que ce monstre aborde dans ua 
» port et qu'il echappe a la fureur des ondes } s\ 
» Jupiter i'ordonne , si les destlns Tont fixe 
» retour : que vivemeot presse par un peuplo 
1) belliqueux, il aille loin de son asile, lotn des 
» bras alule ^ mendier un secours etranger y qu'U 
» voie couler le sang des siens ; et qu'apres s'^lre 
» soumis a de dures conditions, il ne jouisse ni^ 
» dutr6ne , ni de lavie. Qu'il perisse d'une mort 
» prematuree , et qu'il soitsanssepulture au fond 
» des eaux. Voila les voeux que je fais pour lui, 
» voila mesdernieres paroles qui vont ^tresuivie$ 
de mon sang. Tyriens , que desormais vptre 
» haine ne laisse aucun repos a sa race et ^ touto 
» sa posterite : tel est Thommageque vousdeve^ 
» a ma cendre. Jamais d'amitie ni de paix entre 
» les deux peuples. Qu'il sorte de mqn tombeau 
» ua vengeur qui porte le fer et le feu ctez. lef 
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>i descendans de Dardanus^ maintenant^ un joury 
)) en quelque temps que les forces se presentent» 
)> Que les deu* rivages se haissent ; que lesme*»s 
» se combattent j que tout se dechire les armes ar 
)) la main y et que la guerre subsiste jusqu'aa 
y» dernierde l«Ui*s neveUx. 



Elle dit , 6t rouTe a la fois mille pens^es dans 
8on esprit , impatiente de s'arracher a une vie 
odieuse. Elle adresse donc ce peu de mots aBarce, 
nourrice de Sichee • car la' sienne avait m^le ses" 
cendres a celles' de ses peres dans son ancienne 
palrie : m Chere nourrice , failes venir ici Anne 
» ma soeur j ditcs-kii qu'elle se h4le de se purifier 
» avec l'eau du fleuve ; qu*elle amene avec elle 
» les vicliiries' et les offrandes prescriles pour 
» rexpialion.. .. . qu*elle vienne enfin : vous- 
» m^rae ceignez-vous la t^te d'un bandeau sacre. 
» Je veux accomplir le sacrifice que j*ai'prepare 
» au Dieu souverairt des enfers ; calmer pour ja- 
» mais mes agitalions, et livrer aux flammes le 
» bucher duTrojcu. >> Ainsi parla Didon : Barce 
se h4te autant que le permet le poids des annees. 
Alors la reine agitee a la vue de rhorrible dessein 
qu'elle mcdile^ rair farouche, lesyeux egares et 
sanglans, les joucs Iremblantes et livides, la p4- 
leiir de \k mort deja surle front, s'enfonce brus- 
t|ueraetit dans rint^rieur du palais, franchit d'un 
fcir furieux la hauteur du biicher , tire du four- 
reau Tepee du IVojen , present destine pour un 
meillcur usage ; puis considerant ces restes pre- 
cieux d*Ilion , et ce lit, helas ! trop connu , ^lle 
s ab^ndonne un moment a scs lanoes et a se| 
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Qui fuce Dardamos ferroque sequare colono» ^ 
KuQC , olim , quocumque dabuut se tempore yiredv 
Littora llttocibus contraria , Auctibus unda» 
Iroprecor , arma armis ; pugnent ipsiqae nepotes^ 

63o Hacc ait : et parles animum versabart in omnes^y 
luvisam quscrehs quamprimCim abrumpere hicem^ 
Tum breviter Barcen nutricem affata Sichsi ; 
Namque suam patrii!k antiqua cinis ater habebat. 
Annam , cara mihi nutrix, huc siste sbrorem ; 

G35 Dic corpus prppeFet fluviali spargere lymphS^ , 
Et pecud^i secum , et monstrata piacula ducat. 
Sic veniat : tuque ipsa pitt tege tempora vitta^ 
Sacra Jovi Stygio, qux riXk incepta paravi'/ 
Ferficere est auimus j nnemque imponere curis f 
Dardaniiqne rogum capitis permittere flammac. 
Sic ait. Illa gradum studio celerabat anilL 
At trepida, etcoeptis immanibns cffera Dida,^ 
Sanguineam volvens aciem , maculisque tremcntet 
Interfusa genas, et pallida morte futur^k ^ 

645 Interiora domib irrumpit limina , et altos- 

Gonscendit furibunda rogos , ensemque recludit 
Dardanium , non hos quxsitum munus in usus«- 
Hic, postquam Uiacas^vestes notumque cubiJe 
Conspexitp ^anUim lacrymis et xncnte mocata 

4 
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65o Incubuitque toro, djxitqnfe noTissima terbaK 
Dulces exuviac, dnm fata Deusque sinebant, 
Accipite hanc ammam, meqne his exsolnte curis. 
Vixi , et quem dederat cursum fortuna , peregi: 
Et nunc magna mei sub ierras ibit imago. 

655 Urbem pncclarana statui ^ mea mcema.vidi* 
Ulta virum , poenas inimico h fralre recept^ 
Felix, heui nimiitofeiix, si Httora tantiim 
Nunqiiara Dardani» tetigissent nostra carina:! 
Dixit^ et 08 impreAsatoro : Moriemur inttlta;^? 

€6o Scd morlamur, aH : lio, lic )uvftt ire tub nmLrui» 
Hauriat hunc oci^if ignem cruddis ab alto 
Dardadus, et nostrs secum ferat omiaQ mortis. 

Dixerat : atqne ilkm raedia inter talta ferro 
Collapsam aspicinnt comites, ensemqne cmore 
€65 Spumantem , sparsasquc manus. It damor ad altn 
Atria : concussam bacchatur fama per nrbem ^ 
Lamentis gemituqne ct foeminpo ululatu 
Tecta fremunt; resonat magnis plangoribus sther. 
'Non aliter qu4m si inmussis ruat hostibus omnis ^ 
670 Carthago, aut antiqua Tjros, flanuna^e furentes 
Culmina perque hominum Tolvantur perque Deorum» 

Audiit exanimis, trepidoque exterrita cnrsn , 
Unguibus ora soror foedans et peaora pugni« | 
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tristes pensees , se jette sur le lit et prononce ces 
demieres paroles : (m) u Depouilles qui m'avez 
» ete cheres , tantque les Destins et Tamour Font 
» permis, recevez mon ame, et delivrez-moi de 
)> ces cruels soucis. J*ai vecu, j'ai fourni la car- 
» riere que m'ouvroit la fortune , et mon ombrq 
» va descendre aux enfers couverte de gloire» 
i> J'ai fonde une superbe ville j }'ai vu ses rem- 
» parts eleves par mes mains ; j'ai venge mou 
» epoux et puni le crime d'un frere inhumain : 
» heureuse^ helas I trop heqreuse^ si jamais les 
II vaisseaux troyens n^avoient touche ces bords ! » 
Elle dit , ^t la bouche coUee sur le lit : « Quoi, 
)) dit-elle , mourir sans vengeance ! Oui , mou- 
» rons : c'est ainsi qu'il m^est doux de descendrie 
» chez les morts. Que le cruel Trqyen , du milie^ 
» de la mer, repaisse sesyeux dela flamme de ce 
» bucher, et qu'il emporte avec lui le presage 
» ccrtain de ma mort. » 

En disant ces mots elle s'etoit donn^ le coup 
fatal. Ses compagnes la trouvent ^tendue et mou-* 
rante ^ elles voient Tep^e teinte de sang ^ e\ ses 
zuaius etendues. Un grand cri s'eleve alors dans le 
palais) toutelaville en alarme est remplie en-un 
instant de cette nouvelle terrible. On n'entend dans 
les maisons que gemissemens^ que plaintes lar 
mentables , que hurlemens de femmes eplorees. 
L'air retentit de clameurs lugubres ; comme si 
Carthage ou Tancienne Tyr inondee d'ennemis , 
touchoit au mqment de sa ruine , et que i'on vit 
deja de tous c6tes la flamme en fureur embraser 
les demeures des hommes et les temples des 
Dieux. 

A celte nouvelle , Anne saisie d'effroi accourt 
d'uD pas pr^cipite ; se dechirant le visage et «e 
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meurfrissant le sein , feild la presse et appeTT^ 
par son nom Didonmourante. (n) « Quoi ! c'etoit 
)> la, mxi soeur, ce que vous meditiez.? quoi! vous 
j) vouliex me tromper ! voila donc ce que me 
» prepafroient ce Lvtcher , ces feux, ces autels ! 
j> Que dois-je reprocher le plus a une soeur qui 
5> m'abandonne? a-t-elle dedaigne de m'avoir en 
» mourartt pour compagne? Que ne m'inviliez— 

vous apartager volre destin ! lam^me douleur, 
^> le m^me fer, le m^me instant auroit a la fois 
I) termine notre vie. J'ai donc eleve ce bucher de 
» mes raains ; j'ai moi-m^me invoque les Dieuf 
j> de-nos peres, pour ^tre absente , crueile ! quand 
j) vous seriez sur ce lit de mort ! Ab ! ma soeur , 
» c'estmoi quivous ai perdue; vous, moi, votre 
» peuple , votre senat, votre ville. Qu'on apporte 
n de Feau j que je lave ces plaies, que je re- 
» cueille de sa bouche un aernier souffle de 
M vie s'il en est temps encore. » En disant ces 
tnots elle avoit franchi les degres du bucher • et 
serrant entre ses bras sa soeur expirante , elle la 
rechaufFoit en gemissant contre son sein , et es- 
«uyoit avec sa robe le sang de la plaie. Didon 
entr'ouvre languissamment des paupieres appe- 
santies qurse referment aussitdt. On eutend fre- 
mir au fpnd de sa poitrine la blessure qui jr a pe- 
netre. Trois foiselle se souleve en s'appuyant sur 
le coude ; trois fois elle retombe sur le lit : d*un 
ceil egare elle cherche encore la lumiere des 
cieux , et gemit en la rencontrant. 

Alors Junon toute-pui«ssante , vojant avec 
compassion de si longues souffrances et une mort 
si penible, envoie Irisduhaut derOlympe, pour 
degager enfin cette ame des h*^ns de son corps. Car 
cpinme samort n^etoit ni naturellc; ni meritee , 
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medios^rait, ao morientem noinine clanaot : 
675 Hoc illud , germana , fuil ? me fraude petebas ! 
Hoc rogus jste mihi , hoc ignes arscque parabantl 
Quid primi!km deserta querar ? comitemne sororem»^ 
Sprevisti moriens? eadem me ad fata vocasses : 
Idem ambos ferro dolor atgue eadem hora tulisset*- 
680 His etiam struxi-manibus , palribsque vocavi- 
^ Voce Deos , sic te ut posit&, crudelis , abessem! 
Exstinxi te meque^ soror, populumque , patresque: 
Sidonios, urbemque tuam. Date, vulnera lymphis 
Ahluara ; et extremus si quissuper halitus errat , 
685 Ore legam. Sic fata, gradus evaserat altos ,. 

Semianimemque sinu germanam amplexa fovebat 
Cum gemitu , atque atros ^ccabit' vesfe^cruores. 
Illa graves oculos conata attollerc , riirsus ^ 
Deficit : indxum stridet sub pectore vulnus. 
690 Ter sese attullens cubitoque innixa levavit , 

Ter revoluta toro est; oculisque errantibus, alto 
Quaesivit ccelo lucem, iogemuitquo repertiU 

Tum Juno omnipotens, longum miserata doloremi 
Difficilesque obitus, Irim demisit Olympo , 
(95 Qusc luctantem animam , nexosque resolveret artur. 
Wam quia^ uec fato j meritii nec morte peribat , 
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Sed miseraiante cfiem, ld>itoqne«ccetiStt furore; 
Nondum illi flaYOitt Proserpina vertice crinem 
Abstulerat, Stjrgioque ca|rat damnarerat Orco* 

700 Ergo Iris croceis per coelum roscida pennis, 
Jiiille trabens variosadterso sole colopes, 
Devolat> et supra caput adstitit. Hunc ego Diti 
Sacrum jussa fero, teque isto corpore solvo. 
Sic ait, et dextr^ crinem secat : onjnis et unl 

7o5 Dilapsos color , atque in ventos vita recessit* 
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«t qu'elle p^rissoit avant le terrae falal, victirae 
inalheureused'un transport soudain^ Proserpine 
ne lui avoit pas encore 6le le cheveu d'or , m 
devoue sa t^te au Diea des enfers. C*est pourquoi 
la brillante Iris , traversant les airs sur ses ailes 
huraideSy oii les rayons du soleil oppose im- 
prim^nt mille couleursdiverses, vient suspendr» 
son vol au-dessus de la t^le de Didon. « Je porte , 
» dit-elle^ a Pluton, commeiim'est ordonnc;, ce 
» tribut qui Itii dppartient y et je te delivre de 
» la prison de ton corps. » Elle dit , et de la 
main droite elle coupe le cheveu. Toute la cha- 
leur se dissipe en m^me temps; et Tame s'envole 
dans les airs. 
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REMARQUES 
SUR LE QUATRltME LIVRE. 



(i) Depuis long^ tenvps ( jamdudum). II iie s'agit pat^ 
d^uneann^, ni cl'un mois. L« temps se jnesure. ici sur 
rimpatience de Didon , sur lea progres que ramour avoit 
dcj^ faits dans son cceur. 

{i) Atteinte d*untrouh1e GTuel , etc. Sauf^ia , vufnusy 
cceco igni : ces id^es de blessures , de plaies, de feu secret, 
9ont ici des m^taphores tr^s-justes; ellcs font allusion aux 
fl^ches et au nambeau avec lesquelson repr^senterAmour. 

(3) Sans cesse , etc. Mulia : ceraot nVxprime ici ni le 
nombre , ni la grandeur des vertus d'Enee , mais plutot 
leur pr^sence continuelle ; c'est-a-dire , que le m^rite de 
ce h(?ros, ainsi qne la noblcsse ue son origine , se presen- 
tent sans cesse h Tesprit de la reine. 

La r^p^tition de ce mot ne contribue pas peu h faire 
sentir combien elle en est occnp^e. 

Voyez avec quelle brievete Virgile rassemble tous les 
motifs qui peuvent e^cuser la passion de cette princesse : 
fa valeur d'£n^e , sa nuissance illustre-, sa bonne mine , 
les charmes de soa entretien. 

(4) lendemain V Aurore hanni^ant du ciel , etc. 
L'Aurore avoit ^pouse Tithon, de qui elle eut Memnon, 
et pour qui elle avoit deraande aux Dieux rimmortalite ; 
mais ayant oubli^ de demnnder aussi anUl ne vieillit pas , 
il devint si decr^pit, que par piti^ il fallut le changer en 
cigale. L' Aurore est cens^e ouvrir les portes du Jour , et 
annoncer au monde le lever du Solcil. Si elle ^claire la 
terre , ce n'est qu'avec les rayons qu'eUe emprunte de ce 
bel astre ; ce sont ces rayons qui font briller les riche« 
«ouleurs dont eUe pare rhorizon. 
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(5) DepiiU la fin deplorable du malheureux Sichee , 
etc. Sich^e , autrement Sicharbas ou Acerbas , ^poux de 
Didon, avoit ^t^ tue secrMement par Pygmalion , qui 
Vouloit s'emparer de ses richesses } mais Didon , avertie 
en songe de son malheur , suuva une partie des ti*^sors de 
son mari , avec lesquels ellc s'enfuit en Afrique , et y fonda 
la ville de Carthage. 

(6) Ni en Libye^ ni dans Tyr, etc. La Libye est cette 
partie du monde que Pon nommc Afrique; muis on donnoit 
plus partioulierement le nom de Libye i\ cette longue 
^tendue de pays qui est ^ de §i de 1' Atlas, depuis I' Kpypte 
jusqu^aux colonnes d'Hercule, et que noiis appelous la 
cote de Barbarie. On irouvoitj dans cette ettndue , les 
JVasamones, les Barcc?ens, les Gdtules , Its Mauruses , l«s 
Kumideset les Massyles.Le reste de TAfrique se nommoit 
Ethiopie. 

. larbas, roi des Maumses, parolt avoir ^tendu sa do- 
mination jusqu'^ Carthage , et meme bien au-dei.^ , du cot^ 
dc rOrient. Ainsi, la plus grande partie de la Libye lui 
^toit soumise. 

11 passoit pour fils de Jupiter Ammon , et d'une nym- 
phe du pays^ des Garamantes. CVtoit de lui que Didon 
avoit achet6 le terrain oii ellc avoit biiti Carthage. Piqu^ 
du refus qu'elle faisoit de repouser , il menaca de lui faire 
la guerre et de detruire sa nouvelle ville. Les Tyriens , 
craignant la col^rc de ce roi barbare , presserent leur 
reine de conscntir au mariage. Eile le feignit , et demanda 
seulement trois mois de d^Jai , pour avoir le temps de pre- 
parer un sacrifice aux manes de Sich^e , son premier 
^poux. Le temps du sacrifice arriv^ , elle monta sur le 
buchcr qii'elie avoit fait dresser, et s'y poignarda. Tel est 
le r^cit ues historiens. Cetle aventure , vraie ou fausse, 
parolt avoir quelque rapport avec les moeurs indiennes , 
qui pouvoient n'elre pas inconnnes aux Tyriens. 

A// belliqueuse Ajrique , riche en triomphes ; dive% 
triumphis : soit que rusage des triomphesy fiit etabli, soit 
qu'Anne dcsigne seulement le caractere guerrier de ces 
nations ; car il n'est pas naturel qu'elle fasse allusion aux 
victoires des Romaius dans cettc partie du monde) h 
moins que Virgile ne la suppose inspiree. 

(7) Et Us Syrte$, si rcdoutablcs aVctranger, Le$ • 
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^asamones habitoient Tis-i-vis de la grande Syrle , Terf 
la partie orienlale de Tripoli. Ceux qui avoienl le malheur 
de faire naufrage ou d'echouer sur ces cotes dangereuses , 
^toieut la proie d^, ces peuples inhumaios^ qui , loin de 
les secourir , venoi(?nt profiter de leurs d^pouilles ; d'oi!k 
vient sans doute IVpith^te d*inhospita , appliqu^e ik la 
grande Syrte. 

Getulce urbes, Les G^tules , nation ftroce, sans lois, 
5ans moeurs et sans humanii^, ^toient situcs ail midi de 
Carthaffe , et sVtendoient jusque chez les Garamantes 
et dans la Nigritie. 

Les Numides occupoient le Bildul^irid» L'^pith^te 
infrasni fail allusion \k leur maDiere particuliere de monter 
5 cheval. Ik nese servoient ni de frein, ni de hride, mais 
d^une simple haguettc pour conduire leurs chevaax. 
Annibal en eut un grand nombre dans ses armees ,* ils fai- 
soient hi principale force de sa cavalerie. 

Les Barceens ont laiss^ leur nom au desert de Barca y 
pays brulant et aride ; d^oi vient que Virgile le designe 
par ces mots : Hinc deserta siti regio, 

(8) Du c6te de Tyr , ville de Ph^nicie , fanieuse par 
5on commerce et par ses colonies, dont les plus cel^bres 
«ont Carthage en Afrique , et Cadix en Espagne. 

£t des menaces de votre frere , etc. En effet , Pyg- 
malion ^nipa une flotte nombreuse pour venir altaquer sa 
soeur, et lesTyriens qui Pavoient accompagn^e dans sa 
fuite; mais en ayant ^t^ dissuadd, soit par des prodiges, 
soit par lcs prieres de sa m^re , ii tourna ses vues du cdt^ 
de l'Espagne , oi les mines d'or lui proraettoient de gran,- 
des ricnesses. 

(cj) Jen'endoutepoint, ce sgnt les Dieux, Auspex^ 
id est , (jui aues spectat, se dit de celui qui observc le 
vol des oiseaux poar en tirer des pr^sages. II n'y- avoit chez 
les Romains que les g^n^raux ou les magistrats supr^mes 
qui eussent le droit oe prendre les auspices. Ainsi , aus- 
picibus ^quivaut ici h aucibus, 

Junone secundd. Junonest cit^e particuli^rement , eoit 
cdmme Divinit^ tutelaire de Carthage , soit conune pro- 
teetrice du lien conjugal. 

(lo) Rendez - vous seulement les Dieux propices» 
Ges mots^ sacris litaliSf signifient noQ-seuIemeat qu'on a 
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sdcrifie , mais que le sacriflce est a^ri^ par les Dieux j ce 
que Von croyoit connoitre i certains signes. 

(ii) Et de Vhumide Onion, Orion ^toit, dit-on , 
un grand chasseur. Ayant oiTense Diane , dc^esse de la 
chasse , il en fut puni par la morsure d'un scorpion , qu i 
sortit k Tinstant de la terre. Les Dieux, toucn^s de son 
malheur , le chang^rent en uue constellation brillante qui 
porte son nom. 

Orion commence avec le Soleil , dans le temps qu'il 
f arcourt le signe des Gemeaux. C?eloit , selon Tancien ^lat 
au ciel , vers le commencement du raois de juin. Cest 
donc dans cetle saison qu'£nee arrive h Garthage , poussc 
par la temp^te , qulJionce attribue ii la violence dc cette 
consteration : 

Cuni suhitd assurgens fluctu nimbosus Orion. 

Son influcnce orageuse duroit quclque temps apr^s son 
lever ^ ce aui fournit un pretexte pour pouvoir retarder 
lc d^part d^£nee. 

Dum pelago desasvit hyems , et mquosus Orion, 

Hyems , mot latin d^riv^ du mot grec v» , qui signifie 
pleuvoir , n'esl pas pris ici pour Thiver , mais - pour un 
temps pluvieux , tel qu'on en voit sur^tout en hiver , 
m >is aussi dans d*autres saisons. 

Desasvit : ce mot ne signifie pas simplemeat exercer sa 
fiireur, ni meme cesser d'exercer sa fureur^mais iVxercer 
avec tant de violence , qu'elle paroisse devoir enfin s^c" 
puiscr. 

(li) Des presages de paix, La paix des Diciix , 
c'est-i-dire , les signes d^e ieur consentemeut. 

(i5) DeS bfehis choisies. La rcligion a toujours 
fait une loi aux peuplcs d'offrir aux Dieux ce qu'ils avoient 
de plus parfait. Mais il faut observer que ics sacrifices 
<^toient accompagn(^s de festins , oijl la majeure partie de 
ces^ victimes Jtoit servie , et par eonsdquent n dtoit paa 
perdne pour les hommes. 

Ceres Ugislatrice , ctc. Ce'r^s ayant appris aux 
hommes A se nourrir de bl^ , ils quiti^rent les forets, et 
v^ourent en socidtd , aous des lois et des chefs \ oe qui a pi| 
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foire regarder cette deesse, chez hs Grecs et che2 le» 
Komains , cbninie la l<'gislatrice de Punivf rs. 

Phoihoque : Apollqn invoqud coninie Dieu clts augures, 
pour i\\x i\ autorise cet hvmen par d'heurfux presag s* 

Patnque / yceo< Bacchus , Dieu de la J ie; lcetitice 
Bacchus dator, doit coaronner tette union de bonheur 
et dc pluisir. 

(t')) Une coupe a 1a main^ etc. Lorsqu^on avoit re- 
pandu de la fariue et du sel sur la tete de la victinie , on 
y versoit du vin. 

()u bien elle niarche reli^ieusenien^ ( spatiatur ). 
Les danics Roniatnes, dans les jonrs de fetps et de sacrid- 
ces, faisoient autour des autels des especes de processions, 
uiarchant d'un nas grave et memp en cadence,uu flam" 
beau ik la niain. C'est h quoi Horace fuit allusion : 

Festis matrona moueri jussa dlehus. 
' Et les yeux attacfies sur les entrailles , etc. Ceu^ quf 
consuUoiont les entrail!es d^es Tictjmcs s'appeloient Arus- 
pices. Cette superstition , pratiquee par les Roniains ^ 
leur venoit des Etrusques , leurs voisios. 

(16) Dans tes forets de Crete , etc. La Cr&te, aujoin'- 
d'hui Candie, fut toujours celehre par Tadresse de ses 
habitans i tirer deParc. Dicte , montagne ^ Poccident de 
cette tle. 

Rien de plus juste que cette comparaison d'une fl^he 
dont une /)iche se trouve atteinte par hasard, avec la 
passion qu'Enee inspire h Didon. sans le savoir. On sait 

2ue Irs atteintes de TAmour sont figur^es par ies fltelief 
e Cupidon. 

(17) TbM^e- preparee^ ( paratam ) , sipiifie non-seuIe=- 
inent acheue^ mah aches^e a quelque dessein. Didon mon- 
tre donc sa ville toute pr^ parce : h quoi ? on le sent ^ c'est 
h donner h Enee un <5tablissement tout fait. Elle a com- 
raencd le mot , elle n ose Pachever. Cest ce que fait biea 
entendre le vers suivant : 

Incipit effari , medidque in voce resistit. 
Et- Vecoute encore auec la mSme autdite ( pendet ite» 
rum ). Ce mot exprime bien Pattitude d'une personne qui 
ucoute uQe autre avec aviditc. 
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Que la lune disparoit a son tour, Cest le pomt du 
Jour , le moment oCi la lune perd peu-6-peu son <?clat , h 
niesure que lc soleil s'<?leve vers Phorizon. 

(18) Des masses enomief- de muraines imparfaites, 
(MinsD raurortim) muraillesmenacanteSy soit parce qu^elles 
sonl destinees i effrayer l'ennemi , soit plutot parce^ne 
n^etant pas achev^es", elles paroissent comme une suite d« 
masses isolees et sans appui» 

(19) Aborde Venus^ etc. A^^reditury ^pouT aUoquitur, 
Cest, en effet, une ennemie qui attaque son ennemie par 
des ruses. Puer , en^t ; expression de me'pris dans cet 
endroit. 

(20) Hymenee sera present. Hymen ou HyTiienasuSy 
fils de Bacchus et de Vcnus, ^tablit le premier la solennit^ 
des mariaf»es , et son nom devint le cri nuptial chcz lei 
Grecs , comme Talassius chez les Romains. 

(.21) Les chefs des Pheniciens a la porte du palais , 
attendant qtie leur reine , etc. [ cunctantem ]. Cette len- 
teur nohle annonce la dignit^ d'une reine que ses sujets 
pr^vifnnent avec empressement, en meroe temps qu'elle 
caract^rise une femrae soi§neuse de se parer,^ sur-tout 
quand elle veut plaire. 

(22) Frappe du pied la 'terre, Cest un cheval fier , 
mais tranquille : Sonipes, id esiySonans pedihus. 

(^3) Et les rives du Xanthe. Le Xanthe dont il s^agit 
ici n'est pas celui de la Troade ; c'est aujourd'hu^ la ri- 
vi^re appelee Sirbi , qui coule dans la Natolie, et sur la- 
^ielle est situ^e la ville de Patare, fameuse par roracl^ 
d'ApolIon. 

Dryopes. Les Bryopes ^toient les hahitans de la vall^t 
du Pamasse. Les Agathyrses ^toient un peuple de Scj- 
'thie , qui avoit coutume de se peindre le corps. Ces dif- 
f^rens peuples rassembles i Ddlos , annoncent le concours 
qui se laisoit dans cette ile de toutes les parties du monde. 

(^4) Le jeune Ascagne, au milieu des vallons],. etc. 
Le caractere dc ce jeune prince est ici bien conforme k 
celui qu'Horace donne h. la jeunesse : 

Jmberbis ju\^enis , tandem custode remoto , 
Qaudetequis, eanibusque , e^ aprici graminccarnfi. 



dbyGoogle 



356 



REMARQTTES 



(^5) A Tinstant la Renomniee , etc. Plusieurs poetos 
anciens f t modetnes ont trace a leur manifere des portraits 
dela Renorrmi^e : on peut en faire la comparaison: mais 
aucun n'(?gale celui-ci pour la )ustesse et la beaut^ de ral— 
legorie. V.Ouidey liv.XIIdts M^tamorphoses; f^okaire^ 
Hcnriade, chant 8j Rousseau^ ode premi^re, au prince 
Eug^oe , et Boileau , dans le Lutrin. 

(26) larbas, fils cV Animon , etc. L'antiquit^ a r^v^r^ 
un fameux temple situ^ au milieu des sablcs de rAfrique, 
et consacre i Jupiter Ammon. L'on ignore Petymologie dc 
cp nom , malgre toutes les conjectures des mythologues. 
Ce Dieu etoit represent^ avec des cbrnes de b^lier ^ d'oii 
vient qu il est quelquefois appel^ Conuger. 

larhas , representd comme un princc religieux , matg 
i la maniere des barbares. II batit des temples et fait des 
sacrifices; maisil n'epargne pas les Dieuxquand ils man- 
quent de satisfaii^e ses desirs. Son discours h Jupiter est 
rooins une priere qu'un reproche amer qu'il lui fait , ou dc 
8on injustice , ou de sa foiblesse. 

(^7) Pour maitre et pour epoux, Ce mot domi- 
num ^toit le titre respectueux qu'wie epouse donnoit h. 
8on mari, comme ^tant en sa puissiipice. larbas reniploie 
avec une alTectation ironique , pour faire entendre qu'un 
'tel ^poux ne fait guere a'honneur au choix d'une rein,e 
illustre. I! n'est pas ^tonnant que le roi d*une nation bar- 
bare s'estime plus que des hommes polis et civilis^s , tels 
qu'En^e et scs Troyens. II le nomme P6ris : ij'est en efFet 
nommer la mollesse m^me. On sait crue le luxe effi^fnine de 
Paris , fils de Priam , fut cause de la ruine de sa patrie, 
De tons les heros d'Homere, c'est le seul qui est dit faire 
iisage de parfums. 

La mitre ^toit un omement de t^te commun h tous les 
peuples de TAsie mineure. 

La M^nie , appel^e depuis la Lydie , et bii r^ntrent 
Midas et Cr^sus , n'^toit pas moins c^l^bre par le luxe de 
ses habitans, que par les eaux du Pactole. 

(a8) Mercure , fils de Jupiter et de Maia , fille d' Atlas^ 
^toit regard^ comme le messager des Dieux ; Dieu lui- 
jsaemede r^ioquence , celui des athl^tes, des marchandt 
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des volenrs. On le repr^sentoil avec des ailes h la tete et 
■aux talons ^ tenant h la niain le caduc^e. 

Les Ztiphyrs sont proprement les vents du coucbant 
^quinoxinl; mais on appelle ainsi g^n^ralenient tous let 
"Vents donx qni r^pandent lians Tair une fratcheur agreable, 
propre h texnp^rer les ardeurs du soleil duran^ IVte. 

(io) Qu^eUeVa sauvi des maitts des Grecs. Venus , 
dans l'Iliade , sauve deifx fois la vie 5 son fils ; la premifere , 
ou moment queDiomede Tavoit dejh terrassd , laseconde, 
lorsquc Neptune , ^ sa priere, le d^robe h la poursuite 
d'Achille. 

(3i) Fecortde en conquerans : en g^ndraux d*arm^s; 
^rai^idani imperiis, Imperia se prend ici pour impera- 
■iores ; comnie servitiUf conjugia , hospitia^ pour servi , 
conjuges , hospites, 

(5ta) jEnuie-t-il a sonfils Ascagne lempire Ronmin ? 
B.onie ne fut batie que lone-temps apr^s Ascacne : mais 
il eut rhoMieur d'en jeter les fohVlemenS; en ctablissant 
«n Ilalie le peuple qui devoit un jour y fixer le siege de 
reaipire du monde. 

ly^une nation ennemie» Les Carthaginois nVtoient 
point alors ennemis d'£n^e, mais ils devoient T^tre ua 
jour de sa postt^rit^. 

Que lui promet VAusonie , etc. L*Ausonie est un des 
jplus anciens noms djB Pltalie. I^s^inium n'existoit pas en- 
.core temps dont il s'agit • cette ville £ut batie par En^ 
apr^s la mort de Tumus. Le nom en est ici donn^ h 
cette partie cle ritalie par anticipation. Les Dieux, qui 
X)nt I'avenir prisent , ainsi que le po^te qui parle apres 
'coup , .peuvent user de cette figure , qui ne convicndroit 
^pas dans la bouche d^En^e. - > 

(35) insuite il prend sa haguette d*or : le ca- 
*duc^e, baguette enlrelac^e de deux s^rpens, symbole de 
paix et de conciliation. Mercure traversant rArcadie, 
*rencontra deux serpens qui se battoient , et les scpara avec 
'•a baguette. 

II ramhne des Enfers , etc. ocxoc en grec, signifie 
serment, Les Dieux juroient par leStyxj d'o«i vient que 
*les Latins ont appeld ce maniis infernal Orcus, comrae qiii 
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diroit, lesermentdes Dieux, On a ensuite donn^ ce nom 
au Dieu des Enfers , quelquefois ^ Cerbere , a Charoa , et 
enfin a rempire meme des Enfers. \ 

Dans le triste sejour. Le Tartare , Tartarus au singu- 
lier , est le lieu le plus profond des Enfers, oii les mecaans 
sont punis de leurs crimes. 

(33) Atlas^ qui soutient U ciel sur sa cime, Atlat 
^toit un astronome y sans cesse occup^ h considerer Jes 
astres de quelque lieu eleve j ce qui fit dire qu'il portoit 
le ciel sur ses epaules. On ajouta , pour completer la fable, 
qu'ilfut metaniorphos^ en ces hautes montagnes de PAfiir 
que , sur lesquelles il avoit coutume d'observer , et 
porterent depuis son nom. Virgile a su lui conserver ici 
sa double fonue^ en le repr^sentant h la fois corome une 
montagne et commeim gjant. Atlas ^toitp^re de$ Pl^ia^ 
des , et par consteient de Maia , m^re de Mercure. 

Le Dieu de Cyilene, Cyll^ne , montagne de rArcadiei 
oCi Pon disoit que Mercure ^toit ne. 

(34) II auoit au cdte une epee parsemee iTetoHes de 
jaspe. Ce n'e6t pos cette ^p^e, etc; que Mercure consi- 
dere : niais tous ccs omeniens lui annoncent la passioa 
de Didon , et la complaisance d*En^c. Cest jde quoi ii est 
indigne ) en consequeace , il va livrer k ce prince un assaut 
terrible', inuadit, Ses premiers niots sont un reproche 
mel^ d^ironie et de compassion. II lui expose ensuite les 
crdres de Jupiter, h peu pr^s dans les m^mes termesi 
Tel esl le devoir d'Dn knessaffer. Cette r^p^tition , moint 
fir^quente dans Virgile que Jans Homere , n'a rien de cho- 
quant , parce qu'elle est conforme h'la \4rit6 et d la raison* 

(35) Se derobe ala vue des mortels , etc. S'il donnoit 
ji En^e le temps de se justifier , cette apologie seroit frcdde 
et rendroit le message inutile. Mercure, en le laissant ainsi 
brusquement , Te^tonne et pr^cipite son d^part. 

(36) Mais, helas t que faire ? Cette suspension , ac- 
compagnee d'une exclamntion path^tique dans la bouche 
du poete , exprime 1'interet avec lequel il entre dans les 
fentimens de son heros. De ce genre est encore lapos- 
trophe touchante a Didon , lorsqu^il la rcpre'sente con- 
teniplant tristcment les apprets cFu d^part d'Enee. Cest 
ninsi que la podsic aninie ie recit. Son eathousiasme y dif- 
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l^rent efi cela du flegrne s^vere de rhistorion, ne connolt 
pas la n€utralit(5.Mais si le poete s'int^resse etsepassionne, 
ic'est toujours en faveur de^la vertu ou de iUnfortune. 

(37) TeUe^ qu^une vretresse saisie des fureurs de 
Hacchus. Ce mut seul , hucchatur^ exprinie un grand 
d^sorJre et une ^rande agitiition. La comparaison qui sutt 
. D'estqH<' le dereloppement du terme m^taphorique Thyas, 
de ^ooo , se jeter avec violence.. On donne ce nom aux 
femnics qui pccorapagnerent le triomphe de Bacchus b. 
Aon retoiir des ludes, et ^ ccHes qui cel^broient tous les 
trois ans ses fetes extravagantes parmi les forets et les nion* 
tagues. Oreia , de 0^7/». colere^ ce mot exprime assez Isi 
fureiir avec Jaquelle se celdbroient les mysteres de Bacchus. 
Cylheron^ montagne des eavirons de Xhi^bes , patrie de 
«e Dieu. 

J58) Les^ rigueurs meme de Vhiver 9 etc- Hiberno 
ere t saison 4«s tempetes; premier obstacle. Mediis 
u4qniiionibus , les Aquilons , vents directement oppos^s 
h ceux qui njiyiguent d'Afi:ique en Italie; deuxieme obs- 
tacle. 

^39) Jen*^i poinl allume dans .ces Ueuxles jlamheaus^ 
de thymen. Les flanibeaux ^toient essentitls dans 
ies c^embnies nuptiales chez les Romains. L'eloient-iI» 
4^galement chez les Tyriens? Adresse du po^te pour excu- 
ser Ence, sans rendre Didon criniinelle. Elle scroit aiiisi 
<dans la'bonne foi , parce qu^elle aiiroit satisfait aux usages 
jde son pays et qu'ellfe ignoroit ceux de Troie. En^e , dc 
«on cotc, seroit coupable de foiblesse et non de trahison. 

(40) Auroient releve Pergame de ses ruines, Reci* 
diva\ id ^t, a casu rekvata, V. le Dict. d^J^tienne. 

(41) LeDieu de Gryna ancien nom de Clazomene, 
^ans rEoIi€,. pres de laquelle <?toit une grotte celebre par 
les (iracies d'Apollon. Lycie : iiutre conirec de PAsie 
n^ineure , oCr etoit la ville de Patarej qui avoit aussi uit 
oracle fanieux. Qn ne voit pas cependant qu'F.npe ait c^te 
ni uOryna, nii^Patare^ dans le cours de ses vojages^ mai« 
il avoit pu y allcr ou y envoycr pe^dant qu'il equipoit «A 
flottc u Antandre. 
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(A^) Uaffreux Caucase, etc. Le Caucasc, iuonta^e 
<le Scvthie , entre la mer Koire et la mer CasmenBe. Cest 
la que Prora^h^e fut attachd. Des ligress^s d Hircanie c 
proVince de Persc , au miai de eette derniere. 11 semble 
ftue le« betes , ainsi que les hommes, soieot plus teroces , 
ii proportion que le pays t[u'ils habitcnt esl plus mcultc 

£e"debutrvoit^t^ parfaitcmcntTCndu par Segrai^ , dont 
^ latraductionest d'ailleura asscz foiblc : ' 

Non, cruel, tu n'es point le fils d'«ne d^e$se ; 

Tu sugas e» naissant le lait dW tigr^sse ; 
" Et le Caucase affreux tVngendrant eii courroux , 
• Te fit rame et le coeur plus durs que ses ca Jloux. 

•Xefranc les a imit^s ainsi dans la 4rag^die de Didon : 

Non , tu n'es point du sang des Wros ni des Dieux s 
Au milacli des rocliei^ tu re^us ta naissande y 
U n monstre <kes forets eleva ton enfance 5 ' 
Et tu n'a8 rien d'humain que Vart trop dangoreux 
De s^duire UnC amante ^\ de 4rahir ^ses tt<»x. 
aVi Sans di ute les Dieux n*ont pasde soin plus 
pressant, elc. M. Lefraiiclait parkr ainsi Diddn : 
Tranquilles dafts les cieux , contens denos outels , 
Les Dieux s'occupent-ils des amours des mortds 
Ou, si de nos arcieurs leur majeste blessde , 
^ Abaisse iusqu^a nous ieurs soins et leur pens^e , 
Ce n^est que pour punir des traitres comme toi, 
Qui d'une foible aroante ont abuse la foi. ^ 
Crains d'altester encor leur puissance supreme;^ 
Leur foudre ne doit plus ^ronder que ^ur toi-meme. 
Mais tu ne connois point leur sust^re equite j 
Tes Dieux sont le parjure et rinfidelitd. 
(44) Un supplice diene de toi. L'exprcssion latinc 
kausuruni , parott empTo^^e comme apa ogue /^h^^»- 
nLi dont il s'agit. DiSon se repr^sente le coupable a.a. 
lant son supplice. La figure ne passeroit pas en. frangais. 

(AS) La reportent foible et moumnie , etc. |Le latin 
dit : es membres afTaissc^s , appesantis, t^»^^; /^;; ^»" 
b esse ; colhpsu ce mot peint bien raccablement et 1 e- 
J^ement o/se trouvc tout d'un coup une personne q.d 
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pnrt <l'une grande affitalion. C*est la foihlesse d'un ma- 
la<le apres un acces de fievre ou de violentes convulsions^ 
11 ne s'agit pas ici d'^vanouissemeiit ni de chute. 

(^6) Ainsi , lorsque Us fourmis vreuoyantes , etc» 
Cette comparaison estadmirable pour Ja justesse des appli^ 
cations dans ^outcs ses parties. Ingentenifarris acervunv 
ciini populant; ce sonl les richesses immenses de Carthage 
d'oCi les Troyens emportent i la hate les provisions qui 
leur conviennent. 2 ectoque reponunl /ils les deposent 
dans leurs vaisseaux : hyeniis mtmores ; 'prevoyant les 
besoins d'une lonpue navigation , ou d'un nouvei etablisse- 
ment. It nigruni campis ognien : ils marchent en foule 
de la ville au port ; la coideur m^me des fourmis , image 
de ces hommes laborieirx , couverts de sueur et de pous- 
sikre. PrceiLiinqueper herbas conuectant ^ous crcyez. 
yoiv les Troyens portant ou voiturant leurs provisious- 
h travers lai plaine , que Ton peut supposer etre une prairie- 
proche la mer. CaHe angusto les represente formant uiie 
file depuis la ville jusqu'au rivage ; elle est etroite pour 
qui la regarde de loin , conmie Oidon. Pars agniina 
cogunt: les chefs dirigcnt tout ct hatent les tralneurs 
castigantque nwras. L ardeur est gefnerale tlans toute 
cette marche ; opere omnis seniita fervel. 

Au reste , la fourmi a toujqurs ^tt? regardtfe comme le 
«ymbole d'une vie &;ige ct laborieuse. Voici ridccque iiou* 
donne de leur industrie Tauteur du poeme de laReligiout 

Dans un charap de blc^s murs tout un peuple prudeut 
Kasseiiible pour TEtat un trds<jr abondant ; 
Fat'i^ue's du butin qu'ils trainent avec peine, 
De foibles voyageurs arrivent sans luileine 
A leurs grenitTS publics, immense^ souterrains y 
OCi par eux eu nionc* aux sont elevc^s ccs grains 
Dont le p^re conuuun de tous tanl que nous somme5> 
Wourrit egalement les fourmis et les homnies. 

Leur sagesse est une lecon non-seulement pour Ic« pa- 
resseux, mais encore pour It s avares, qui poussent la prt?- 
"To^ ance au-deL'i tles besoins de la nature. Cest ce que 
Buileau a si bieu exprimd d'apres Horace : 

La foiu-mi, dans les champs, traversant Ics gu^rets, 
Grossil ses magasins des tr^sors dc Ceres ; 
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Et des nue rAquilon ramenant la froidure , 
Vient qe scs noirs frimas attrister Ja nature,. 
Cet animal tapi dans son obscurite, 
Joiut Thiver des biens conquis durant Tcte : 
Mais on ne la voit pas d'une humenr inconstante ^ 
Paresseuse au priritemps, en hiver diligeiite , 
Affronter en plein champ les fureurs de Janvier, 
Ou demeurcr oisive auretour du Befier. 

(47) Si j*ai pu prevoir un coup si cruel , etc. Didoi^ 
fait bien entendre qu'elle ne pourra survivre h son mal- 
heur j cependant elfe evite de le dire express^nient : ce 
dctour a quelque chose de nioins dur pour une soeur. An 
reste , que Didon ait pu pr^voir sa disgrace, c'est sur quol 
il ne peut y avoir de doute. 11 falloit qu^elle fut aveugl»5e 
par sa passion, pour esperer de retenir Ence i Carthage^ 
elle savoit, par toufe rhistoire de ce h^ros^. qu'il ^loit 
appele en Italie par les destins. 

(48) Je n*ai point fait serment dans Aulis , etc^ 
Aulis n'^toit pas une contree, niais une ville de la Beotie,^ 
vis-5-vis de Chalcis en Eubde. Ce fiit ii Autis que les 
Grets assemblcs jurerent de ne point retoumer dansleur 
patrie qu'ils n'eussent detruit la ville de Troie. 

(49) Des prodiges la confirment encore^ etc* Quoique 
jious n'ajoulions aucune foi h ces augures, nous senton» 
hien daus quel ^tat tous ceux qui sont ici rassembl^s ont d6 
metlre unc femrae que ses foibl esses memes rendoient exi- 
core plus .'usceptible dfi frayeur et de super&tilion. 

(5a) Tel Penlhee , dans les acces de sa frenesie , ctc* 
Penlh^e, roi de TJifebes , ayant defendu dans ses etats /a 
c^l^bration' des fctes de Bacchus, fut frappd de laderafnce 
qui est ici rrpresent(?e, et qui a bien du rupport avec une 
irresse permanenle. Ou ajoute que ce prince fut mis ea 
pi^ces par sam^re et ses lantcs, dansle tcmps de5'Prgies»* 

(50 Oreste egare, etc. Oreste, meurtrier de sa m^re^ 
fierendit^ Delphes pour consultel» roracle. Etant entr^ 
dans le temple, il crut voir les EunKTnides gardant la 
porte pour remp^irher d*en sortir. D«ns la siute il se re- 
|ira 6 Albenes, oii ii fut al sous par Minerve. D'autre& 
tuppoeent quUl expia sou crime , en enkYant la slalue d^ 
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sion aux tragodies donn^es en f;rand noitibre sur ce .'ujet. 

(5a) La derniere de VEthiopie , etc. Les anciens 
af)peJoient Ethiopie toute la partie de I'Afrique qui ©st 
au-delii du mont Atlas, aiflio^ , teint brult? , h cause dela 
couleur des nepres qui rhabitent. Les Massyles e'toient 
sans doute i rextriSniitc de cetle faraeuse montagne, vers 
1'occident. ^ 

(53) Comme gardienne du temple des Hesperides , etc. 
11 y avoit trois Hespe'rides , filies d'Hespcrus, frere d'At- 
las ; eiles s'appeloient Eglt^, Arethuse et Hespcris. Pour 
obeir a Euryste'e , Hercule tua le dragon qui veilloit au ■ 

£ied de Tarbre charg^ de pommes d'or. Xie jardin des 
[esp^rides etuit, selon Virgile, dans le pays des Massyles ; 
d'autresdisent dans les Isles Forlunees , que nous nommons 
aujourd'{iui Canaries. 

(54) Elle arrange les depouilles du perfidey etc. C't?toit 
■une grande ressource pour une mogicienne d'avoir quclque 
chose <^ui eut apparlenu a la personne qu'elle avoit en vue. 
Au d^h>ut d'autre piece , on employoit sa fipure en cire 
ou en terre ; el tout ce qu'on faisoit sur cette image , devoit 
produire sur la personne ies memes effets que si on reut 
fait sur elle-meme. 

(55) Z)'wAie voix qui imite 1e tonnerre , etc. La pr6- 
tresse faisoit ses invocations d'une voix sourde et forc^e 
qui sembloit imiter le toniierre : tonat. ' 

(56) IJErebe , le Chaos y etc. L'Er^be ^toit fils d» 
Chaos et de a//^o;c'est-6-dire, des T^nebres ; lui-n>^me 
^toit pire de Li Nuit. A Tt^gard du Chaos, s'il n'^toit pas 
ancanti par la form.ition d' Hunivfers, s'il existoit encore y 
il ne pouvoit elre niieux plac^ qu'au fbnd des enfers. 

(57) [ a triple Hecate , Diane yla chaste Diane sous 
ses trois formes. Hdcate et Diane ne sont ici que la meme 
divinitc^ design^e de dcux manieresieHe est uppeleeHecatey 
du mot grec Ikxtov cent , parce qu'on lui immoloit cent 
■vicimes. Elle ^toit triple; c'^toit la l^une dans le ciel 
Diane surlateire, et Pi'ost rpine dans lesenfer». 

(' 8) D'une eau qut Ue dit elre des sources de 
VAin^rtie. L'eau du lac Averne ^toit donc requise 
pour les sacrifices ofTerts ^ux divinites inferualcs \ mai» 




3^4 in^.M A ]\ QUES, cic. 

(Inns la tr^n priinde (lilUcnIlL' Jt/ s'<'n pro<'urer, (OTitPmifra 
vn li*!i"it II \} j ino\ eunaiit (]afK|iies jiamlcs in\ stcrieits-rs. 

'{59) Coupees au c-air (ie la Iwie» On croyoit (jue 
hi'lune jetoit sur certaines herbes une influence propre 
aux operations mai^iques/Cest pourqnoi rou attribuoit le« 
^clipses dc cel astre aux enchanieiinfns violens des magi- 
ciens , qui forcoient la lune de descendre du ciel pour 
rtfpandre fciu" leurs lierbes des sucs plus efficiices. 

(60) Ai/ec wie faux (Vairain, Lro instrumens dont 
se servoient les nia;2iciens c^toient d'airain ^ on altrihuoit ik 
oe metal une propritHe magique : c'^toit par le son de 
rairain qu^on proteiidoit soulager la luue cciipsoe. 

(61) //hippcmaiie , etc. L'bippomane dont il s^agit 
devoit elre une excroissance de chair qui se trouvoit sur la 
tete du poulain uuissant, et que ia ipere lui orrachoit et 
mangcoit anssitot. Lorsqu'on U prevenoit, en coupant 
auparavant cette caroncule , elle ne vouloit p!us ncurrir 
ni souftrir son potdaih. L'oh concluoit^tle 15 que rhippo- 
mane , ainsi dero}>e a la m^re ^ devoit ^lre propre d ins- 
pirer raversion et la haine. 

(62) Im farine sncrce [ mola ] , ne si^nifie que du fro- 
mentliroY^ avec la meule, apres avoir ^le roti a lamaniere 
dcs ancifus r cette farine se meloit avecdu sel, et on jetoit 
ce melanise siir la tete des victimes i^sfjargehatur : ce qui 
BepeiU s^appliquer a des galeaitx. 

' etoit nuit, etc. La tranquillit(? qiji regne dan» 

Punivers, et dont le poete fait h dess in une dcscription 
oss 7. (?tendue, va foruier un contrastc adniiraUe avec Ta- 
gitation «le < clte rrine infortunce. On fa voit scule cveill^e 
et roni;(?e de cruelles insooinit-s^ ao milieu du nionde cnse- 
Teli dans le somuitil. 

(64^ ffecate , dont le nom retentit dans les viHes 
au tnilieu de la nuit. On celcbroit les fetes d'Htk:ale ^ 
1°. pendant la nuit, comme etant une diviniti^ des Eiifersf 
a*. (lans les ru -s et pl.ices publiques , oi elle pr^sidoit 
5011S le noni de Triuia ; 5^. par ^ies crissemblables amt 
harlemens des beles feroces; soit parce quVlle est leur 
ennemie , < omme dtiesse de la chasse ; ^oit parce que lenr» 
cris ont qiielque chose de luguhre , analogue aux c^r^"* 
iuonies iuuebres. 

Fin du tomt second^ 
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